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PRÉFACE. 


» 




Il faut tant de talens & tant 
d’heureufes qualités pour écrire 
une Hiitoire avec une élégante 
précifîon , que cette entreprife a 
été regardée par quelques-uns ' 
comme la plus difficile dont l’ef- 
prit humain foit capable. Le petit 
nombre des Hifforiens excellens 
juftifie ce fentiment. On ne peut 
nier que l’Hiftoire Romaine n’ait 
eu des Ecrivains célébrés, & d’un 
efprit fupérieur ; cependant ils 
n’ont point échappé à la cenfure. 
Poîybe, difent certains critiques, 
eff: un auteur admirable , mais il 
aime trop à prêcher. Denys d’Ha- 
licarnaiïe eff: un critique habile , 
mais trop pointilleux ; c’efl: plutôt 
un compilateur d’antiquités, qu’un 
hiftorien. Diodore de Sicile , ff ’ 
Tome /, *4 
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prolixe dans les détails frivole^ 
de fabuleux , touche fuperficielle- 
ment les affaires des Romains. 
Dion Caflius eft un efprit bizarre, 
partial , également porté à la flat- 
terie & à la fatyre. Appien , fl 
verfé dans la fcience militaire , 
eft fouvent en défaut , lorfqu’il 
traite les affaires civiles & politi- 
ques. Céfar n’a écrit qu’une partie 
de fes exploits ; auiïi n’a - t - il 
donné fon ouvrage que pour des 
Mémoires. Plutarque & Suétone 
ne peuvent être comptés parmi 
les hiftoriens , n’ayant écrit que les 
vies de quelques particuliers. Tite 
jLive, ajoutent les mêmes criti- 
ques , eft un écrivain du premier 
ordre ; mais il eft trop difïiis , ôc 
étale les moindres circonftances. 
Il eft d’ailleurs trop crédule & trop 
fuperftitieux. On l’accufe encore 
de je ne fais quelle Patavinité , 
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PRÉFACE. jjj 
dont il eft prefque impofiible de 
donner une idée jufte ôc précife. 
Enfin on reproche à Sallufte fa 
longue préface, où il difcourt à 
perte de vue fur toutes chofes, 
en forte qu’elle pourroit fervir à 
tel autre livre qu’on voudroit. 
Les autres écrivains n’ont pas été 
épargnés : c’eft pour ne pas fati- 
guer le Ledeur, qu’on fupprime 
un grand nombre de jugemens 
critiques. 

Malgré ces différentes cen- 
fures , la plupart des auteurs qu’on 
vient de nommer, font d’excel- 
lens modelés, & on ne fauroit 
trop s’appliquer à les imiter. 
D’ailleurs c’eft dans ces fources 
qu’il faut puifer les faits ; mais 
comme chaque écrivain en four- 
nit feulement une partie , il faut 
fondre la matière. C’eft ce que 
L. Echard a fait avec beaucoup 
de fuccès. Il a d’abord tâché d’é- 
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IV PRÉFACÉ. 
viter les défauts juftement repro- 
chés aux anciens ; mais en même 
tems il a tranfporté dans fon 
Hiftoire leurs plus beaux traits. 
Par-là il s’eft mis dans la né- 
ceflité de polir fon Hiftoire avec 
foin , afin qu’on ne lui reprochât 
point une bigarrure défagréable. 

• Le but que s’eft propofé L. 
Echard , a été de donner une 
relation fuivie des événemens les 
plus célébrés de l’hiftoire Ro- 
maine, Il l’a tirée avec une fidé- 
lité fcrupuleufe , des plus illuftres 
Ecrivains : tels que Denys d’Ha- 
licarnafte , Tite Live, Plutarque , 
Dion Caflïus , Appien, Céfar, 
&c. Il n’a pas jugé à propos de . 
charger la marge de citations ; 
mais il cite dans le corps de ; 
fon Hiftoire , quand il eft obligé 
de rapporter quelque fait fîngu- 
lier , ou d’éclaircir quelque point 
douteux. Il a encore profité de? 
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ïecherches de quelques auteurs 
Anglois & François , qui ont 
écrit fur l’hiftoire Romaine. 

On ne peut trop louer la mé- 
thode qu’il a fuivie. Il a judi- 
cieufement divifé Ton Hiftoire en 
Livres , en Chapitres & en Para- 
graphes. Chaque fait célébré eft 
marqué à la marge. Cette divi- 
iîon foulage infiniment la mé- 
moire. C’eft un grand art que 
de ménager au Leéleur l’occafîon 
de reprendre haleine. Pour con- 
noître l’utilité de cet arrange- 
ment , il fuffit de jeter les yeux 
fur Tite Live. Quoique l’état 
monarchique foit clairement dé- 
crit dans cet Hiftorien , cepen- 
dant la grande variété des événe- 
mens empêche de s’en former 
une idée diftin&e. Quoi de plus 
incommode pour un Le&eur , 
que de féparer ce qu’un hiftorien 
3 brouillé ? L. Echard a entre- 
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mêlé partout autant de Chro- 
nologie & de Géographie qu’il en 
faut pour éclaircir cette Hiftoire. 

Le ftyle de L. Echard n’eft 
point fleuri, mais il eft fort & ner- 
veux. Il écrit avec cette noble 
flmplicité, qui fait la principale 
beauté de l’hiftoire , méprifant 
l’enflure , les tours précieux ôc 
romanefques. Il y a cependant 
un peu plus d’art dans les haran- 
gues qu’il a imitées d’après les 
anciens ; les bornes étroites qu’il 
s’eft prefcrites ne lui ayant pas 
permis de les traduire. 

Cet ouvrage eft non feulement 
utile aux gens du monde , mais 
encore aux perfonnes les plus 
habiles. On y trouve une idée 
générale des principales coutu- 
mes , des loix , & des magiftra* 
tures des Romains , furtout de 
celles dont les Philologues ont 
donné une notion peu exaéte. 


PRÉFACE . * vij 

C’efl en démêlant les circonftan- 
ces particulières des événemens, 
qu’on acquiert plus furement ces 
connoiffances. Le tribunat popu- 
laire peut juftifier ce qu’on vient 
de dire : on ne fauroit bien com- 
prendre la nature de cette charge, 
fans lire l’hiltoire de la création des 
tribuns du peuple & de leurs prin- 
cipales entreprifes. Enfin pour 
rendre cet ouvrage intéreffant , 
L. Echard y a fait entrer adroite- 
ment l’hiftoire des fciences , pei- 
gnant toujours avec efprit le ca- 
ractère des principaux Ecrivains. 

La tradu&ion de cet ouvrage 
fi eftimé en Angleterre , a été très- 
bien reçue en France. Le ftyle en 
eft vif& élégant. L’auteur quis’eft 
chargé de polir la traduction lit- 
térale qui étoit depuis long-tems 
entre les mains des Libraires , a 
encore orné cette Hifloire de quel- 
ques traits fiers & hardis : mais 
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trop attentif à cesembellifTemens, 
il a quelquefois négligé l’exaélitude 
hilforique. La plupart des noms 
propres , furtout de trois premiers 
'volumes, étoient défigurés, delà 
Chronologie marquée d’une ma- 
niéré trop vague, lié: oit d’ailleurs 
échappé h cet ingénieux Ecrivain 
quelques autres méprifes , aux- 
quelles il étoit facile de remédier. 
On a tâché dans cette nouvelle 
édition de réparer ces défauts ; 
mais on s’eft abftenu de faire des 
additions, dans la perfuafion qu’une 
hifloire abrégée , déjà eftimée du 
public , ne les demandoit pas. On 
• s’efl borné à la rendre plus correc- 
te. L. Echard a mis à la tête de fon 
Hifloire une longue Préface ; mais 
comme elle royle principalement 
fur quelques points de littérature 
Angîoife , qui font fort indifférens 
pour les François , on a cru n’en 
devoir tranfporter ici que la fubf- 
tance, 
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guerre des Samnites , ou les Romains 
commencèrent à étendre leurs con- 
quêtes. 

( Efpace de 46 ans. ) 

I . Camille défait un parti des Gau- 
lois. il. Le Capitole fiauvé par le cri des 
oies. 111. Les Romains capitulent. Ini- 
quité de Brennus. iv. Camille fiurvient 
365. & annulle les conditions du traité, v. 
370. Toute l'armée des Gaulois efl défaite 
373. par Camille, vi. Tribuns militaires. 
3 77, vu. Victoire de Camille, vm. Supplice 
380, de Manlius, ix. Camille vient au fie- 
cours des Romains battus , & remporte 
■la victoire, x. nouvelles différions à 
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Rome. xi. Camille défait encore les 
Gaulois, xir. Révolte du peuple contre 
le dictateur Camille. XIII. Le fénat ac • 
corde au peuple te droit d'avoir un con- 
flit plébéien , & les Tribuns militaires 
font abolis, xiv. Création d'un préteur : 
fonctions & prérogatives de cette charge. 
xv. Réglement pour l'édilité. xvi. La 
pejîe afflige Rome , & le grand Ca- 
mille en meurt, xvn. Origine de la 38 g. 
comédie à Rome. XVIII. Clou fixé dans 389. 
la muraille du temple de Jupiter. XIX. 391, 
M. Curtius fie précipite dans un gouffre. 

XX. Les Romains vaincus par les Her * 
niques & enfuite vainqueurs. XXI. Com- 
bat fingulier entre Manlius & un Gau- 
lois. xxii. Union des Romains & des 395’ 
Latins, xxiii. Les Gaulois battus, xxiv. 

On acquitte aux dépens du fifc , toutes 
les dettes des particuliers, xxv. La 
cenfure conférée à un plébéien. XXVI. 
Victoire remportée fur les Gaulois. 

XXVII. Combat de M. Valerius avec un 
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de Rome . Alliance avec Carthage . 


40Z, 

403; 

404. 


Sfluv 


TABLE 


CHAPITRE VII. 

• _ i 

Depuis la guerre des Romains contre 
les Samrütes , jufquà celle de Pyr- 
rhus Roi d'Epire. 

( Efpacc de <5j ans. ) 

^ I0 * !• Quels étoient les Samnites. ir* 
Origine de la guerre que les Romains 
leur déclarent, ni. Les Samnites font 
, battus, iv. Bataille fanglante où les 
4 1 1 * Samnites font taillés en pièces, v. In- 
Jigne trahijon des foldats Romains 
prévenue par les chefs (s punie par le 
4 1 fénat. vi. Paix conclue avec les Sam- 
4 r j* ni tes. vu. La guerre déclarée aux La- 
ti’is. vm. Action héroïque de Decius. 
4M* ix. Manlius fait mourir fon fils. x. La 
guerre recommence avec les Latins , qui 
font vaincus, xi. Jaloufie du conful 
4 1 5- Emilius. xn. Châtiment de la ville 
4 16 « d' Antium. xm. Supplice d'une vefiale. 
4 i 2 . xiv. Guerre avec les Sidicins. xv. Da- 
424 . mes Romaines empoifonneufes. xvi. 
Guerre avec les Privernates qui font 
vaincus, xvii. Guerre avec Fregelles & 
4 l 7- Palépolis. xviii. Prife de Palépolis , 
aujourd'hui Naples. XIX. Effet de lu- 
42.8, fure à Rome , xx. Guerre contre les 
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•Vefiins & contre les Samnites : les 
‘ Veftins font battus. XXI. Les Samnites 
font défaits par Fabius , qui les attaque 
fans en avoir reçu l'ordre du dictateur. 
xxii. Les Samnites font encore battus , 43 I * 
& fe fcurr.ettent aux vainqueurs, xxiii. 

Les Romains refufent d'accorder la 
paix aux Samnites. *xxiv. Les Ro ■ 43** 
mains font punis de leur orgueil par 
un flratageme des Samnites. xxv. Four- 
ches Gaudines. xxvi. Humiliation des 433* 
Romains, xxvli. Les Romains fe ven- 43^* 
gent. xxvi il. Création de deux nou- 
velles tribus, xxix. Conftruclion du 44 *. 
grand chemin nommé Via Appia. xxx. 449 * 
Les Samnites renouvellent leur ancienne 
alliance avec les Romains, xxxi. Les 45 *• 
Eques font entièrement domptés par les 
Romains, xxxii. On multiplie le nom- 
bre des pontifes & des àugures. xxxm. 

On forme deux nouvelle? tribus, xxx iv. 45 S. 
Les Samnites attaquent les Romains 
■ & font battus, xxxv. Lis font taillés 460» 
en pièces. XXX VI. Lis battent les Ro- 461 * 
mains, xxxvn. Lis font battus par 462, 
Fabius Maximus pere du conful qu'ils 
avoient vaincu , & font leur paix . 
XXXVm. Lis recommencent la guerre 
' & font- vaincus. XXXIX. Sédition du. 4 64I 
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471. peuple Romain. XL. Les Lucaniens dottrp* 
tés par les Romains, xli. Guerre contre 
. les Tarentins 7 & ce qui l'occajïonne. 


CHAPITRE VIII. 

Depuis la première guerre contre Pyr- 
rhus jufquà la première guerre Pu- 
nique ou des Carthaginois , lorfque 
les Romains commencèrent à porter, 
les armes hors de l ltalie. 

■ - ( Efpace de 15 ans.) 

*73. I. Pyrrhus paffe en , Italie au Je- 
cours des Tarentins. 11. Portrait des 
Tarentins. m. Jjéponfe fiere du con- 
Jul Lavinus à un envoyé de Pyrrhus. 
iv. Bataille fanglantç. v. Pyrrhus met 
les Romains en fuite , par le moyen de 
fes éléphapy, VI. f l favqnse du côté de 
Rome. VU. Vigilance ù fermeté des 
Romains. VI I-I. Il envoie un ambaffu- 
deur à Rome. ix. Réponfe \du féna(. 
Xé Fabricius refufe les préfens de Pyr- 
■474. rfius. xi. Seconde bataille, xn. Les 
475. Romains font battus, xm. Générofité 
de Fabricius. . xiv, Pyrrhus abandonne 
478. l'Italie & pajjè en Sicile, xv.. ILyevient 
en Italie, xvi. U ejl battu pur les Ro~. 
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mains, xvn. Camp de Pyrrhus, xvm. 
Pyrrhus s'en retourne en Epire. xix. 480. 
AmbajJ'adeurs de Ptolomée Phiiadelphe. 
xx. La ville de Parente eft démolie 48 r . 
par les Romains, xxi. Equité des Ro- 485. 
mains, xxn. La monnaie d'argent 
commence à avoir cours à Rome. 


CHAPITRE IX. 

Depuis le commencement de la première 
guerfe Punique , jufqu'au tems que 
les Romains Je rendirent aujji re- } 

doutables par mer que par terre ► 

( Efpace de 47 ans. ) 

T. O ccasjoat de la première guerre 489. 
des Romains & des Carthaginois. 11. 

Les Carthaginois font battus , & Mejfine 

tfi délivrée, ni. Alliance des Romains 490; 

avec Hieron roi de Syracufe. IV. Al- ■ \ 

liance avec les villes de MeJJine & de : 

Catane. V. Prifè d'Agrigentc. vi. Les 491. 

Romains apprennent Part de la navi- 492. 
gation. vu. Les Carthaginois vaincus 493. 
par les Romains dans ùn combat na- 
val. vin. les Romains fe rendent mai- 494.' 
très des ijles de Sardaigne & de’CofJe. 

>X. Les Romains portent la guerre en 497* 
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INT RO D UC TI ON. <**." 

t> # 

A La. naiffance de Rome ■ Htalie ne 

comprenoit que' la moitié des pays Etat dei’r- 
qu’elle contient aujourd’hui. Elle ren-, tal j e av ? nc 
fermoit cependant différens peuples de Romé‘.°* ' 
dans fon lein. Tels étoient par exem- 
ple les Aborigènes , les Hétruriens 
les Umbriens , les Samnites , les peuples 
de la Campanie , de la Pouille, de la 
Calabre , de la Lucanie , & de Brun- 
dufe. Je paffe fous filence d’autres peu- 

£ les moins confidérables , qui furent 
ientôt confondus avec leurs voifins , 
dont la puiflance fe trouva fupérieure à 
la leur. L’autre partie de l’Italie , félon 
U dénomination préfente, étoit poffé- 
Tome /. ' a 
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i Histoire Romaine. 
dée par les Gaulois , divifés en Seno- 
npis , Infubriens , &c. Après l’avoir 
conquife fur les Hétruriens, ils lui don- 
nèrent le nom de leur patrie , 6c l’ap- 
pellerent Gaule. Mais afin d’ôter 1 équi- 
voque , ils la nommèrent Gaule-Cis- 
Alpine, c’eft-à-dire, Gaule en-deqà des 
Alpes , ou Togata , à caufe des habits 
longs que portoient les anciens habi- 
tans , 6c que portèrent aufli les nou- 
veaux. Les Liguriens 6c les Venetes en- 
occupoient en même-tems une portion. 
Toute cette fécondé partie compofoità- 
peu-près ce qu’on nomme à préfent la 
Lombardie. 

De tous ces différens peuples de l’an- 
cienne Italie , celui des Aborigènes , 
depuis appellés Latins , a été ie plus 
difiingué non par aucune prérogative 
particulière , mais par la prédileélion 
des hiftoriens Roumains , qui ont affe&é 
d’en relever les moindres avions fans 
fe mettre en peine de donner aux autres 
peuples d’Italie les éloges qu’ils méri- 
toient. Les Aborigènes defeendoient des 
Oenotriens , qui vinrent d’Arcadie s’é- 
tablir dans le Latium , 6c en chaflerent 
les Sicules , qui l’habitoient auparavant. 
Ce Latium que le Tibre arrofoit , n’a- 
voit que trente milles de longueur 6c 
feize de largeur , 6 c n’étoit qu’une qua- 
trième partie de ce qu’eft aujourd’hui 
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la Campagne de Rome dans l’Etat Ec- 
cléfiaftique. 

Il y avoit des Rois dès les premiers 
tems , S C plus de 200 ans avant la ruine 
de Troye , & par conféquent plus de 
1300 ans avant Jefus-Chrift : & ces 
Rois , fi l’on en excepte quelques-uns 
de la Grece , étoient les premiers que 
l’Europe eût vus jufqu’alors. Lauren- 
tum , fituée à l’embouchure du Tibre , 
étoit la capitale du Latium , & le féjour 
de Tes Souverains. Poffefleurs d’un fi pe- 
tit Etat , ils commandoient pourtant à 
plufieurs nations , à caufe des différen- 
tes colonies , qui charmées de la beauté 
du climat , y avoient fixé leur demeure. 

Les plus remarquables furent la colo- m: 
nie des Pelafges , déferteurs , fi l’on Les Grec* 
peut parler ainfi , de la Theftalie , dansée l»- 
celle , qui fuivit Saturne fuyant detium. 
Crete , pour éviter la perfécution de fon 
fils Jupiter. C’eft à la fuite clandeftine 
du Chef de cette fécondé colonie , 
qu’eft dû le changement de nom d 5 A bo- iv. 

ri gcncs , en Latins , ( à latin do. ) Evan-. Arr * vee 
dre conducteur d’une colonie d’Arca- ^ ^Enée, 
diens , fe plût dans ce même pays , & 
le préféra à tous ceux qu’il avoit parcou- 
rus. L’Hercule des Grecs en fit autant 
avec la fienne : & depuis lui , Enée y 
vint avec fes Troyens, qui furent les 
derniers étrangers , ( fuivant le témoi- 
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gnage de Denis d’Halicarnaffe , ) pouf 
qui le Latium devint une nouvelle 
patrie. 

Ceux-ci étoient réduits à douze cens 
hommes , ou ( comme d’autres le pré- 
tendent ) à fix cens feulement , qiïand 
ils arrivèrent en Italie, échappés à la 
fureur des flammes qui venoient de ré- 
duire Ilium en cendres , & fauvés des 
flots de la mer fur laquelle ils avoient 
erré trois ans. Leur calamité plus con- 
nue que celle de tant d’autres villes cé- 
— ■ — lebres , a fait la plus fûre époque de la 
An du Chronologie. Cette époque commença 
-Monde. Pan Monde 1814 & quatre cens ans 
* 824 ' . avant la fondation de Rome , pendant 

latinus Roi < T ue Latinus régnoit fur le Latium. Ce 
duLatiumre- Prince généreux , compatiflant aux mal- 
s°it Enée, & heurs d’Enée fk de fes compagnons , le 
fille Lavinie reçut avec bonté : éi pour le retenir 
en mariage, chez lui par des liens auflï forts que 
doux , il lui donna Lavinie fa fille en 
mariage. Turnus Roi des Rutules , ne 
vit qu’avec déplaifir un étranger pof- 
fefleur d’un bien qu’il avoit lui- même 
defiré , il ëffâya de s’en venger en 
lui déclarant la guerre. Elle ne fut pas 
longue : la mort de Turnus rendit bien- 
tôt la tranquillité au Latium , & aflura 
à Enée le feeptre que Latinus lui laifla 
en mourant comme un héritage qui aç- 
partenoit à l’époux de fa fille. 
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Enée maître de l’Etat , fonda une En éc*bàtit 
nouvelle ville , à l’orient de Laurentuin , la ville de 
& à cinq ou fix milles de cette capitale. Lavliue * 

Il la nomma Lavinie , en confidération 
de fa femme ; & afin que les Troyens 
& les Latins ne formaient plus qu’un 
même peuple , il fit du nom de ceux- 
ci un nom commun à tous les deux. 

Le régné d’Enée , tué dans la guerre 
qu’il eut contre Mezence Roi des Hé- 
truriens , aujourd’hui les Tofcans, dura 
peu. Les Latins plein de vénération 
pour la mémoire de ce vertueux Prince, 
lui éleverent un temple fous le nom de 
Jupiter Indiges : ce qui ett: une pure 
apothéofe ; car Indigzs fignifie Déifié. vit. 

Afcagne Fils d’Enée & de Créufe , Son fils vf- 
fuccéda à fon pere , quoique le royaume 
appartînt de droit à fa belle-mere La- 
vinie. Elle étoit grotte , quand fon époux 
mourut : ainfi Afcagne étoit double- 
ment coupable. La crainte qu’elle eut 
de l’ufurpateur de fon trône , l’obligea 
à fe retirer dans une forêt , où elle ac- ^àVinie 
coucha d’un fils qu’elle nomma Silvius , accouche 
du lieu où étoit né. Il y a apparence sîlviu*. 
que leur divifion cetta ; car on voit par 
l’hiftoire , que fon beau-fils lui céda La- 
vinium , trente ans après qu’Enée l’eut 
fondée; & qu’il alla demeurer à douze 
milles , au nord de cette même ville , où il 
bâtit Albe la longue , qui devint le fé- 
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il régné, Syl- 
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à fon frète 
A fc agite. 
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Jule fils 
d’Afcagnefe 
contente de 
la grande 
Trétrife qui 
pafledansfa 
famille. 


6 Histoire Romaine. 
jour de fes Rois. -Jule fils d’Afcagne 
n’hérita point de la couronne , qui paf- 
fa à Silvius , par un Réglement du peu- 
ple conftitué arbitre entre les deux pré- 
tendans. Et parce qu’il n’étoit pas jufte 
auflî de dégrader Jule de toute dignité , 
on lui laiflfa la grande prêtrife qui paffa 
avec fon nom à la famille des Jules. 
Treize Rois defeendans de Silvius, ré- 
gnèrent environ pendant 400 ans à Al- 
be dans l’ordre que voici : Enée - Sil- 
vius 31. ans. Latinus 52. Albon 39. 
Capet premier 26. Capys 28. Capet II, 
13. Tiburinus 8. Agrippa 24. Alladius 
19. Aventin 37. Procus 23. Amulius42. 
Numitor fut le dernier de tous. Tiburi- 
nus donna fon nom au Tibre , appelle 
auparavant Albula , & Aventin le lien 
à une des fept collines fur lefquelles 
Rome fut bâtie. Tous ces Princes ne 
régnèrent précifément que fur l’ancien 
Latium , qui n’étoit alors que la fixieme 
partie de ce qu’il fut du tems d’Auguf- 
te , où il comprenoit les Rutules , les 
Volfques , les Eques , les Herniques , 
& les Arunciens. Jamais contrée d’une 
fi petite étendue n’eut tant d’habitans ni 
de villes que celle-là. Et l’on remarque 
que la feule cité d’Albe , avant fa def- 
tru&ion , avoit été comme la mere de 
de trente autres dans le Latium. 

Amulius & Numitor les deux derniers 
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de fes Rois étoient freres. Pour ne point - 
démembrer leur Etat , ils convinrent ^" nd d e ^ 
que l’un d’eux l’auroit tout entier , & 3209. 

que les tréfors apportés de l’ancienne XI 
Troye , & confervés jufqu’à ce tems-là , Amulius 
feroient le partage de l’autre. Amulius urur P c 
fut celui auquel ils échurent ; mais il ne 
les employa qu’à corrompre les fujets&cie. 
de Ton frere , pour le détrôner enfuite. 

Il réufiit dans fon defléin ; & afin de 
s’afTurer le fceptre ufurpé , il fit tuer à la 
chafTe Laufus fils de Numitor, & con- 
traignit la fœur du jeune Prince mort, 
à s’enfermer avec les Veflales. Il y avoit 
déjà quatre ans quelle s’étoit confacrée 
au ftfrvice deVefla, lorfque fortant un 
jour du temple pour aller puifer de 
l’eau, un homme amoureux d’elle en X ir. 
obtint par violence , ce qui s’appelle Rheafiiie 
faveur , quand on l’obtient de gré à gré. d . e 
Voilà la maniéré dont quelques Auteurs V10 ee ’ 
racontent l’aventure ; il y en a qui fup- 
pofent qu’Amulius même fut l’auteur 
de cette aélion , &; qu’il la commit plu- 
tôt par politique que par amour. Quoi 
qu’il en foit , il eft toujours confiant, 
qu’afin de fauver l’honneur de fa famil- 
le, il imputa au Dieu Mars le fcandale 
qui caufoit la grofTefïe de la Veflale , 

6 c qu’il inventa la circonflance fi exagé- 
rée dans toutes les hifloires : » Que 
» Rhea avoit été violée dans un bois 
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» confacré au Dieu de la Guerre , fans 
» avoir pu réfifter à un Etre puiffant , 
v> que la majefté , les éclairs &c le ton- 
» nerre accompagnoient. » On en crut 
ce qu’on voulut ; cependant le terme de 
3iii. l’accouchement vint , & elle mit deux 
•oSc *dc^ ls au mon de, Romulus S l Remus. 
Romuius & Leur oncle , qui étoit un ambitieux fans 
4c Remus. pitié , les fit à l’inftant jeter dans le 
Tibre , & condamna la mere ou à la 
mort , ou à une prifon perpétuelle. Le 
courant du fleuve , aidé d’un vent affez 
Amuiius ^ 0rt > P ou ff d les enfans fur le rivage ; 
leur oncle & deux bergers , Fauftulus & Amulius , 
les fait je- fe rencontrantlà heureufement , les em- 
Tibic! 11 * ‘'posèrent par compaflion. Le premier 
encore plus généreux que l’autre , fe 
chargea de les élever , & les donna à 
xv. nourrir à Laurentia fa femme , furnom- 
iis font mée la Louve peut-être à caufe de fes 

ÎXuXuf- P roftitutions •' & c’eft fur cela appa- 
mius , & remment qu’eft fondée la Fable de la 
Louve qui les allaita. - 

A mefure qu’ils avançoient en âge , 
on remarquoit en leurs avions une no- 
bleffe & un courage , qui répondoient 
à l’idée qu’on avoit de leur illuôre ori- 
gine , que rien d’ailleurs ne démentoit , 
malgré la baffe éducation qu’ils recevoient 
de Fauftulus. Le hafard fit même que leur 
vil commerce avec les bergers les tira 
de l’obfcurité , & leur fit connoître leur 
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Véritable condition. Voici comme on 
raconte ce fait. S’étant un jour rencon- 
trés avec les bergers d’Amulius, ils eu- 
rent avec eux quelque conteftation ; St 
des paroles ils en vinrent aux mains. Il 
y a apparence que les deux freres plus 
fiers , mais moins forts , n’eurent pas 
l’avantage dans ce petit combat , puis- 
que Remus y fut pris , &c mené devant 
le Roi , qui l’envoya en prifon , & l’y 
retint long-tems. Romulus au défefpoir 
de la captivité de fon frere, fe montra 
un jour fi affligé à Fauftulus , que ce 
bon homme qui ne cherchoit qu’à le 
confoler , lui raconta toutes les cruautés 
d’Amulius envers la famille de Numi- 
tor , & lui dit qu’ils en auroient été eux- 
mêmes les viétimes, fi la Divinité qui veil- 
loit à leur confervation , ne l’eût conduit 
lui & un de fes amis au lieu où on les 
avoitexpofés félon l’ordre de leur oncle; 
& s’il ne les eût emportés fecrétement 
chez lui , St nourris l’un St l’autre com- 
me fes propres enfans. 

L’on comprend facilement les imprefi* 
lions que dut faire ce récit fur un jeune 
homme fier St courageux. Romulus plein 
de reflentiment , ne penfa plus qu’à 
enlever fon frere des prifons d’Amulius. 
Et fans réfléchir fur les difficultés de 
J’entreprife , il affembla tous les bergers 
de fa connoiffance , avec d’autres jeunes 
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gens téméraires qui fe flattoient de l’e£ 
pérance du butin. Voyant fa troupe plus 
nombreufe qu’il n’avoit cru , afin d’évi- 
ter la confufion , & que chacun pût fe 
rallier facilement , il la partagea en plu- 
fïeurs compagnies , auxquelles il donna 
des chefs , & pour enfeignes , divers pe- 
tits faifceaux d’herbes , attachés au bout 
d’une perche. Comme les Latins appel- 
Capitaînesloient Manipuli tout ce qui étoitlieen- 
bandes femble , de là vient qu’ils nommèrent 
appèrés Ma- depuis Manipulares les capitaines ou 
nipulares. chefs des bandes militaires. Remus aver- 
ti de la réfolution de fon frere travailla 
de fon côté , &c l’événement paffa leur 
xvii. efpérance. Atnulius , comme tous les 
Mortd’A- tyrans , effrayé mal-à-propos d’une auf- 
îï foible confpiration , fut furpris & tué 
avant que de s’être mis en défenfe , &C 
XVI1I Remus incontinent délivré. Numitor 
Numitor profitant de la conjonéture , remonta 
remonte fur^r le trône quarante-deux ans après en 
le uônc ‘ avoir été chaffé. . , * 

Dans ce cours de profpérités imprévues^ 
les deux jeunes freres animés d’un preffen- 
timent de gloire, fe propoferent de jeter 
les fondemens d’une ville , au lieu même 
où Fauftulus les avoit trouvés expofés. Ils 
communiquèrent ce deffein à leur ayeul 
qui l’approuva , & qui leur marqua lui- 
même une étendue de terre convena- 
ble à leur projet^ ^r le bord du Tibre, 
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à quatorze milles d’Albe , entre le fep- xix. 
tentrion Sc l’occident. Il y a dans tous les Projet de 
pays des efprits toujours mécontens du t ® on Fo ^ c a ' 
gouvernement , & fouvent fans raifon. Rome par 
Il s’en trouvoit dans Albe plufieurs de ?- emu * 46 
ce cara&ere , & que des motifs d’inté- omu us * 
rêt avoient aufli attachés à Amulius ; 

Numitor les deftina à peupler la ville 
future , & c accorda de magnifiques pri- 
vilèges à tous ceux qui iroient l’habiter. 

Un inftinél fecret porta les defcendans 
de la colonie T royenne , qui vivoient 
tranquilles à Albe , à préférer le féjour 
de Rome naiffante à celui d’un lieu fi 
cher à leurs peres. 

Un faux préjugé perfuada à Romulus 
& à Remus, que s’ils mettoient de l’é- 
mulation entre les ouvriers , leur travail 
avanceroit davantage ; & dans cette in- 
tention , ils les diviferent en deux 
bandes , qui dégénérans bientôt en fac- 
tion , ne voulurent plus la même chofe. 

On difputa principalement avec chaleur 
fur le choix du terrain , dont l’enceinte '* 
avoit été marquée par Numitor. Romu- 
lus prétendoit bâtir fur le mont Palatin, 

& fon frere fur l’Aventin. Numitor con- 
sulté, ordonna qu’on fe régleroit par 
le vol des oifeaux. Ses petits-fils fuivirent 
fon confeil , & fe retirèrent féparément 
fur les collines qu’ils affe&ionnoient. 

Reinus le premier apperçut fix vautours: 

A 6 
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Romulus plus heureux ou moins fincere ^ 
foutint qu’il en avoit vu douze, 5 t le voilà 
3tX. maître du lieu. La préférence du fort 
c oiïibst ai g r i t ce ] u | auquel il n’avoit pas été 
& favorable ; l’aigreur produifit la haine, 
Bcmus Ce & l a haine éclata. On prit les armes, on 
«lerniei y eft fe bâtit , 5 c Remus avec plufieurs . des 
fiens , Fut tué fur la place. Pliftinus fre- 
re de Fauftvlus, périt aufli dans cette 
, . aélion. Les Hiftoriens racontent qu’avant 

le combat. Remus infulta plus d’une 
fois Romulus , ôt qu’il fauta iavec mé- 
pris par-deffus les nouveaux remparts , 
pour montrer qu’on n’y avoit pas obfervé 
les proportions néceflaires. 

Romulus âgé pour lors de dix-huit 
ans , fe voyant fans aucun concurrent, 
commença à bâtir fans obftacle cette 
ville célébré , que les Romains long* 


An du 
Jdonde. 


tems après nommèrent la métropole du 
inonde , & la ville éternelle. Ce fut au 
fentiment de Varon la quatrième année 
de la lixieme Olimpiade : ce qui revient 
à l’an du monde 3151, le nxieme du 
- régné de Joatham Roi de Juda , 5 c le 
feptieme de Phacée Roi d’Ifraël , 41$ 
ans après la prife de Troyes , m de- 
puis la fondation de Carthage, 114 avant 
le commencement de l’empire des Per- 
fes, 5 c 751 avant la naiffance de 
fus-ChrUt. 


Digitized by Google 


Introduction. if 

Romulus élevé dans la fuperftition , 
crut qu’il étoit de la piété de confulter 
les augures lur ce qui lui reftoit à faire. 

Ceux d’Hétrurie étoient les plus fameux ; 
on les appella , & ils commencèrent 
leurs cérémonies, félon Plutarque, le 
2i d’ Avril jour révéré des Romains , 
comme celui de la naiflance de leur em- 
pire. Romulus docile à leurs leçons , 
inonta fur le mont Palatin : & là atta- Romulirt 
chant une jeune geniffe Si un jeune tracr|e P la » 
bœuf à un foc de charrue , il leur fit de B,ome * 
tracer un fillon autour de fes remparts. 

Cette aébon paffa en coutume chez les 
Romains , toutes les fois qu’ils voulurent 
dans la fuite ou bâtir ou détruire une 
ville. Un autre ufage fe forma encore 
de- là , ce fut d’élever ce foc , quand on * 
devoit fufpendre les portes d’une mai- 
fon , dites porta? ( à portando aratro ; \ 
l’efpace marqué par le fillon s’appelloit 
pomœrium de poftmurum ou ponè rnœ- 
nia ) c’eft-a-dire , après ou derrière les 
murs. Là nouvelle ville n’avoit qu’un 
mille de circuit , & formoit un carré 
qui ne contint d abord que mille mai- 
fons. Elle étoit fermée de quatre portes ; 
favoir , Romulœa , Janualis , Muciovis y 
& Carmtntalis : & tout fon territoire 
au-dehors étoit de fept à huit milles en 
longueur. Telle fut Rome dans fes com- 


Digltized by Google 


*4 Histoire Romaine, 

mencemens. Dans la fuite fes Rois l’em- 
bellirent , fes confuls la rendirent puif- 
fante & redoutable , & fes Empereurs 
enfin portèrent fa magnificence & fa 
fplendeur à un degré qui n’a jamais eu 
rien de comparable. 
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CHAPITRE PREMIER. 

Depuis la fondation de Rome jufquà la 
mort de Romulus. 

( Efpace de trente-fept ans. ) 

R OmuluS ayant laifle à Tes fujets 

la liberté de choifir le genre de DE romb, 
gouvernement qu’ils eftimoient le meil- *. 
leur , ils préférèrent le Monarchique à. 
tout autre. Après cette détermination, 
il étoit naturel qu’ils choifiiïent pour Roi , 
celui qui les avoit raffemblés , & qu’ils 
regardoieut comme leur bienfaiteur. Ro- 
mulus fut donc élu. Le nombre des ha- 
bitans de Rome ne montoit alors qu’à prem i er 
trois mille hommes de pied , & à trois Roi. 
cens hommes de cheval , & il n’y avoit 
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de Rome. 

i. 

II. 

Il établit 
nn afile à 
Rome, pour 
en augmen- 
ter les Ci- 
toyens. 

III. 

Divifîon 
en tribus , 
curies & 
. décuties. 
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pas là de quoi peupler fuffifamment uné 
ville. Romulus s’avifa d’en faire un afile 
ouvert à tous les criminels , & de cette 
maniéré il augmenta le nombre de fes 
fujets. Les vices que ceux-ci y appor- 
tèrent auroient tout perverti fans l’ordre 
&c la police que Romulus introduilit dans 
la nouvelle cité. Il fit trois claffes des 
habitans , qu’il nomma tribus ( du nom- 
bre de trois. ) Chaque claflfe fe fubdivi- 
foit en curies , ce qui répond allez à nos 
ParoilTes ; car chacune de ces curies 
avoit fon temple particulier , fes facrï- 
fices , $c fon Prêtre qui s’appelloit C«- 
rio. Il y en avoit de plus un fupérieur 
à tous les autres, Sc l’on nommoit ce- 
lui-là Curio - Maximus , c’eft-à-dire , le 
grand Prêtre. Les curies furent encore > 
fubdivifées en décuries , qui étoient ré- 
gies par autant d’officiers qu’il y avoit 
de décuries. Les tribus étoient pro- 
prement ce que font nos quartiers 
dans de grandes Villes. On divifa les 
terres en autant de parts qu’il y avoif 
de curies , St par conféquent en trente. 
L’on féqueftra deux parts de ces ter- 
res, dont l’une fut appliquée aux dé- 
penfes publiques , St l’autre au fervice 
des Dieux. Pendant bien des années , les 
affaires de l’Etat fe réglèrent à la plu- 
ralité des fuffrages , qui fe prenoient fé- 
lon le rang des curies , où tout particu* 
lier opinoit , Sc ç’eft ce qu’on appelloit 
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•' Comltia Cur'iata , affemblée des curies. ^ ** 

Romulus en réparant le peuple par claf- de Rome, . 
Tes , n’avoit rien donné à la naiffance & au x * 
mérite : il s’apperçut de Ton erreur , 
fit une fécondé réparation , ou pour mieux 
dire , deux états de fes fujets fous le nom 
de patriciens & de plébéiens. Les pre- Dift j„âioa 
miers étoient ceux auxquels la naiffance deshabîtans 
ou l’âge donnoit une efpece d’autorité na- en patriciens 
turelle. Leur fageffe les éleva aux em- & £ lcl,otn ** 
plois les plus honorables , comme à 
prendre foin de la religion , à adminif- 
trer la juftice ; & à conleiller le Roi. Les 
fe conds , qui étoient ce qu’eft chez nous 
le tiers état , ne fe mêloient point des 
affaires publiques , parce que , ç’auroit 
été commettre le fupérieur avec l’infé- 
rieur , & retomber dans la confufion que 
Romulus vouloit éviter. Mais de peur que v. 
la différence des conditions n’altérât l’u- Forme d 0 
nion fi néceffaire aux fociétés , il réunit ^°“n t e t rn&! 
& attacha ces deux différens ordres par 
des liens d’une dépendance réciproque. 

Il mit les petits fous la proteéfion des 
grands , avec l’entiere liberté du choix 
de leurs prote&eurs. Le devoir du pro- 
teéfeur confiftoit à donner confeil à fes 
cliens , à les défendre de l’oppreffion , à 
veiller au bien de leurs affaires domefti- 
ques , & enfin à leur procurer la douceur 
& la tranquillité qui dépendoient de lui. 

Les plébéiens de leur part dévoient fecou- 


s m 
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rir dans les occafions ceux qu’ils avoien'C 
Rome c ^°^ s P our protecteurs , payer la rançon 
lf ’ de leurs enfans faits prifonniers de guerre , 
& fubvenir auxdépenfes inféparables des 
emplois & des dignités de ces mêmes pa- 
trons. Et afin que cette union demeurât 
indiüoluble, il étoit défendu de fe plaindre 
de fes mutuelles dépendances, ou de 
prendre un parti contraire à celui dans le- 
quel on s’étoit engagé. Si le protecteur ou 
le protégé tomboit en contravention , il 
étoit permis au complaignant de fe faire 
juftice à lui-même , & de tuer celui qui 
avoit manqué à fon engagement. Ainfiles 
droits de protection & de reconnoifTance 
fondoient des obligations aufli fortes que 
celles de la nature : & plus le praticien 
avoit de cliens , & d’égards pour eux , &c 
plus il acquéroit de gloire & de réputation. 
Rien ne prouve mieux la fageffe &c la fo- 
lidité de cet engagement que fa longue 
durée, qui jufqu’à Caïus Gracchus , 
( le premier qui fut allez hardi pour 
l’affoiblir , ) ne reçut pas la moindre 
diminution pendant fix cens ans. L’a- 
vantage que les plébéiens retirèrent 
d’une conftitution qui honore tant fon 
auteur, leur fit naître l’envie d’être pro- 
tecteurs à leur tour , dans les colonies , 
& dans les villes alliées de la Républi- 
que , fe réglant en tout fur ce que leurs 
protedeurs faifoient à leur égard. Ils de- 
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vendent à leur exemple le confeil de leurs 

cliens , & régloient leurs différends avec , j! 1 " 
autant d équité , que louvçnt le Sénat au- 1 , 
torifoit leurs décidons , ou leur renvoyoit 
le jugement des affaires de ces colonies , 
quand leurs caufes étaient portées à fon 
Tribunal. 

Romulus cherchant à fe foulager du vi. 
poids du gouvernement, choifit cent d’en- c y™ t ulu, u ^ 
tre les patriciens pour être fes affeffeurs , C onfeiien«e 
& il donna à ce corps de Magiftrats le i« p«û* - 
nom de Sénat. Les Hiftoriens ne convien- ciens ' 
nent pas de ce qui donna lieu â cette dé- 
nomination : les uns affurent quelle fut 
prife de l’âge avancé des Sénateurs , & 
les autres à finmdo , parce que rien n’é- 
toit jugé dans le Sénat qu’ils ne l’euffent 
permis , ou plutôt qu’ils n’y euffent con- 
fenti. Denis d’Halicarnaffe prétend que 
Romulus les appella par diftinftion , Pa- 
tres Confcripti , & quec’eft comme qui di- 
roit.wDes personnages vénérables parleur 
» âge , & par leur diftinftion. » Chaque 
tribu fournit trois de ces Sénateurs , & 
chaque curie autant. On leur affocia 
un Magiftrat particulier, fur lequel rouloit 
le gouvernement civil , lorfque le Prince 
alloit à l’armée : fon véritable titre étoit 
Praeftchis Urbis , Gouverneur ou Inten- 
dantde Rome. # 

Le détail du gouvernement eft infini , 

ÔC ce n’eft pas l’ouvrage d’un jour. Ro- 
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*" An — * mulus avoit voulu d’abord prévenir les 
:4e Rome, pl us grands défordres , & il n’avoit fait 
i. que des loix générales , fans que chacun 
fût quelle devoit être la fonction parti- 
culière. Après que l’état eut pris cette pre- 
mière forme , le Roi defcendit à ce qui la 
devoit perfectionner , & il régla quels fe- 
roient à l’avenir les devoirs du Roi , du 
Sénat & du peuple. Il fe réferva à lui & a 
vn fes fucceffeurs de faire obferver la reli- 
Tattagê du gion , les loix , les coutumes -reçues ; de 
pouvoir en. juger les principales conteftations; dedé- 
î^s/naf °& c ^ arer l es procès dont il prétendoit ren- 
lepcuple, voyer la connoiflance au Sénat *, d’avoir 
une infpeCtion finguliere fur le Sénat , aufi- 
fi bien que fur le peuple ; & de convo- 
quer les tribus toutes les fois qu’un con- 
fentement général feroit requis. Il fe ré- 
ferva encore le droit de ratifier ce qui avoit 
été jugé devant un autre tribunal que le 
fien , afin de joindre à l’équité du juge- 
ment , le fceau de l’autorité nécelîaire 
en plufieurs occafions. La guerre lui parut 
être une dépendance de la royauté ; il en 
fit fon partage. Un pouvoir abfolu au de- 
hors convient à ce partage, & il l’y joignit. 
Chargé de tant de fondions , il n’en laifia 
qu’une feule au Sénat , qui étoit d’exa- 
miner à fond , & enfuite de réfoudre 
les queftions propofées par le Sou- 
verain. Pour ce qui regarde le peuple , 
il lui renvoya le choix des magifîrats , 




Livre I. Cha.p. I. 
la conftitution des loix , & aufli le loin An 
d’aider le Roi de Tes confeils en teins j de Rome 
de guerre , fi le Prince jugeoit a pro- j. 
pos de s’en fervir. Ces prérogatives 
qui fembloient tout à l’avantage du peu- 
ple, n’ôtoient rien néanmoins au Sénat 
du pouvoir qu’il tenoit de Ton înffitu- 
tion , parce qu’il intervenoit toujours 
dans les affemblées du peuple , & qu’ainfi 
nul réglement ne s’y faifoit fans lui. ^ ^ 

Il eft jufte que le Prince qui veille à inftitutioi» 
la fureté des peuples , trouve la fienne des garde* 
en procurant celle des autres. Romulus & des lic » 
y pourvut par le choix de trois cens jeu- 
nes hommes de la plus haute réputation 
de courage dans les curies , qu’il deffina 
à la garde de fa perfonne. Ils furent ap- 
pellés Celeres , de leur célérité à exé- 
cuter fes commandemens. Le chef ou le 
colonel de ces gardes. r connu fous le 
nom de Tribun, avoit fous lui trois ca- 
pitaines , nommés centurions , parce 
que leurs compagnies étoient de cent 
hommes , & divers officier? fubalternes. 

La lance l’épée fervoient d’armes or- 
dinaires à ces gardes , qui environnoient 
le Roi en tout teins, mais principale- 
ment à la guerre , où ils dévoient être 
les premiers à l’attaque , & les derniers 
à la retraite. Quant aux douze liéleurs 
ou huiffiers qui fuivoient auffi par-tout 
le Roi , ils netoient point cenfés fes gar- 
des, mais des minières inférieurs prêts 
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— à exécuter (es ordres quels qu’ils iiifTeilt. 

de Rome ^orfqu’il fortoit en public , ces licteurs 
' le précédoieut , portant des faifceaux de 
verges , ou de petites baguettes liées en- 
femble , Ôt des haches, qui étoient le 
fymbole de la puiflance , & les inftru- 
mens des peines impofées aux coupa- 
bles. Un hiftorien Grec faifant réflexion 
fur la prudence & la folidité de la poli- 
tique de Romulus , l’a regardée comme 
un préfage certain de la durée de fon 
empire , & n’a point héfîté à la préférer 
à tout ce que les anciens légiflateurs , 
fans excepter ceux de fa patrie , ont laif- 
fé de plus parfait en ce genre. Ce fage 
Prince ajouta à l’excellence de fes loix 
l’exercice de la juftice habituelle , en 
banniflant les arts & les profeflions qui 
tendoient au luxe & au relâchement des 
mœurs. Les Romains, à fon exemple 
encore long-tems après lui , les eurent 
en horreur , & ne les permirent qu’aux 
efclaves & aux étrangers. 

— ■ — ■ » Les nations voiflnes de Rome regar- 
An doient d’un œil jaloux cette ville naif- 
dc Rome, fante : ce qui rendit Romulus plus at- 
4 " tentif à la confervation de fon Etat. 
Mais ce qui loccupoit bien davantage , 
étoit de donner des femmes à tant 
d’hommes qui n’en avoient point : pour 
perpétuer fon empire , il falloit perpé- 
tuer fes Sujets. Il confulta &£ fon ayeul 
’ & le Sénat fur les mefures qu’il devoit 
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{prendre à cet égard. Il eft à croire que 
ce qu’il fit bientôt après fut le réfultat 
de leurs conférences. Il feignit de vou- 
loir célébrer des jeux à l’honneur de 
Neptune , &c en indiqua le jour. La 
magnificence du fpe&acle promis excita 
la curiofité des étrangers , qui accouru- 
rent en foule à la prétendue folennité, 

& y amenèrent leur famille. La fête 
commença par l’allégreffe , & finit bien 
différemment. Les Romains à un cer- IX* 
tain fignal mettent l’épée à la main , & dcsSabüwr 
enlèvent de force les filles étrangères , à * 

deffein d’en devenir inceiïamment les 
époux. Six cens {quatre-vingt trois filles 
furent enlevées en cette occafion. Mais 
afin d’éloigner toute image de rapt & de 
violence, Romulus voulut qu’on obfer- 
vât pour les mariages , les cérémonies 
qui fe pratiquoient dans les pays d’où 
étoient les filles , mais fur-tout celle du 
feu & de l’eau ; & cette derniere fubfifîa 
à Rome pendant plufieurs fîecles. 

Le droit des gens violé envers tant X . 
d’étrangers , dont les Sabins étoient le Guerré 3 
plus grand nombre , anima tous les peu- cefu)ct * 
pies limitrophes. Les villes de Cenine , 
d’Antemne & de Cruftumiutn , plus 
promptes à la vengeance , commencè- 
rent la guerre. Les deux premières, da- 
tantes de Rome de trois ou quatre mil- 
les , & peuplées d’Aborigenes , fuccoin- 
berçnt dans leur entreprife , 5c y perdi- 
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rent Acron leur Roi , qui périt dans un 
de Rome com ^ at Gngulier avec Romulus. La troi- 
^ ’ lieme voifine des Sabine, & qui fe van- 

toit d’être une colonie d’Albe , eut le 
même fort que Cenine & Antemne. Les 
terres conquifes furent partagées entre 
une certaine quantité de Romains , & 
trois mille des principaux habitans des 
Villes foumifes, que le peuple vifto- 
rieux adopta pour concitoyens, avec 
les mêmes privilèges que lui ; ce qui 
Trem’ier renc ^’ t R° m e très-floriflfante. RomuluS 
triomphe y entra en triomphe , chargé d’unbutjn 
de nomuius, confidérable. Les armes d’ Acron, qu’il 
avoit tué de fa main étoient un des 
grands ornemens de cette pompe; & 
pour diftinguer ce trophée royal , on lui 
donna le nom d'opima fpolia , ou de 
riches dépouilles. 

XII< Romulus , reconnoiflant les faveurs 
il bâtit qu’il avoit reçues du Ciel en cette 
««gpy guerre , voua un temple à Jupiter Féré- 
tétucn* C ' tr ' en » ainfi dit de ferre porter , ou de 
. faire , frapper : & marqua fur le mont, 
que l’on nomma dans la fuite Capitolin , 
la place où l’on devoit élever cet édifi- 
ce. La valeur de Romulus, & fa clé- 
mence , pour les vaincus , lui acquirent 
une eftime fi générale , que non-feule- 
ment des perfonnes de la plus éminente 
condition , comme Ccelius, dont on 
impofa le nom à une montagne de Ro- 
- me, mais encore des nations entières fe 

mirent 
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mirent fous fa prote&ion , 6c reçurent 
des colonies Romaines. de 

Ces fuccès déconcertèrent quelque c 6 ° me * 
tems les projets des Sabins , dont la ven- xnr. 
geance plus tardive fe fit auffi mieux 
fentir. Revenus de leur étonnement , guerre 6 au* 
ils affemblerent leurs troupes à Cures ,-Roauiiu. 
capitale de leur pays , fous les ordres 
de T. Tatius leur Roi. Romulus avant 
que d’aller au-devant des ennemis , 
fortifia les monts Capitolin 6c Aventin , 

& dans cet intervalle de temps , il ree*t 
du fecours des Hétruriens , 6c de Nu- 
mitor fon grand pere. 

Quelque jufte que fut la guerre que 
les Sabins vouloient faire aux Romains , 
ils obferverent les mêmes formalités , 
que s’ils n’avoient pas eu à punir des 
raviffeurs. Ils envoyèrent les fommer 
de leur rendre leurs filles enlevées , 6c 
de leur livrer les auteurs de la violence 
commife. La demande étoit raifonna- 
ble , mais étant impofïible d’y fatisfaire, 
elle fut bientôt fuivie d’un refus. La 
campagne s’ouvrit incontinent après. 

L’armée des Sabins étoit de vingt-cinq 
mille hommes de pied 6c de mille che- 
vaux , 6c celle des Romains de vingt 
mille hommes d’infanterie , 6c de huit 
cent de cavalerie. 

Tatius avoit efpéré de fe faifir des 
hauteurs que Romulus venoit de for- 
tifier. Quand il les eut reconnues , au 
Tome L B 
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lieu de les attaquer , il s’arrêta à les 
An bloquer. Le halard le rendit maître plu- 

e Rome. t a £ q u >jj ne p en f 0it ç{’ un c l e ces portes , 

xiv. que lui livra en trahifon Tarpeia fiile de 

Trahifon Sp. Tarpeïus , qui commandoit au 
de Toxpeù. mont c a pj to ii n# Eblouie d’une efpece 
de braflelets que des Sabins- diftingués 
portoietit à titre de récompenfe militaire, 
elle les demanda pour prix de fa per- 
fidie. Ils le lui promirent : enfuite com- 
me fi elle fe fut mal expliquée , & qu’elle 
eût demandé leurs boucliers , ils les lui 
jetterent à la tête , &c l’en artominerent. 
Ils occupèrent cependant la colline , qui 
en prit le nom de Tarpeïenne , qu’elle 
garda jufqu’à la conftruéfion du Capi- 
tole qui le lui fit perdre , mais non pas 
fi abfolument , qu’il n’y reftât un mor- 
ceau de rocher en pointe , qui conferva 
ce nom odieux : & ce fut de ce lieu fa- 
tal que l’on précipita depuis les criminels 
d’état. 


Les Sabins ayant remporté cet avan- 
tage fur les Romains ne cherchèrent 
plus qu’à traîner la guerre en longueur. 
Ces derniers en fouffrirent la première 
incommodité , &c les autres s’en reffen- 
tirent aufli. Une guerre fi lente ennuya 
Kv les deux armées , qui auroient mieux 
Les s'abi- aimé la paix. Il y avoit de la honte à la 
nesenievees demander. On en vint par honneur à 
procurcntla une bataille , qui dura plufieurs jours. 

fâl3t ’ Les Romains plièrent à la première 


Digitized by Google 



LivreL Ch ap. I. 17 

charge , & les Safoins les pouffèrent jui- 
q» au palais du Roi , qui tenoit lieu de An 
citadelle a la ville. Là les Romains fe dc Roaltf *' 
rallièrent , & recommencèrent le combat *' 
avec opiniâtreté , & même avec fuccès. 

Le choc alloit devenir terrible ; mais les 
Sabines , par le confeil d’Herlilie , une 
de leurs compagnes , fe jetterent entre 
les combattans les cheveux épars , ligne 
de douleur ancien & naturel , tenant 
entre leurs bras les enfans nés de leurs 
mariages , & pouffans des cris lamen- 
tables. Leur voix , leurs larmes , leurs 
pollures fuppliantes , fufpendirent l’ani- 
mofite des guerriers ; & cette treve d’un 
moment dilpofa les deux peuples à la 
paix. Ces memes femmes , qui avoient 
occafionné la guerre , devinrent média- 
trices entre leurs parens & leurs maris * 
ce après fix ans de haine & d’hoftilités’ t » 
on loufcrivit de part & d’autre aux arti- An 
clés iuivans : » Que Romulus & Tatius de Romc - 
» régneroient enfembleàRome, avec un xvi. 

» égal pouvoir \ que la ville commune Union d« 
» aux deux peuples retiendroit fon pre- deux î™' 
» mier nom , mais que fes habitans porte- Elc ** 

» roient celui de Quirites, àcaufedeCu- 
» res , lieu de la naiffance de Tatius ; & 

» que l’un & l’autre peuple n’en fail'ant 
» plus qu’un feul , tous les Sabins qui vou- 
» croient a l’avenir fixer leur demeure à 
» Rome , jouiroientdes mêmes exemp- 
»> tions que les anciens citoyens. » 

B 2, 
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Cette augmentation d’habitans de-ï 
mandoit l’accroiffement de la ville. On 
enferma dans fon enceinte le mont Ca- 
pitolin , & on le donna aux Sabins pour 
y loger. Et afin que le nouveau peuple 
n’eût point fujet de fe plaindre des pré- 
rogatives que jufques-là l’autre avoit 
fur lui , Romulus fit Sénateur , cent des 
plus qualifiés d’entre les Sabins ; ce qui 
doubla le Sénat , auparavant compofé 
d’un pareil nombre. Il augmenta , mais 
non en pareille proportion , la légion 
ainfi appellée ab eligcndo ; St au lieu 
qu’elle n’étoit auparavant que de trois 
mille hommes , il la mit à quatre ; d’où 
■vient qu’on la nomma quadrata. Quel- 
que tems après elle céda d’étre limitée, 
oc l’on y comprit tous ceux qui paroif* 
foient propres aux armes. La mémoire 
de l’heureufe union des deux peuples , 
fut honorée de diverfes fêtes , comme 
des Matronalia , des Carmtntalia , Stc. 
Et afin d’éternifer la noble a&ion de 


ces femmes généreufes , qui avoient 

f irocuré la paix au péril de leur vie , on 
eur accorda de grands privilèges , & 
elles furent difpenfées de toute forte de 
travail , hormis de celui de filer St d’em- ' 
ployer les laines à des étoffes utiles. Pour 
complaire encore davantage aux Sa- 
bins , on changea les noms des Tribus. 
La première s’appella Ramnenfîs de Ro- 
mulus -, la fécondé , Tatimjîs de Tatius $ 
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& la troifieme , Luurts de Lucus , ce 
bocage dans lequel on avoit bâti le 
Temple de l’Afile. 

Les deux Rois régnèrent tranquille- 
ment cinq années. La fixieine Tatius 
fut affafliné par des habitans de Lavi- 
nie , lorfqu’il alloit chez eux aflifter à 
un facrifice. Ce meurtre étoit l’effet 
d’une vengeance des Laviniens , irrités 
d’avoir vainement imploré la juftice de 
Tatius contre des voleurs publics qu’il 
protégeoit , & de ce qu’il avoit fait tuer 
les Ambaffadeurs qu’ils lui avoient en- 
voyés , pour demander réparation de 
plufieurs violences exercées contre leur 
Nation. Romulus plus équitable donna 
aux Laviniens toute la fatisfa&ion qu’ils 
fouhaitoient , & s’acquitta en même teins 
envers fon Collègue des honneurs funè- 
bres dus à fon rang &C à leur union. 

Refté feul arbitre de la paix & de la 
guerre , il alla punir Fidenes à cinq 
milles de Rome , de ce qu’elle avoit , 


An 

de Rome. 
tt. 
XVII. 
Tatius eft 
affafliné. 


An 

de Rome, 

dans un tems de difette , retenu les mu- xviii. 
nitions qu’on voituroit par ordre de ce Guerre 
Prince dans fa Capitale. Elle ne rélîfta 
pas long-teins. Il fubjugua enfuite Ca-&c. 
inerie , & y envoya félon fa coutume 
une petite colonie de Romains , afln de 
tenir en refpeét les habitans. Il paffa de 
là à Cruftumium , fur laquelle il ufa de 
repréfailles , pour le maffacre qu’on y 
avoit fait des Romains qui y réfidoient, 

Bj 
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Après Ce s trois expéditions , il s’en re- 
tourna à Rome , 6c y triompha une -fé- 
condé fois. 

Les Veïens s’intérefferent à la cala- 
mité de leurs voifins , 6c envoyèrent 
demander à Romulus qu’il retirât la 
garnifon de Fidenes , 6c qu’il rendît à 
cette ville , originairement indépen- 
dante , la liberté quelle avoit aupara- 
vant. Les Veïens étoient des douze peu- 
ples qui habitoient l'Hétrurie , le ^plus 
puifîant en richeffes 6c en forces ‘ x 6c ils 
avoient pour capitale Veies , à douze 
milles au nord de Rome , lituée fur un 
rocher efearpé , qui la rendoit la meil- 
leure place du Latium. Quand ils fu- 
rent qu’on n’avoit eu nul egard à leurs 
prières , ils s’avancèrent en corps d’ar- 
mée vers Fidenes , afin de la délivrer 
par la force : mais après deux rudes 
combats , Romulus demeura vainqueur. 
Leurs défaites réitérées les firent penfer 
férieufement à devenir amis des Ro- 
mains , avec lefquels ils conclurent un 
traité où le parti vi&orieux eut tout 
l’avantage ; car il y fut ftipulé expreffé- 
ment : “ Que les Veïens céderaient une 
feptieme partie de leur domaine , avec 
les falines qu’ils avoient fur les bords 
du Tibre ; 6c que pour garantie de 
l’exécution du traité , ils donneraient 
un nombre d’otages tirés des plus con- 
dérables familles. „ 


3? 
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Voilà la derniere guerre qu’eut Ro- 
mulus à foutenir. Sur la fin de Ion re- An 
gne , il employa le loifir de la paix à de ^g“ e * 
affermir l’empire qu’il avoit lï heureufe- xix. 
ment formé. Il ajouta de nouvelles loix . Rt,,nu,a * 
à celles qu’il avoit déjà données , mais veu« lo£ U ’ 
plus détaxées , 6c dont plufieurs n’ont 
pas été écrites. Il en fit une particulière 
touchant le mariage , par laquelle il ré- 
gla avec tant defageffe les droits & l’au- 
torité du mari , que durant 510 ans , 

Rome ne connut point le divorce fi 
commun chez les autres nations. Le ' 
pouvoir qu’il donna aux peres fur leurs 
enfans était outré : il leur permit de les 
vendre , de les faire fuftiger ; & qui 
plus eft , de les mettre à mort , quelque 
rang que tinffent dans la République 
ces mêmes enfans. Il ne ftatua rien de 
particulier fur le parricide , bien qu’il 
fit de ce terme le nom générique du 
meurtre ; concevant à la vérité qu’on 
pouvoit tuer , mais non que ce crime 
put avoir un pere ou une mere pour ob- 
jet. En effet , on doit dire à la louange 
de Rome , que fix cens ans fe font paf- 
fés fans y avoir vu d’exemple d’une ac- 
tion aufli contraire aux fentimens de la 
nature. 

Il fit comme deux états de tout le 
peuple , l’un civil , &t l’autre militaire ; 

& il leur partagea également les terres > 
les efclaves 6c l’argent pris fur les na- 
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tions vaincues. Il ordonna qu’on tien- 
An droit tous les neuf jours un marché pu* 
4 e Rome. j-,| IC ^ q U » on nomma à caufe de cela 

Nundinœ. Il ne permit pas qu’on tuât 
ni qu’on vendît un ennemi prifonnier 
qui étoit d’âge viril , ni qu’on laifsât 
incultes les terres conquifes. Aufli il 
coinmençoit toujours par y envoyer des 
colonies pour les habiter , ou par accor- 
der aux étrangers , qui vouloient s’y 
établir , les mêmes immunités qu’aux 
Romains. Il ne laifloit pas long-tems 
indécis les procès , & il les terminoit 
ou par lui-même , ou par des Juges 
qu’il fubftituoit en fa place. Et comme 
il étoit convaincu que la crainte eft le 
frein le plus puiffant , pour arrêter les 
pallions contraires à l’efprit de fociété , 
il impritnoit la terreur dans le cœur des 
médians , par un appareil de puifîance 
& de majefté , qui leur faifoit redouter 
les jours qu’il deftinoit à rendre la jus- 
tice. Il tenoit fes audiences dans le lieu 
le plus éminent du Forum , ( c’étoit la 
place publique , ) environné de fes gar- 
des , & accompagné de fes li&eurs , 
qui auflitôt que l’arrêt étoit prononcé , 
puniffoient les coupables , ou par les 
fàifceaux , ou par la hache , fi le crime 
étoit capital. 

Avec tant de vues d’équité & d’amour 
de l’ordre , Romulus oublia à fe régler 
lui-même j 6c plein d’une confiance 
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liée Tans doute de tant d’événemens heu- 



reux , il commença d’abufer de Ton pou- An 
voir ; car il ne convoquoit plus le Sénat , de 
que pour lui faire ratifier des arrêts fur 
lefquels ce Prince ne l’avoit point con- 
fulté : il gouvernoit enfin d’une ma- 
niéré arbitraire & tyrannique. Le peu- 
ple , qui l’aimoit , fentit avec douleur ce 
changement. La Nobleffe & le Sénat ne 
purent le fupporter long-tems , & ilsarrê- An 
terent par une mort précipitée le cours de 
d’une autorité abufive , dont le moindre 
progrès èft à craindre. La plus commune 
opinion eft que Romulus fut tué an mi- xx. 
lieu du Sénat , & que chaque Sénateur, tu : Ro “ U i” 
pour dérober au peuple la connoiffance sénatciuw* 
dune aéfion fi barbare , emporta fous fa 
robe , les membres de fon corps mis en 


pièces. 

Le fecret gardé fur cet attentat , joint 
à llmpoffibilité de trouver ces membres 

épars , fit ajouter foi aux bruits qui 1er 
répandirent de l’enlevement de Romu- 
lus au Ciel , & au difcours fabuleux de 
Julius Proculus , un des plus diftingués 
d’entre les Patriciens , qui foutint avec 
ferment , “ Que Romulus lui étoit ap- 
„ paru, & l’avoit aflfuré, que les Dieux 
,, immortels ne l’avoient laifle au mon- 
„ de , qu’autant de tems qu’il en falioit 
„ pour jeter & affermir les fbndemens 
„ dun Empire dont la gloire devoit fur- 
„ paffer celle de tous les autres ; & qu’en 
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— ,, difparoiffant il avoit ajouté : Faites 

àe Rome *» Souvenir mes fujets qu’ils ne parvien- 
2i. ,, clront au comble de la grandeur que 

,, je leur annonce , que par un exercice 
„ continuel de valeur & de tempérance 
,, que je veux être pour eux une divinité 
,, propice , & qu’ils m’invoquent à l’a- 
,, venir fous le nom de Quirinus. „ Ce 
»• difcours accompagné de tant de circonf- 

tances , produint Ton effet ; on ne douta 
Apothéofe plus que Romulus ne fût au nombre des 
Ae Romu- Dieux : le jour de fa mort devint la plus 
foiennelle fête des Romains ; & on bâ- 
tit un Temple en l’honneur de cette 
nouvelle Divinité , fur celle des fept 
montagnes qui prit le nom de Qui- 
rinal , de l’édifice élevé à la gloire de 
Quirinus. 

Ce Prince régna trente- fept ans , & 
daas cet efpace de temps le nombre des 
habitans de Rome fe multiplia fi prodi- 
gieufement , qu’on y comptoir , lorfqû’il 
mourut , quarante-fept mille hommes 
capables de porter les armes. Numitor 
fon ayeul , après une vie très-longue , 
l’avoit laiffé héritier de fon Etat ; mais 
Romulus préféra toujours Rome à 
Albe , à laquelle il donna un Vice-Roi „ 
fans la priver cependant des privilèges 
inféparables d’un Etat libre ; ce qui , fé- 
lon toutes les apparences , ne plut pas 
au Sénat. Cet héritage uni aux conquê- 
tes du Fondateur , étendit fa puiffanç^ 
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fur le pays des Sabins , fur une portion 
de l’Hétrurie , & fur la moitié du La- 
tium. 


An 

de Rome* 
il. 


CHAPITRE II. 

Numa Pompilius , II Roi de Rome. 

( Efpace de 44. ans. ) 

I L y eut d’étranges conteftations dans An “ 
le Sénat fur le choix d’un nouveau Rome, 
Roi. Pour éviter les défordres delanar- 3*. 
chie , on réfoiut en attendant la réunion 
des fuffrages , que les Peres-confcrits d’un'aft. 3 " 
fe partageroient par décuries , & qu’en 
tirant au fort , celle qui l’aurait favora- 
ble , gouvernerait pendant cinquante 
jours , avec une autorité pareille à celle 
d’un Roi ; & que chaque particulier 
dont elle ferait compofée , exercerait 
cinq jours de fuite le pouvoir donné par 
le fort à la décurie. On nomma interrè- 
gne ce gouvernement fingulier & bi- 
zarre ; & au lieu qu’il ne devoit tout au 
plus durer qu’un mois ÔC demi , il fut 
prolongé pendant un an. Le peuple 
murmura hautement de ce délai , qu’il 
jugea un pur artifice ; & il fe plaignit 
qu.’en faifant femblant de redouter un 
tyran en la perfonne du Prince qu’on 
prétendoit élire , on lui en donnoit une 
infinité fuccefiiYementf U fallut donc de 
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■ ■ ■ - néceffité procéder à une éle&ion , que 

de Rom ^ es Romains & les Sabins , qui coinpo- 
* i*," 1 ' R>i ent alors le Sénat rendoient de jour 
en jour plus difficile 9 les uns & les au- 
tres tâchant à la faire tomber fur une 
perfonne de leur nation. Ne pouvant à 
caufe de cette partialité convenir d’un 
jfùjet, ils s’accordèrent enfin fur la ma- 
niéré d’en choifir un : ce fut de tirer au 
fort , Ô£ de laifler au parti fur lequel il 
tomberoit , le droit d’éledlion , mais 
avec cette reftri&ion, qu’il ne pourroit élire 
qu’un membre de la fa&ion oppofée : 
c’eft-à-dire , que fi la nomination appar- 
tenoit aux Romains , ils ne pourraient 
donner la couronne qu’à un Sabin ; Sc 
qu’au contraire , fi le hafard en rendoit 
maîtres les Sabins, ils feraient obligés de la 
mettre fur la tête d’un Romain. On a re- 
gardé avec raifon cet expédient comme 
un raffinement de politique , par lequel le 
Prince élu ne pourroit s’empêcher d’avoir 
une égale affeétion pour les deux partis , 
parce que fi d’un côté l’amour de la nation 
le déterminoit à favorifer dans les occa- 
fions fes compatriotes, de l’autre côté le 
devoir de la reconnoiflance rengagerait 
il- à rendre juftice à ceux de qui il tenoit &c 
àt ^ P ui ^ ance & fa gloire. Le droit d’élec- 

Xwupilius. fi° n échut aux Romains , qui nommèrent 
pour Roi , avec le confentement du peu- 
ple , Numa Pompilius , âgé alors de qua- 
rante ans. 
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II y avoit déjà allez long-tems qu'il 
s’étoit retiré à Cures , capitale du pays , A „ n 
desbabins ; ex qu il y vivoit en reputa- 
tion d’un perfonnage d’une rare vertu , 
qui méritoit la plus haute dignité. Pro- 
culus & Volefius , l’un Romain , &c 
l’autre de même pays que le Roi , furent 
les Ambaftadeurs envoyés pour lui offrir 
la couronne. Ils le trouvèrent chez lui 
s’entretenant avec fon pere , & avec 
Marcius l’un de fes parens. Ils le falue- 
rent , & lui expoferent le fujet de leur 
commiflion. Après les avoir écoutés 
avec une modeftie que leurs offres n’al- 
térerent point , il leur répondit : « II n’y 
» a aucune révolution dans la vie , qui 
» n’ait fes inconvéniens à craindre , & fi 
» ce n’eft au commencement , c’eft au 
» milieu ou à la fin. Je fuis content de 
y> ma condition , & je rifquerois trop à 
» la changer. Ma vie eft douce & tran- 
» quille , & celle que vous venez m’of- 
h frir eft pénible & tumultueufe : Quelle m. 

» différence 1 Je vous avouerai donc Hiefuf«!4 
» franchement } Romains , que bien 1 '' 07 *'* 16 ' 
f> loin d’accepter ves offres généreufes ,• 

» j’en fuis effrayé ; & le premier fouve- 
» nir qu’elles ont réveillé en moi , c’eft 
» celui de la mort de Tatius , caufée , 

» félon la voix publique , par les artifi- 
» ces de Romulus. Je n’ai pas non plus 
» oublié la deftinée de Romulus , dont 
A pn prétend que l’auteur eft ce Sénat 
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* An ' >•> même qui vient de m’élire. Et pour 

de Rome. ” n ® vous parler que de ce dernier Roi, 
„ s’il eft vrai qu’étant d’une extra&ion 
,, divine , confervé par miracle au ber- 
, cea u , élevé de même , il a pourtant 

„ fuccombé & fait une trille fin : quelle 
,, apparence qu’un fimple mortel coin- 
„ me moi , puifTe vaincre tous les obfta- 
„ clés que je prévois à régner furement? 
,, Et fuppofé même que j’euffe allez de 
„ fermeté & de bonheur pour les fur- 
„ monter , je vois dans la difconve- 
,, nance de nos mœurs & de nos incli- 
„ nations , une plus grande difficulté , 
fi capable feule de me dégoûter du trône, 
9 fur lequel vous prétendez m’élever. Il 
,, vous faut , Romains , un Roi aélif 
,, & belliqueux , pour entretenir chez 
,, vous cette humeur martiale , à la- 
x , quelle vous devez tous vos fuccès ; la 
x, mienne ne me porte qu’à la paix , 
,, qu’à la le&ure , & à honorer les 
„ Dieux ; & ce caraêfere que je ne veux 
1 x , point changer , me rendroit infàilli-, 

xx blement l’objet du mépris & des ou- 
„ trages d’un peuple , qui feroit cepen- 
xx dant obligé à me refpe&er. „ 

Les AmbafTadeurs admirèrent une ré- 
ponfe fï fage : mais bien loin de les per- 
fuader , elle ne fervit qu’à redoubler 
leurs vives inftances. Son pere , &c leur 
parent commun , joignirent leurs prie- 
ra à celles de Proeulus Ôc de Volefus ; 
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& Marcius plus preflant encore que le 
pere de Numa , prouva : u Qu’il ne *"■ 
„ fuffifoit pas toujours de fe borner à e 
„ la fortune préfente ; qu’on devoit fou- 
„ vent autant aux autres qu’à foi-même ; 

,, que les Dieux en nous donnant la 
,, modération , l’amour de la juftice , & 

,, le défir de les honorer , vouloient 
„ voir briller leurs préfens ; & que plus 
„ l’éclat de la vertu partoit d’un lieu 
,, éminent , & plus elle avoit de force 
„ & fervoit d’exemple. Il ajouta que les 
,, Romains favoient , aufli-bien que 
„ les autres , refpe&er le mérite : que 
„ Tatius , tout étranger qu’il étoit , 

„ avoit eu leur eftime ; & que la mé- 
„ moire de Romulus leur étoit fi pré- 
„ cieufe , qu’ils lui rendoient même des 
„ honneurs divins après fa mort. Qu’il 
„ ne devoit pas s’imaginer que le peuple 
„ qui l’appelloit , fût fi porté à la guerre , 

,, que les exemples de juftice & de reli- 
,, gion ne puffent le retenir ; que fon in- 
„ térêt , aufli-bien que celui du Prince , 

„ étoit de jouir des biens dont il étoit 
„ en pofièffion par droit de conquête; & 

„ qu’il ne verroit qu’avec plaifir un Roi 
,, aufii bon que puiflant affermir un Etat 
5, plus étendu par la guerre , qu’il n’é- 
,, toit afluré ; & borner tous lès foins à 
„ procurer à fes peuples un repos dont 
„ la vertu feroit la bafe. „ Numa per- 
iuadé par les raifons d’un parent , qui 
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S T*—"*!?! étoit Ton ami , partit avec les Ambafla- - 
de Rome ^ eurs » a P r ^ s avoir facrifié folennelle- 
jg. ' ment. Le fénat &c le peuple vinrent au— 
iv. devant de lui jufqu a moitié chemin, & 
i î Rome CÎU i e P roc ^ amerent R°i à fon arrivée. La 
•veenneae- î°y e Lit fi univerfelle en cette occafion, 
eUmation qu’on eût dit que Rome acquéroit moins 
umverfeile. un nouveau R 0 i q U ’un nouveau Ro- 
yaume. 

STT Numa ne démentit point les idées 
An avantageufes qu’on avoit de lui. Il coin* 
de mença Ton régné par des loix qui inté— 

refibient également & les Dieux & les 
hommes. Il congédia bientôt la garde 
établie par Ton prédécefleur pour la fu- 
reté du Prince , ne voulant devoir la 
fienne qu’à l’amour de fon peuple ; & il 
bâtit à Janus un Temple qui devoit être 
fermé durant la paix & ouvert pendant 
la guerre. Comme fon régné entier en 
fut exempt , il ne vit point ce Temple 
ouvert. Cet événement a paru à tous les 
Hiftoriens , digne d’être tranfmis à la 
poftérité ; & ils ont remarqué que de- 
puis Numa jufqu’à Tibere , il n’avoit 
été fermé que quatre fois feulement. Il 
n’y avoit alors à Rome que deux Flami- 
nes , ou Prêtres de Jupiter & de Mars. 
Numa en créa un troifieme , afin que 
Romulus eût aufii le fien , qui à Pexem- 
• pie des autres , prit fon nom de celui à 
l’honneur duquel il étoit confacré. IL 
fonda aufii quatre places de Veflales * 
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& il accorda à ces Vierges le privilège 
de faire porter les faifceaux devant elles, * n 
& de délivrer les coupables condamnés de 
à mort , lorfqu’elles fe trouveroient dans 
le même chemin qu’eux , pourvu qu’el- 
les juraffent que cette rencontre étoit un 
effet du hafard. Il inftitua encore les Sa- 
liens & les Féciales , à l’honneur du 
Dieu Mars. La fon&ion des premiers 
étoit de porter les ancilia ou boucliers 
facrés ; St celle des féconds , de juger 
fi la guerre qu’on vouloit entreprendre , 
étoit légitime ou non. Quand ils la 
croyoient jufte , c’étoit à eux à la décla- 
rer , ce qui ne fe faifoit qu’avec des cé- 
rémonies extraordinaires. 

La répugnance que Numa avoit à la t. 
guerre , ne laiffoit pas quelquefois de N ^° ur 0 d * 
lui faire craindre que le cœur du peuple i a ur ^*iigSjn 
ne s’amollît par une longue paix ; c’eft & pour U 
pourquoi il mettoit tout en ufage pourP ïüt< 
infpirer à fes fujets la religion & la 
crainte des Dieux , comme s’il eût été 
perfuadé , qu’une ame pénétrée de ces 
maximes ne pouvoit ni dégénérer , ni 
s*affoiblir. Il employa même jufqu’à 
l’impoflure pour les autorifer , feignant 
un commerce intime avec la Déeffe Ege- 
rie , qui Pinftruifoit par des apparitions 
fréquentes & des vifions prophétiques. 

Quoique la reljgion s’accorde mal avec 
le menfonge , il faut pourtant tomber 
d’accord que Numa en avoit , & que 
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la fienne , qui approchoit beaucoup de 


An celle jg Pythaeore , etoit plus dégagée 
40 _ de 1 erreur que celle qui etoit reçue de 
vi. fon tems. Car il enfeignoit que le prin- 
Ses fenti- c j pe donna l’être aux créatures étoit 
phiiofophie. au-delius des lens; qu'il etoit învilible, 
immortel tk exempt de toute mutation : 
& ce fut par une jufte conféquence de fa 
doctrine , qu’il défendit de repréfenter 
la Divinité fous aucune forme corpo- 
relle , & de mettre des Idoles dans les 


Temples ; ce que les Romains obferve- 
rent l’efpace de cent foixante-dix ans , 
à la fin defquels ils fe livrèrent à tous les 


genres d’idolâtrie. Sa principale atten- 
tion après le culte des Dieux , fut de 
vi ï. former fes fujets à l’agriculture , parce 

Numa inf- q U e d’elle dépend la fubfillance des 
de l’àgricuU États. Et afin d’attacher néceiïairement 
t ure aux Ro- le commun peuple à cette proftfiîon, il 
«nains, J u i donna à cultiver les terres conquifes , 
après les avoir divifées en différentes 


parties , afin que les Romains apprif- 
fent tout enfemble à mettre en œuvre 


leurs propres talens , & à tirer du fein 
de la terre les biens qu’elle renferme 
pour les diftribuer à l’homme félon fes 
befoins. Il nomma pagi , c’eft-à-dire , 
bourgs ou villages , une étendue de 
terre occupée par un certain nombre de 
ces familles , qui dévoient s’appliquer 
au labourage & aux autres travaux de 
la campagne ; & en chacun de ces 
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bourgs , il conftitua un Juge , dont 
l’emploi étoit de terminer les différends 
qui pouvoient naître dans ces petites fo- 
ciétés. Et de peur que des fa&ions ne fe 
fonnaffent entre les Romains & les Sa- 
bins , qui en compofantun même corps, 
confervoient l’antipathie naturelle à deux 
nations que la feule politique avoit réu- 
nies, il entreprit de les lier d’amitié les 
uns aux autres plus étroitement que 
n’avoit fait fou Prédécelïeur , en les 
rangeant félon les profcflïons , en di- 
verfes claffes ; & il accorda à chacune 
de ces communautés leurs cours de jus- 
tice féparées , & des privi'éges particu- 
liers. Le fuccès qui fuivit cette diftir.c- 
tion d’états , fit bien voir qu’elle étoi: le 
chef-d’œuvre de la politique de Numa. 

Son caradere doux &c bienfaifant ne 
lui permit pas de laiffer fubfiftcr plus 
long-tems la loi de Romulus , touchant 
le pouvoir exceflif des peres fur leurs 
enfans. Mais n’ofant l’abroger entière- 
ment , il borna aux feuts enfans non 
mariés cette dure loi qui s’étendoit à 
tous : & il allégua pour raifon , qu’il 
n’étoit nas jufte qu’une femme libre fe 
trouvât malheureufement l’époufe d’un 
efclave , & efclave elle-même. Il régla 
le tems du deuil , en défendant de le 
porter plus de mois pour un enfant qu’il 
n’avoit d’années ; en forte que s’il n’étoit 
âgé que de trois ans , le deuil fe terinn 
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noit à trois mois , & à dix , s’il avoit 
«e Rome ans - ^ ordonna même que dix 
4 o. mois feroit le terme de tout deuil en gé- 
néral , fans en excepter celui des veu- 
R-égUmens ves > auxquelles la même loi interdifoit 
fuxic deuil, les fécondés noces avant ce tems ex- 
piré : & fi quelques-unes pour des cir- 
conftances honteufes , étoient comme 
forcées à prévenir le tems prefcrit , elles 
dévoient expier leur faute par le facrifice 
d’une vache pleine. 

xi. La réformation du Calendrier faite 
Xecaien-par ce Prince , n’a pas été un de fes 
driei refor- moindres ouvrages. Il s’y étoit gliffé , 
rPx tous le régné de Komulus , tant de con« 
fufion , que l’on ne comprenoit plus 
rien aux mois , dont quelques - uns 
avoient fouvent trente-cinq jours , &C 
d’autres à peine vingt. Ce dérange- 
ment , né en partie de ce qu’on n’avoit 
pas diftingué l’année folaire de la lu- 
naire , qui a onze jours de moins , fut 
réparé ainfi. On multiplia deux fois le 
nombre onze , &c à chaque année de- 
puis celle de la réformation on intercala 
„ un mois de vingt- deux jours , après 
celui de Février , nommé par les Ro- 
mains Merccdonius , parce qu’alors on 
payoit les gages dus aux domeftiques 
mercenaires. Nutna changea aulfi l’or- 
dre des mois , & il voulut que Janvier 
& Février fuffent les deux premiers de 
l’année , au lieu que fous le régné pré- 
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cèdent ils étoient les derniers. Janvier — 

Î renoit Ton nom de Janus le plus ancien de 
)ieu , ou plutôt un des anciens Rois e 40 °™ * 
d’Italie ; 6c Février , des expiations qu’on x». 
faifoit en ce tems-là , & qu’on appelloit noJ^'de* 1 * 
Februa. Mars fut ainfi nommé du nom mo i,, 
du Dieu de la guerre ; 6c avant la réfor- 
mation de Numa , il étoit à la tête de 
tous les autres mois , parce qu’on le pré- 
tendoit pere de Romulus. Avril venoit 
d’Aphrodite appellée Venus par les La- 
tins, parce qu’alors les femmes lui ren- 
daient un culte particulier , portant fur 
leurs têtes des couronnes de myrte : Mai 
de Maïa , mere de Mercure ; Juin de 
Junon , ou , félon quelques - uns , de 
Juventus , d’autant que la chaleur de ce 
mois eft le fymbole de la jeunette. Les 
fix autres ; Quintilis , Sext'dis , Septem - 
ber , Oclober , November , December 9 
conferverent , fans nul égard à leur nou- 
velle qualité numérique , les mêmes 
noms qu’ils avoient , lorfque Mars 
commenqoit l’année. Les deux premiers 
de ces fix perdirent pourtant , mais bien 
des fiecles après , les noms de Quintilis 
6c de Sext'dis , pour prendre ceux de 
Julius 6c d’Auguflus , dérivés de Jule 6c 
d’Augufte Empereurs Romains. 

Numa mourut , toujours occupé des XIII. 
Joins de l’Etat , après quarante- trois ans VT Mott 
de régné & âgé de quatre-vingt. Il 
avoit époufé Tatia fille de Tatius^ de 
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laquelle il n’eut que la feule Pompilia.' 
La coutume du teins étoit de brûler les , 
corps morts , mais Numa ordonna ex- 
preflement qu’on enterrât le lien , qui 
X1V . lut enfermé dans un cercueil de pierre 
14. vol. fnr & placé au bas du Mont Janicule. On 
les ceremo- c ;ép 0 fa dans ce tombeau douze volumes 
misdansfon des cérémonies lacrees que ce Prince 
tombeau, avoit recueillies , écrits en Latin , Sc 
autant d’autres compofés en Grec fur le 
meme fujet. Le tems qui détruit tout , 
avoit épargné durant quatre cens ans 
ces précieux ouvrages qu’on ne fauroit 
trop regretter : ils périrent par l’ordre 
du Sénat , qui apprenant qu’on les avoit 
retirés du tombeau de Numa , comman- 
da qu’ils fuflent brûlés ; comme fi le peu- 
ple n’eût pas été digne de participer à la 
connoiffance des m y fie res qu’ils con- 
tenoient. 
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CHAPITRE III. 

•Jtullus Hojîilius , III Roi de Rome . 

( Efpace de 33. ans. ) 

N U M A étant mort , l’autorité fou- ÏS55ÏS5 
veraine fut dévolue pour la fe- An - 
conde fois au Sénat , qui après un allez de ^ omc * 
long interrègne , éleva fur le trône Tul- 1. 
lus Hoftilius , petit-fils du vaillant Hof- t. Hoftitin# 
tius Hofiilius, qui avoit défendu coura_ senaT' ^ 
geufement le mont Tarpeïen , avant la 
trahifon qui en rendit maîtres les Sa- 
bins ; il avoit époufé la fille d'Herfilie. 

Son tempérament audacieux & entre- 
prenant , l’écarta des voies que fon Pré- 
décelTeur avoit tenues , & foit qu’il fui- 
vît en cela fon humeur , ou qu’il eût la 
noble ambition de marcher fur les traces 
de fon ayeul , il ne perdit aucune occa- 
fion de faire la guerre. Il fe concilia 
d’abord par fa libéralité l’amitié du peu- 
ple , auquel il donna cette portion de 
terre refervée pour les charges de l’Etat 
dans le tems du premier partage entre 
les Curies : difant que fon propre patri- 
moine fuffiroit à fes dépenfes. Il donna 
suffi plus d’étendue à la ville ,çle Rome , 
afin que les habitans fuffent logés plus 
commodément : & il y joignit à cet 
effet le mont Çœlius , fur «lequel il fit 
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bâtir fon Palais , & où plusieurs des 
de Rome P r ‘ ncl P aux citoyens s’établirent aufli. 

* » 4 ? me ’ Mais dans le tems qu’il étoit le plus 
It occupé de ces travaux , il fe préfenta un 
Motifs de moment heureux pour la guerre , &t il 
•gueneen-ne le laiflà pas échapper. C. Cluilius 
Gouverneur , ou fi l’on veut Di&ateur 
^Ibaiiu. d’Albe , jaloux des profpérités de Rome , 
donna fecrétement com million à des 
gens fans aveu , de piller les terres des 
Romains , dans l’efpérance que cela 
pourroit produire une rupture entre les 
deux peuples. Ce qu’il fouhaitoit arriva. 
Ceux qui étoient offenfés coururent à la 
vengeance ; & Cluilius attentif au fuc- 
cès de ce piege , perfuada à fes compa- 
triotes , que ce qui n’étoit véritablement 
qu’une repréfaille étoit une infiilte, 8c 
qu’il la fallait repoufler les armes à la 
jnam. Et afin que cette infraftion parût 
un a&e de juftice , avant que de décla- 
rer la guerre , il engagea la ville d’Albe 
d’envoyer des Ambaffadeurs pour de- 
mander réparation de l’offenfe. Hofti- 
lius , du moins auffi fin que fon ennemi 
dont il découvrait l’artifice , reçut ces 
Minières publics avec une démonftra- 
tion de civilité qui les trompa : & les 
retenant auprès de lui fous divers pré- 
textes , il gagna affez de tems pour en- 
voyer à leur infçu fes AmbafTadeurs à 
Albe fe plaindre de la paix violée , & 
exiger une fatisfadion proportionnée à 

l’injure. 
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rinjure. Cluilius répondit avec toute la 
hauteur d’un homme déterminé à faire 
la guerre. Après le retour des Ambalfa- 
deurs Romains , Hoftilius donna au- 
dience de congé à ceux d’Albe, fe plai- 
gnit de la réponfe infolente de leur Maî- 
tre , & déclara que puifqu’ils défiroient 
la guerre , il la leur déclaroit le premier * 
& qu’ils s’attendirent à la voir incefîam- 
ment commencer. Comme on n’afpi- 
roit qu’à cela de part & d’autre , les 
deux armées fe mirent aufli-tôt en cam- 
pagne. Elles fe rencontrèrent à cinq 
milles de Rome, dans un lieu qu’on 
appella depuis la foffe de Cluilius , parce 
qu’au moment que les ordres fe don- 
noient pour le combat , on trouva ce 
Général mort dans fa tente , fans qu’on 
en pût deviner la caufe. Il eut pour fuc- 
ceffeur au commandement Metius Suf- 
fétius , aulfi féroce & aulfi brouillon 
que lui. Les Fidénates & les Veïens fou- 
rnis aux Romains fous le régné de Ro- 
inulus , qui faifoient des préparatifs 
fecrets fous le régné de Numa , à def- 
fein de fecouer le joug à la première oc- 
cafion, virent commencer cette guerre 
avec joie. Us ne redoutoient guere 
moins le peuple d’Albe que celui de 
Rome : réfolus de profiter de l’événe- 
ment, ils mirent une armée fur pied , 
à deflein de tomber fur les deux partis à 
la fois, aufli-tôt qu’ils les verroient af- 
Torne /. C 
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toiblis par la bataille qu’ils s’alloient li- 
vrer. Cette nouvelle le répandit dans 
les deux camps & y produilit un accom- 
modement , qui prévint la perfidie des 
Fidénates & de leurs Alliés. Car afin 
de réferver des forces contr’eux , l’on 
convint de terminer le différend qui cau- 
foit la guerre , par un combat de trois 
contre trois , choifis de chaque nation ; 
ÔC que l’on iuivroit la deftinée du vain- 
queur , comme fi l’un des deux peuples 
avoit fubjugué l’autre. 

On ne fauroit s’imaginer combien 
de vaillans hommes fe préfenterent des 
deux côtés , dans l’efpérance d’être les 
arbitres de la gloire de leur Patrie. Mais 
la fortune avoir déjà deftiné l’honneur 
de cette journée à des hommes , que la 
nature fembloit avoir produits exprès 
pour ce combat extraordinaire. Sequi- 
Les trois n ius citoyen d’Albe , avoit eu deux filles 
cî- mariées , l’une à Curiace du même pays 
liaces s’of- que fon beau-pere , & l’autre à P. Ho- 
frent de ter- race habitant de Rome. Elles avoient 
fïi rend' 'des accouché en même tems chacune de 
Romains & trois jumeaux , qui parvenus à l’âge viril , 
desAibains, étoient également courageux & zélés 
E* t U ün2u- " P our I eur Patrie. Ces jumeaux s’offrent 
lier. de part & d’autre , & on leur accorde 
la préférence. 

Ainfi le fort attacha à la bravoure de 
ces fix guerriers la gloire d’Albe ou de 
Rome , qui tour à tour fe fentoient agi- 
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tees de joie & de crainte. Le jour marqué ■ 
étant venu , les J uges prennent leur place, An 
t* le combat commence. Les trois Cu- 
riaces font les premiers blelfés; mais il 
en coûte la vie à deux des Horaces. Le 
tromeine qui n’avoit aucune bleffure , lé 
trouvant feul contre trois , joint la rufe 
a la valeur , & fait femblantde fuir , pour 
eparer les ennemis qui fe réunilToient 
pour le combattre. Les Curiaces en effet v. 

, e P ar ent pour le pourfuivre : Horace Horacc 

les 'ue apr & ramre, & par ce fuc- 

ces tait triompher Rome. Cmiacc*. 

11 lemble que toute la famille d’Ho- 
race devoit fe réjouir de fa viétoire. Mais 
que ne fait point l’amour ! La fœur de vi. 
cet Horace, moins fenlîble à la gloire Horace 
de la mailon , qu’à la perte d’un des 1 * foeitr ’ 
Curiaces, dont elle devoit être la fem- 
me s il eût vaincu Ion ennemi, ne put 
cacher fa douleur aux yeux de fon frere 
qui indigné des larmes qu’elle verfoit * 

, enivré de fa gloire , lui plongea fon 
epee dans le fein. Ce meurtre fut re- 
gardé comme un crime énorme , & le "" 
vainqueur lut accufé dans les formes. 
Hoftilius , qui ne voulut pas connoître 
de ce crime , créa à cette occalion des 
Magiftrats , qu’on nomma Duumvirs 
i du nombre de deux ) & qui dévoient 
juger des crimes capitaux. Horace fut 
par eux condamné à mort. Il appella de 
leur jugement devant le peuple , qui 

C z 


5* Histoire Romaine,' 
plus humain & plus reconnoifîant , le 
4c Rome renv °y a abfous. Le pere fe montra pref- 
** ij, ‘ que auffi cruel que ton fils , en approu- 
vant en quelque forte le meurtre de fa 
fille, & en la privant de l’honneur d’être 
enfevelie dans le tombeau de fes ancê- 
tres ; pour apprendre à fes concitoyens , 

{ >ar cette conduite févere , à préférer 
’atnour de la patrie St du bien public à 
tout ce qu’on a de plus cher. Quoi- 
qu’Hoftilius ne fe prévalût point de tout 
l’avantage qu’il pouvoit retirer de la vic- 
• toire d’Horace , il ne fe crut pas moins 
digne des honneurs du triomphe. 

Les Fidénates & les Veïens perfuadés 
que leur deffein étoit découvert , jugè- 
rent qu’il leur étoit plus avantageux de 
vit. commencer la guerre , que d’attendre 
Meriug Suf- qu’on la leur fît. Metius Suffetius pi- 
f«» U n mil!!'/ <I u é de la défaite des trois Albains , ne 
contribua pas peu a les y animer , en 
leur promettant du fecours. On ne peut 
douter qu’il ne fût porté à les favorifer , 

& fi fon alliance ne leur fut pas utile , 
ils connurent au moins fes intentions. 
Les Romains & les Albains avoient une 
égale envie de fe venger , mais avec des * 
vues différentes. Ils marchent enfemble 
Contre leurs enaemis communs, & le 
combat s’engage. Dès le premier choc , 
Suffétius féparant fes troupes , les tient 
dans l’inaffion , comme fi c’eût été un 
corps de réferve , ôt laiffe les Romain^ 
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combattre feuls , dans le deffein de fe 
déclarer pour le parti vainqueur. L’inac- An 
tion des Albains furprend 6c allarme 
leurs Alliés. Hoftilius voit le péril, mais 
il le diffimule : 6c fuppofant que la tra- 
hifon de Suffétius étoit un ftratageme 
concerté entr’eux deux , il exhorte les 
liens à faire It ur devoir. Les Veïens à 
portée d’entendre ce discours , fe dé- 
fient de Suffétius , 6c ne lavent s’ils 
doivent ou combattre ou fuir. Les Ro- 
mains profitant de cette incertitude , 
pouffent avec ardeur l’ennemi , le rom- 
pent 6c remportent la vi&oire. Elle leur 
étoit moins due , qu’à la préfence d’ef- 
prit & à la fermeté d’Hoftilius , 6c ce fut 
avec raifon qu’elle lui mérita un fécond 
triomphe. 

Il ne falloit pas laiffer impunie l’infi- 
délité de Suffétius , mais il en falloit 
ménager l’occafion ; 6c fi on laiffoit re- 
tourner les troupes d’Albe dans leurs 
quartiers avec leur chef, on perdoit le 
moment de la punition. Aufli Hoffilius 
donne ordre qu’on affemble ces troupes. 

Il leur expofe la conduite de leur Géné- 
ral , 6c s’en plaint vivement. Mais com- 
me il n’étoit pas poflible de l’excufer, il 
fut arrêté à l’inftant , 6c condamné à 
être tiré par des chevaux indomptés 6 C 
à être mis en pièces ; ce qui fut exécuté 
fans que perfonne olat murmurer de la 
rigueur du fuppliv. - La ruine d’Aibe 
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fuivit de près la mort de Suffétius : & 
de Rome ^ arr ^ t ren< lu en Secret par Hoftilius , 
* Jt ' fut exécuté avec diligence. Marcus Ho- 
ratius , le vainqueur des Curiaces , à la 
viii. tête d’un gros détachement , fi.it chargé 
Deftruaion Je cette expédition. Il s’empare de la 
dAlbc. Ville, en fait détruire l’enceinte, en 
renverfe les fortifications , & conduit 
tous les habitans à Rome. Ainfi fut dé- 
truite une Ville aufli floriflante par le 
nombre & la noblefle de fes habitans % 
que par fes. richeffes & par quatre cens 
quatre-vingt-lèpt ans d’une profpérité 
continuelle. 

On peut fixer ici la première époque 
de la grandeur de Rome, qui, depuis 
la deftru&ion d’Albe , n’eut à combat- 
tre durant un allez long-tems que de 
foibles ennemis. 

Le Mont Ccelius fut prefque entière- 
ment peuplé de cette Colonie étrangère 
qui obtint des privilégès femblables à 
ceux des Sabins. On aggrégea même fa- 
principale Noblefle au corps du Sénat % 
favoir les Tulliens, les Serviliens, les 
Quintiens , les Geganiens & les Curia- 
ces. Hoftilius tira de ces nbuveaux ci- 
toyens dix troupes de cavalerie qu’il job 
gnit à la fienne : & foute nu de ce ren- 
ix. for t , après avoir remis Fidenes fous 
Hoftilius l’obéiflance , il tourna fes armes contre 
les Sabins , qui traverfoient en toutes 
bius. rencontres le commerce des Romains* 
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La bataille fe donna dans un bois nom- 
me Malitiofa Sylva. La cavalerie d’Hof- 
tilius eut l’honneur entier de la vi&oire, c îg 0 . mC ' 
qui fut fuivie de la foumiflion des Sa- 
bins , & enfuite de la paix. Hoftilius 
triompha alors pour la troifieme fois. 

Les Latins ne fe corrigeoient point 
par l’exemple de leurs voifins, ils avoient 
fans ceffe de troupes en campagne , avec 
lefquelles ils inquiétoient continuelle- 
ment les Romains , fans rifquer des 
combats décififs. Ceux-ci qui étaient 
peu accoutumés à I’infulte , s’en vengè- 
rent. Ce fut durant ces petites guerres , 
qu’ils furprirent Medallie ou Medullie , 
une de leurs colonies dès le tems de 
Romulus , & qui fut livrée au pillage 
pour la punir de fa défeéfion. 

La pefte & la famine , fléaux qui fe 
fuivent fouvent, fuccéderent à tant de 
guerres. Rome fut effrayée de ces maux 
accompagnés de plufieurs prodiges , & 
le Roi croyant en trouver la caufe dans 
{on indifférence à pratiquer les pieufes 
cérémonies inflituées par fon Prédécef- 
feur , fe mit en devoir de les obferver 
plus fdellement. Mais il ne put donner 
un tems fort long à fa ferveur , ayant 
été furpris d’une mort fubite. Quelques r. 
Auteurs prétendent qu’il fut frappé de Mond'Hot 
la foudre , ainfi que tonte fa famille ; tllms * 
d’autres tiennent avec plus d’apparence 
qu’il périt clans une conjuration fecrete 

C4 



S6 Histoire Romaine; 

contre Ta perfonne , fans que fa pré- 
An voyance à remettre fur pied les trois 
* J» 0 .™ 6 * cens g ar des appelles CeUres , lui fût 
d’aucune utilité. Il aggrandit la ville de 
Rome , fans vouloir prefque en accroî- 
tre le domaine , préférant la folidité 
d’un petit Etat , à l’inftabilité d’un grand 
Empire. 


CHAPITRE I V. 

Ancus Marcius , IV Roi de Rome . 

( Efpace de vingt-quatre ans. ) 

A PRÈS un interrègne pareil aux 
précédens , quoique plus court y 
4e Rome. j e s<i nat ^j ut Ancus Marcius , qui eut 
l’approbation du peuple en la maniéré 
i. accoutumée. 11 eut le furnom d’ Ancus 
Ancus Mar- d’une tumeür qu’il avoit au bras , com- 
•ius «û eiu. me j £ r3 pp 0rte Fe^s , & qui l’empê- 

choit de l’étendre. Ils étoit fils de Poin- 
pilia fille de Numa, & de Marcius, fils 
de celui qui, après avoir perfuadé à 
Numa fon parent d’accepter la cou- 
ronne que les Romains lui offroient , fe 
tua de regret de ce que ce Prince étant 
n. mort il ne lui avoit pas fuccédé. Ancus 
u eftaufil héritier de la piété de fon ayeul , renou- 
quc^Numa ve ^ a ^ es anc i ennes cérémonies ; & vou- 
loir aycuL lant exciter le peuple à les pratiquer, il 
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lui perfuada que les calamités du dernier 
régné étoient un effet de la colere des 
Dieux vengeurs de leur culte méprifé. Il de , °™ e ' 
ne parloit jamais qu’avec un Singulier 
refpeéf des loix de Ton grand pere , & 
exagéroit en toute occafion le bonheur 
d’un régné paifible. Il ne négligea rien n r# 
de ce qui étoit capable d’y conformer le il aime la 
fien , & principalement de ce qui pou- & le * 
voit porter fes fujets à cultiver les arts , 
fruit de la paix. 

La fortune ne fut point d’intelligence 
avec fes inclinations ; car à peine s’étoit- 
il formé un plan de vie femblable à ce- 
lui de Numa , qu’il fe trouva contraint 
de l’abandonner. Les Latins le jugeant iv. 
un Prince mou St pareffeux , infeftoient v ^n t at f!” 
fréquemment le territoire de Rome. Il r c la guerre 
ne put fe difpenfer de fe mettre en état à Ancus 
de repouffer la force par la force , en fe qiu 
préparant à la guerre. Mais il ne la corn- C5p 6 CaU 
mença qu’après bien des cérémonies. Il 
envoya des Ambaffadeurs fur la fron- 
tière ennemie , vêtus d’une façon parti-» 
culiere , pour demander par un dis- 
cours , dont l’ufage avoit réglé tous les 
termes , la réparation des dommages 
faits à fes fujets. Les Latins ne rendirent 
aucune réponfe durant trente-trois jours , 
qui étoit le tems preferit pour donner 
fatisfaébion. Les Ambaffadeurs retour- 
nèrent donc au Sénat qui délibéra de 
nouveau» U conclut qu’il falloit en^- 
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voyer déclarer la guerre par les Hérauts 
dcAomc ^’ armes » n ommés Feciales. Ces Hé- 
u 5 , ’ rauts, outre leurs robes de cérémonies 
v. qui indiquoient leurs fondions , te- 

daiet ait ia C ~ no ‘ ent en ^ eurs mains des javelots gar- 
gucrte auxnis de fer, dont les extrémités étoient 
Latins par enfanglantées & brûlées. Arrivés fur les^ 
«on^é's UtS lie V x » ils déclarèrent à haute voix en 
,ï«i»ics. préfence de trois témoins , & aux noms 
des Dieux & du peuple Romain , la 
guerre aux Latins , & en partant jette- 
rent fur la terre ennemie plufieurs de 
leurs javelots. Ce préliminaire étoit une 
cérémonie empruntée des Equicoles , 
habitans d’une partie du Latium , 
adoptée par Numa. 

Une guerre entreprife avec tant de 
juftice promettoit un heureux fuecès ; 
elle l’eut en effet. Politoriuin ville des 
Latins entre l’Orient Sc le Midi de Ro- 
me , & qui n’en étoit éloignée que de 
quatorze ou quinze milles , éprouva d’a- 
bord la fureur des armes Romaines : elle 
fut prife d’affaut ; & les habitans félon 
la coutume furent menés à Rome, dont 
ils devinrent citoyens. Le mont Aven- 
tin qu’on leur donna pour demeure , ne 
tarda pas de l’être aufli des peuples de 
Tellene & de Ficanie , villes voifines 
de l’autre , & qui fubirent une pareille 
peine. Medallie , place très-forte , fe 
fournit auffi à la fin , de même que Po- 
îitorium , que les Latins avoient reprife , 
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parce qu’elle étoit fans garni fon* La 
perte de tant de villes irrita les Latins, Rome 
au lieu de les abattre , fk les engagea , W7 „ 

pour les recouvrer, à des efforts ex- 
traordinaires qui ne fervirent qu’à ma- 
«ifefter leur impuiffance. Ancus les : 
vainquit par - tout , & ajouta aux fruits 
de la vi&oire ceux de la paix accordée 
aux vaincus. 

Les Veïens , les Fidénates & les Volf- - 
ques toujours attentifs à profiter de la di- de 
verfion des forces Romaines , avoient J2 o. 
eflayé de fe rendre la liberté. Ancus les vi. 
remit en l’état où il les avoit laiffés en m ç" c d s a ^" 
allant contre les Latins. Un petit refte robéiflance- 
de Sabins , échappé des guerres précé- les veiens „ 
dentes , fortifié par l’oubli , & aflfez hardi 
pour prétendre une condition meilleure Volfqaes, 
que fes anciens compatriotes , fut aufîi 
défait par ce même Prince. 

Au retour de ces glorieufes campa- J 1 *'- 
fcnes , Ancus s’appliqua à embellir R T 0 ^ 
Rome. Il y rebâtit d’une maniéré plus bâtit le 
fuperbe qu auparavant le Temple de Ju- tem .P Ie 
piter Férétrien ; fortifia le Janicule au- xeuiea» ^ 
delà du Tibre , cette partie de la Ville , 
étant jufqu’alors trop expofée , & y fit 
un pont de bois , par lequel elle com- 
muniquoit avec les autres. Il ajouta en- 
core aux fortifications du Janicule une 
large tranchée qui le eouvroit du côté' 
de la plaine. C’eft ce qu’on appelloit 
foJJ'a Quïritium , 
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^ Le défaut ordinaire aux grandes Vil- 
, , An les fur-tout quand elles font habitées 

izo™ e ‘ & g ens rafle m blés fans choix , c’eft de 
' * nourrir dans leur fein quantité de fcélé- 

rats , ennemis du repos public , qui 
communément devenus pauvres par oi- 
flveté , remédient à leur mifere par vio- 
lence ; qui paflant d’un vice à l’au- 
tre , deviennent capables de tous les ex- 
cès. Ancus Marcius après avoir bien ré- 
fléchi fur la maniéré de réprimer ces dé- 
fordres dans Rome , n’en imagina point 
de plus fûre , que la vue d’un lieu défi- 
nit tiné à renfermer les malfaiteurs. C’eft 
il fauconf- pourquoi il fit élever au centre de la 
prUon U po« Ville , vis-à-vis du Forum , uae vafte 
les malfai- prifon , où l’on détenoit avec une ex- 
•eui$, trême féverité tous les criminels. Cet 
ouvrage étant achevé , il aggrandit le 
Pomœrium , c’eft-à-dire , l’efpace qui 
étoit entre les murs de la Ville & la 
campagne : il étendit aufli jufqu’à la 
mer le territoire de Rome , par la con- 
quête qu’il fit de la forêt Mcefienne fur 
les Veiens. Et afin de faciliter le com- 
merce maritime à fies fujets , il fonda 
à l’embouchure du Tibre , à dix milles 
mmmmmmm. R orne , au midi, la ville d’Oftie , 
An où les marchandifes abordant dans de 
4e Rome. g ranc ] s vaifleaux , étoient de-la tranf- 
Vx.' portées fur des barques aux portes de la 
rond icion Capitale. Dans la fuite, s’appercevant 
Jygf* <l ue ce te» étoit propre aux falines , 
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il ordonna qu’on y en fît plu (leurs. 

L’accueil gracieux que les étrangers 
avoient toujours reçu à Rome, y enat- 
droit continuellement de nouveaux. 

Mais de tous ceux qui s’y établirent 
alors , aucun ne s’y acquit une plus 
grande confidération que Lucumon. Il x . 
étoit de Tarquinie en Hétrurie, homme Lucumon 
également recommandable par fes f i- f 11 e | U x a n r om * 
chertés & par fa vertu. Demaratus fon c^jn , s’éta- 
pere , riche marchand de Corinthe , t»iit à Ro- 
fatigué des troubles qui agitoient fa Pa- ™ a e m 5 it f e aS du 
trie , l’avoit quittée pour fe retirer à Roi & du 
Tarquinie, & s’y étoit marié à uneP eu P lc «i 
femme de condition, de laquelle il eut 
Lucumon , & un autre fils mort allez 
jeune. Lucumon crut s’appercevoir que 
la qualité d’étranger dans la ville de 
Tarquinie y feroit préjudiciable à fon 
élévation ; il l’abandonna , & vint de- 
meurer à Rome avec fa famille. Sa gé- 
nérofité & fes maniérés nobles le firent 
connoître au Roi , mais fous le nom de 
Lucius qu’il avoit nouvellement pris , 
avec le furnom de Tarquinius , qui ii> 
diquoit fon pays natal. Ancus partant 
promptement de la connoirtance à l’a- 
mitié , accorda à cet étranger & à tous 
ceux qui l’avoient fuivi , & des terres Ô£ 
des privilèges honorables. Ces bienfaits , 
quoique très-grands , étoient pourtant 
dus en quelque forte à Lucius, pour le 
récompenfer de ce qu’ij avoit voulu 5 
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par amour pour Rome , difpofer de foiï 

ée Rome P atr ‘ moine en faveur de l’Etat. L’affec- 
t ° 7 ' tion du peuple envers Lucius n’étoit pas 
moindre que celle du Roi , & l’étranger 
s’acquéroit de jour en jour une eftime 
générale. Sa valeur à la guerre &c fa fa - 
geffe dans les confeils achevèrent de char- 
mer tous les citoyens ; & la dignité de 
Sénateur lui fiit bientôt après conférée 
comme une récompenfe néceffaire. ? 
X1 Ancus , après avoir paiïé les demie-* 
Moitd’An- res années de fa vie à faire le bonheur 
eus , après d e f es fujets , mourut la vingt-quatrieme 
vingt '/qua- an °ée de fon régné , avec une réputa- 
f te ans. tion égale à celle de fes prédéceffeurs. Il 

laifla deux fils encore enfans fous la tu- ' 
telle de Lucius Tarquinius, qu’il pré- 
féra dans une occafion fi délicate à d’an- 
ciens amis , & même à de proches pa- 
ïens. Il affermit confidérablement kl 
domination Romaine dans le Latium, 
& ajouta au territoire de Rome diver- 
fes places qu’il enleva aux Veïens e» 
Jiétrurie. 
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CHAPITRE V. 

Depuis la mort d’Ancus Marcius jufqu’à 
celle de V ancien Tarquin > autrement 
Tarquinius Prifcus. - 

( Efpace de trente- huit ans. ) 

L E peuple confentit que le Sénat fe- 

Ion l’ufage introduit, réglât les af- * n , 
faires pendant l’interrègne. Le crédit & e , } j™ c ' 
les intrigues de Lucius Tarquinius lui i. 
firent concevoir l’efpérance de parvenir Jndam 8 ie* 
au trône. Et parce qu’il craignoit que la quVirar-* 
préfence des fils d’Ancus , dont l’aîné q uin P»« n <* 
avoit déjà quatorze ans , n’y fût un obf- 
tacle , il les engagea à une partie de * 
chafle . & le même jour il propofa au 
Sénat ae l’élire Roi. Il appella les exem- 
ples au fecours de fa prétention , & al- 
léguant ceux de Tatius & de Numa , il 
y fit remarquer des fingularités qui ne /e 
rencontroient point en lui : « Que le 
» premier avoit joint à la qualité d’é- 
»> tranger celle d’ennemi du peuple Ro- 
main, &c que le fécond étoit à peine 
» connu de ceux fur ïefquels il devoit 
» régner. Pour moi , difoit -il , je me 
trouve dans de plus favorables circonf. 

» tances : ami des Romains , prodigue 

n 4e mes biens envers eux , connu pa tt 
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» les plus grands emplois tant civils que 

de Rome >y m ’^ ta ‘ res > c l ue veut-on davantage ? >t 
'lit?*' A ces raifons fpécieufes, il joignit un 
long détail de fes fervices St de fes libé- 
ralités ; & à force de fe louer , il pér- 
il. fuada enfin qu’il étoit digne de régner , 
^ U eft élu $£ f ut élu Roi. 

Au commencement de fôn régné , il 
affe&a de fe rendre populaire , St choi- 
si. fit cent des plus notables Plébéiens qu’il 
II introduit aggrégea au corps du Sénat, compofé 
Us PJebe- depuis ce tems-là de trois cent perfon- 
sénat , di(- nés. A la vente , afin qu il y eut quel- 
tingue les q U e différence entre les premiers Séna- 
nobics U d’a- teurs Cf éés par Romulus & ces der- 
vec les pié- niers ; ceux-là s’appeilerent par diftinc- 
béiens. tion Patres confcrïpti , St ceux-ci , Pa- 
tres minorum gentium r ou de moindre 
qualité. Il n’y avoit avant lui que quatre 
Veftales, il en créa trois nouvelles, fé- 
lon la commune opinion ; car Plutarque 
prétend qu’elles étoient déjà fix, &Ç 
qu’ainfi il n’en ajouta qu’une feptieme. 

Il fignala la première année de fon 
avènement à la couronne % par les eon- 
IV . quêtes qu’il fit fur les Latins , auxquels 
il fait la il enleva diverfes places , entr’autres 
guerre au* Collatie à cinq milles de Rome entre le 
feptentrion 8t l’orient. Il en donna le 
gouvernement à Aruns Tarquin , fon 
neveu , fils unique St pofthume de fon 
frere , qui étoit mort depuis plufieurs 
années. Cet Aruns , fumomnié Ege* 
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tîus , parce qu’il n’avoit point de bien , 
prit alors le furrvom de Collatin, qui de- 
vint celui de fous Tes defcendans, 

La punition des Sabins fuivit de près 


An 

de Rome. 
138. 

V.’ 

celle des Latins. IL s’étoient révoltés en f„i[e aux 
auffi - bien que ces derniers. Tarquin Sabins, qu’il 
leur livra combat fur les bords de l’A- 
nio , & y pratiqua un ftratageme heu- er 
reux. Les Sabins avoient derrière eux 
un pont de bois , pur lequel ils tiraient 
leur fubfiftance, & qui favorifoit leur 
retraite , en cas qu’ils euflent été obligés 
de la faire. Tarquin s’appercevant du 
double ufage de ce pont, y fit mettre le 
feu pour inquiéter les ennemis pendant 
la bataille, en les occupant à éteindre le 
feu , & aufli pour leur couper la retraite 
quand il les aurait mis en fuite. L’occa- 
fion lui fuggéra ce deffein. Vifitant les 
environs de fon camp , il avoit remar- 
qué le long du fleuve une grande quan- 
tité de bois abattu à une petite diftance 
du pont. Cette conjonélure &c celle du 
vent , lui fit naître la penfée d’embrafer 
le bois &c de le jeter dans la riviere , ne 
doutant point que la flamme portée vers 
le pont ne le confumât en peu de tems. 

Il ordonna à un détachement de foldats 
d’exécuter ce projet*, ils obéirent exac- 
tement , & le pont fut confumé , fans 
que tout le fecours qu’on y donna pût 
retarder fa ruine. 

Les Sabins , à qui la bataille déjà en- 
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gagée n’ôtoit point la vue de ce fpeéîa- 
, * n cle » en frémirent : la frayeur s’empare' 
13°. ^e ^ eur e fp r "»t» ils prennent la fuite; 8c 
la plupart fe flattant d’arriver au pont 
avant qu’il fût confumé , ou tombent 
dans l’eau, ou s’y précipitent. Les ar- 
mes & les corps morts flottans de toutes 
parts ? & entraînés par le courant de 
l’eau dans le Tibre , portèrent à Rome 
la première nouvelle de la victoire. Tar- 


An 

«le Rome. 
143 * 

VI. 

Les villes 
é’Hétrutie 
fe joignent 
à quelques 
autres villes 
pour faire 
laguerreaux 
Romains , 
puis recon- 
noiflentTar. 
quin pour 
leur Roi. 


quin fut en profiter en grand capitaine ; 
fl entra dans les pays des Sabins , qui 
re venus de leur terreur , attendoient les 
Romains de pied ferme , mais avec des 
troupes nouvellement levées , qui ne 
firent pas une longue réfiftance. Les vain- 
cus , pour ne pas tout perdre , fe réfo- 
lurent à demander la paix. 

Tarquin n’avoit pas encore joui deux 
ans du repos qu’il s’étoit procuré par les 
armes , quand il fallut les reprendre r 
pour défendre fon Etat contre une ligue 
de toutes les villes d’Hétrurie , ou plutôt 
des nations voifines de Rome , qui pré- 
textèrent qu’on détenoit , contre ce qui 
étoit dû à leurs alliances avec le peuple 
Romain , quantité de captifs de leurs 
fujets. Si la plainte eût été fincere, ils fe 
feroient adrefîes à Tarquin ; mais com- 
me l’envie , plutôt que ia juftice , étoit 
caufe de leur .confédération , le traité 
fut conclu avant que d’en avoir trouvé 
un motif raifonnable. L’article de ce 
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traité, qui portoit : Que toute ville, 
qui refuferoit de s’unir contre les Ro- 
mains , ne feroit plus réputée alliée des 
• autres , prouve allez que la haine l’a- 
voit diéfé. Toute la diligence du Roi à 
prévenir les ennemis, n’empêcha point 
la prife de Fidenes , colonie Romaine : 
mais il arrêta bientôt leurs autres def- 
feins , par les avantages continuels qu’il 
remporta fur eux , les ayant défaits au- 
tant de fois qu’ils fe préfenterent devant 
lui. Ces villes , après bien des années 
dè guerre , fentirent enfin qu’elles s’épui- 
foient inutilement ; &C apprenant d’ail- 
leurs que Tarquin faifoit des levées ex- 
traordinaires , elles ne voulurent point 
attendre la derniere extrémité , & de- 
mandèrent la paix. On eût pu douter 
de leur fîncérité , fi leurs offres ne l’euf 
fent juftifiée. Mais reconnoitre Tarquin 
pour leur Roi , & lui envoyer par avance , 
comme un gage de leur fbumiffion vo- 
lontaire, tous les ornemens que leurs 
Rois avoient coutume de porter , c’étoit 
difliper toute forte de foupqons. 

Les marques de la royauté étoient 
chez eux , la couronne d’or , la chaife 
d’ivoire, le fceptre furmonté d’un aigle, 
le manteau de pourpre brodé d’or , 
la robe de même, ornée de découpures, 
&: prefque femblable à celle des Rois de 
Perfe & de Lydie, excepté que celles 
des Hétruriens n’étoient pas carrées , 
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mais en demi-cercle. Ce fut fur le mo- 


de Rome c ^ e ces ornemens « qu’on fit à Rome 
i4J , ’ les habits de cérémonie des augures , 
& des féciaux , ou hérauts d’armes , &C * 
divers autres qui depuis furent en ufage. 
Une guerre de neuf ans terminée avec 
tant de gloire, méritoit que Tarquin 
triomphât, comme il fit pour la fécondé 
fois. 


Les Sabins toujours foibles &c mutins , 
de Rome vou ^ urent encore troubler le repos des 
I53 . ’ Romains. Auffitôt vaincus qu’aggref- 
vn. feurs , ils payèrent cette témérité par un 
Les Sabms affujettifTement aux mêmes loix que les 
& font vain- Hetrunens , oc procurèrent un trotiieme 
«w. triomphe à Tarquin. Vi&orieux & tran- 
quille, il employa fonloifirà fortifier &C 
à embellir Rome. Ses murs fait» préci- 
pitamment & à plufieurs fois , félon que 
les Rois précédais en avoient voulu ac- 
croître l’enceinte , ne lui paroiflfant point 
dignes d’une Capitale , il en fit faire 
de nouveaux, qui furent conftruits de 
larges pierres carrées d’une pefanteur 
VII1 \ prodigieufe. Il aimoit les beaux édifi- 
embeUit in ces » & trouva que le Forum n’avoit pas 
Rome par reçu toute la perfe&ion qu’il pouvoit 
des editkes avo j r ^ jj i e - décora de galeries, depor- 
omptuei*. tiq Ues , & ( ] e boutiques commodes & ' 
belles. Les égouts publics , c’eft-à-dire , 
ceS' larges oc profonds canaux par où 
s’écouloient les immondices de la ville, 
furent un de fes ouvrages. Rien n’en 
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fait mieux connoître l’immenfité , que 
de favoir que chaque fois qu’on les An 
nettoyoit par ordre des cenfeurs, il en 
coûtoit mille talens, qui valoient trois 
millions de livres de notre monnoie. * 

Denys d’Halicarnafle , qui vivoit fix 
cens ans après , admiroit encore la 
magnificence de cet ouvrage , & avouoit 
que la grandeur des Romains paroirtoit • 

jufques dans ces égouts , ainrt que dans 
les aqueducs & dans les grands che- 
mins , dont il refte encore des vertiges. 

Ce Prince attentif à tout, &C même aux 
plaifirs du peuple, ajouta la commo- 
dité aux fpe&acles du Cirque , qui étoit 
une grande place entre le mont Palatin 
& l’Aventin , en y faifant conftruire des 
fiéges pour chaque fpeélateur , fifivant 
fa nairtance ou fes emplois. 

Le Temple que Tarquin, pendant la 
guerre avec les Sabins , fit vœu d’élever 
fur le mont Capitolin , en l’honneur de 
Jupiter, de Junon & de Minerve, n’au- 
roit pas été le moindre de fes deffeins , .1*. 

s’il eût vécu le tems nécertaire pour l’a- 
chever. On en juge aifément par le feul du Capitol^ 
emplacement du lieu , pour lequel il 
fallut couper un rocher qui occupoit 
une grande partie de la montagne , &c 
qu|on mit de niveau au refte du terrain , 
qui n’auroit point eu autrement l’éten- 
due deftinée a ce Temple , qui fut depuis 
celui flu Capitole. 
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On n’eft point capable de tant de 
choies fans l’étre d’ambition. Il eft dif- 
ficile d’attribuer à un autre fentiment 
la réfolution de Tarquin, d’augmenter 
•mbîtieùx* norn ^ re des compagnies des gardes 
de Tarquin que Romulus avoit formées , & d’en 
découverts, créer trois nouvelles, ce qui en eût fait 
«ration de" Aélius Navius , un des plus fa- 
j’augure Ac- meux augures de fon tems, en pénétra 
tius Navius. J e motif fecret , 6c en démontra la con- 
féquence périlleufe : ce qui détourna 
Tarquin de ce defTein pour un tems ; 
car il l’exécuta depuis , mais indire&e- 
. ment , en mettant à deux cens hommes 
les compagnies qui n’étoient qu’à cent. 
Je ne fais fi Tarquin crut impofer à 
Navius par une femblable fineffe. Il de- 
voit cependant être convaincu, de fa 
grande pénétration , fi l’hiftoire que 
l’on raconte eft véritable : que ce Prince 
voulant éprouver fi la fcience du devin 
répondoit à fa réputation , lui demanda 
■ un jour : Ce que je penfe eft-il poflible? 
Il l’eft , répondit fur le champ ce devin. 

» XT. ^ « Je penlbis , dit le Roi r au moyen de 

, » * e meme » couper avec un rafoir la pierre qui 
ineticiapcn-» iert a 1 eguiier. Qui ten empêche t 
fée de Tar- » repartit l’augure ; coupe feulement. » 
fah'mourir! Tarquin eflaie , & en effet la pierre fut 
’ coupée. 

Un fait fi furprenant acquit beaucoup 
de mérite à tous les augures ,6 c fit un 
honneur infini à Navius , qui difparut 
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néanmoins depuis. O 11 ne jugea pas fa 
retraite naturelle , & les deux fils d’An- 
cus qui confervoient toujours le fouvenir 
du lceptre que Tarquin avoit ufurpé fur 
eux , lui reprochèrent la mort de cet au- 
gure , comme un meurtre qui tenoit du 
facrilége. 11 s’en juflifia : mais l’on pré- 
tend qu’il dut en partie fa juftification à 
l’éloquence de l'on gendre , qui plaida 
parfaitement pour l’accufé. Les accufa- 
teurs de leur côté pour ne^ point paroître 
injuftes , en s’obftinant à déclamer con- 
tre un homme déclaré innocent , feigni- 
rent de fe réconcilier avec lui ; mais 
cette feinte réconciliation cachoit l’envie * 

de le perdre , qu’ils fatisfirent trois ans 
après. Ils s’étoient pour cela allurés de 
plulieurs foldats déterminés à tout rif- 
quer. Ils les déguiferent en bergers , 
mais armés fous leurs faux habillemens ; 
enfuite ils les envoyèrent , comme des 
gens qui ont querelle enfemble , de- 
mander d etre jugés par le Roi. Alors 
ces traîtres fe jettent fur lui , & le tuent. Mort de 
Sa mort fut vengée fur le champ. Ainli p^uent*- 
finit Tarquin, que l’on furnomma l’an- huit ans de 
cien , après que le dernier de ce nom ie B nc * 
eut été banni de Rome , de peur que 
l’équivoque des noms ne ternit la gloire 
du premier. Tarquin mourut la trente- 
huitieme année de fun régné , ôc la cin- 
quante-lixieme de fon âge. Ce fut ,1e 
premier de tous les Rois qui introduilit 
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la magnificence dans Rome , St la cou- 
tume de triompher dans un char. Sous 
fon régné , Rome acquit une plus grande 
autorité dans le pays des Sabins , St fit 
des conquêtes dans PHétrurie St dans le 
Latium. 


CHAPITRE VI. 


Servius Tullius , VI Roi de Rome. 

( Efpace de quarante-quatre ans. ) 

S Ervius Tullius fuccéda fans obf- 
tade à fon beau-pere. Il eut pour 
de Rome, ^ere Ocrifie , femme de qualité , qui 
17 * étoit fur le point d’accoucher de lui , 
quand Tarquin la fit prifonniere , à la 
prife de Corniculuin ville du Latium , 
St la mit auprès de Tanaquile fon épou- 
fe. Ce fut donc dans le Palais , qu’il na- 
quit, St où il reçut de fa mere le fur- 
nom de Servius , qui défignoit leur com- 
mune captivité. La Reine qui fe mêloit 
i.„. de la divination , conçut de grandes ef- 
pérances du petit Servius , de ce qu’elle 
apprit qu’on avoit vu fur fon berceau 
une flamme voltigeant St faifant un cercle 
autour de fa tête , & prit l’enfant en 
affe&ion. La prévention de la Reine 
pafla d’elle au Roi , qui fe chargea de 
l’éducation du jeune efclave , qu’il ho- 
nora 
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nora enfin de Ton alliance en lui don- 
nant fa fille en mariage. de * o n me 

La qualité de gendre d’un Roi déjà 17s. 
vieux , fit naître des fentimens d’ambi- 
tion dans le cœur de Tullius qui penfa 
des-lors à lui luccéder. Il s’attacha à 
gagner l’amitié des Romains , & la ga- 
gna en effet par toutes les voies que la 
vertu permet. Heureufement pour lui , 
les deux freres de fa femme n’étoient 
pas en âge de régner ; & la Reine Ta- 
naquile oubliant ce qu’elle devoit à fes 
propres enfans , travailla même à leur 
préjudice , à faire de fon gendre le fuc- 
ceffeur de fon mari. Car Tarquin étant 
mort de la maniéré dont on !’a dit , la 
Reine , au lieu de le déclarer , feignit 
qu’il n’étoit que bleffé , afin que Tullius 
eut le tems de s’affurer du peuple , & 
avant toutes chofes , de faire bannir les 
fils de Marcius. L’artifice réuflit ; & 

T ullius ne voyant plus rien qui traversât 
fon éleéfion , annonça publiquement 
que le Roi venoit d’expirer , & fit faire 
les obfeques. Les devoirs funèbres finis 
il commença d’agir en Roi , fans prenl 
c re cependant d’autre qualité que celle 
de tuteur des enfans de Tarquin ; mais 
la Reine plus hardie , lui cria des fenê- 
tres du Palais , que fon mari en mou- 
c h ar gé de la conduite de 
1 Ltat , & qu’il ne fe refufât pas à cette 
marque de confiance. 

T o tnt I. D 
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Le dénouement de l’intrigue ouvrit 
les yeux au Sénat , qui vit trop tard que 
le peuple , furpris par Tullius , feroit 
maître de l’éleélion. 11 fouffrit ce qu’il 
n’étoit plus poflible d empecher , aimant 
mieux laiffer régner un usurpateur , que 
de l’avoir pour ennemi.. Tout étant 
ainfi préparé à une eleêlion certaine 9 
1 . Tullius invite le peuple de fe trouver au 
Scrvius élu ponim 0 ù il le rendit lui-même , ac- 
plc ^ CU * compagne d’Ocrifie , de la Reine mere , 
des deux jeunes Princes , &C de tous 
leurs parens. Il étoit en grand deuil , 
& montrant tous les lignes d’une pro- 
fonde douleur , il fe plaignit : « d être 
» réduit par les cabales des praticiens 
» dans la plus trille condition , fans ie 
» l’être attirée que par des fervices con- 
» tinuels : qu’ils prétendoient rappeller 
» les Marciens , meurtriers du feu Roi , 
» & expofer par-là la poftérite de ce 
» Prince aux mêmes dangers fous lel- 
» quels il venoit de fuccomber , & dont 
» lui-même feroit bientôt la victime « 
w qu’il étoit difpofé à renoncer à toutes 
» fes prétentions , li c’etoit la volonté 
» du peuple qu’il ne cherchoit qua 
„ contenter. „ H n’eut pas le tems d en 
dire davantage : on lui ordonna de re- 
tenir le gouvernement. Les prières oc 
les larmes intervinrent , & quelques 
. gens apoftés élevant la voix , dirent 
qu’il falloir l’élire Roi , & aflemblcr 


Livre T. Chap. VI. 7^ 

inceflamment les curies. La multitude 
applaudit à la propofition. Il les remet- de 
cia de leur bonne volonté , qu’il attri- , 7 fi. 
bua à fes fervices & à Tes bienfaits. Il 
en promit de plus grands encore , &c 
s’obligea d’acquitter leurs dettes , & de 
partager aux plus pauvres les terres 
deftinées pour les dépenfes publiques , 
s’il parvenoit à la couronne. En même 
tems il indiqua un jour pour l’affem- 
blée nommée Comitia Curiata , où il fut 
déclaré Roi , à la pluralité des fuffrages , 
en dépit du Sénat qui refufa alors de 
continuer ce choix , que d’abord par 
crainte &c par politique il s’étoit réfolu 
d’agréer. 

Servius tint le plutôt qu’il put fa pro- 
mdTe , & fit le partage des terres : &c 
dans la première affemblée des comices , 
il publia cinquante différentes loix tou- 
chant les contrats , & la maniéré de 
prévenir la léfion. Outre les quatre 
montagnes enfermées dans l’enceinte de — ■ ■ 
Rome , il en reftoit encore trois hors Aa 
des murs , & qui en étoient très-proche , de Rome, 
favoir , la Quirinale , la Viminale &C 
l’Efquiline ; il les joignit à la ville , coin- n augmente 
me on avoit fait les autres , par une 1» ville de 
muraille aufïi forte que celle de Tar- 
quin , & il voulut avoir fon palais fur nouvelledi- 
l’Efquiline. Quoi que l’on ait dit depuis vifion. 
de la grandeur immenfe de Rome , il 
y a néamoin s des Auteurs qui croyent 

D 2 
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que c’eft là fa derniere enceinte , & que 

de Rome. l es fàuxbourgs qui contenoient bien plus 
177. ‘ de monde que la ville , reçurent feuls 
l’étendue que d’autres donnent à la ville 
même. 

Rome , avant ce nouveau circuit , 
n’étoit divifée qu’en trois quartiers , &C 
autant de tribus. Tullius Hoftilius en fit 
quatre , & nomma les quatre tribus , 
Palatine , Suburrane , Colline St Ef- 
quiline. Et parce que Romulus avoit dis- 
tingué le peuple en tribus ou curies , 
félon leurs rangs proches ou éloignés 
dans les cérémonies des facrifices , Tul- 
lius fuivant une autre réglé , le divifa 
à proportion des biens de chacun , en 
Ex rangs ou claffes , à deffein de con- 
noître par ce moyen ceux qui feroient 
les plus propres à la guerre , & les ref- 
fources de l’état par rapport aux finan- 
NouJéilc ces. Ces claffes divifées en centuries , ne 
divifion du leur ôterent point leur première déno- 
peupie ,fui- mination , quoique devenues plus nom* 
TtoT breufes déformais , étant de centquatre- 
biens , en vingt-treize hommes. La première claf- 
£x claffes. fc contenoit tous ceux qui étoient riches 
de cent dix mille as , c’eft- à-dire ,cinq 
mille cinq cent livres de notre mon- 
noie , & avoit quatre-vingt-dix-huit 
centuries , dans lefquelles les chevaliers 
étoient compris. La fécondé , compre- 
nant ceux qui avoient foixante-qumze 
mille as , c’eft-à-dire , trois mille fept ' 
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cent cinquante livres de France , étoit An 
cômpofée de vingt-deux centuries , où de Rome, 
les artifans entroient. La troifieme , *77 » 

d’un pareil nombre de centuries , étoit 
pour ceux qui pouvoient avoir cinquan- 
te mille as , ou deux mille cinq cent 
livres de notre monnoie. La quatriè- 
me , réduite à vingt centuries , mon- 
toit pour le fond de chacun à vingt-cinq 
mille as , c’eft-à-dire , douze cent cin- 
quante livres de notre monnoie. La cin- 
quième , forte de trente centuries , n’é- 
toit évaluée qu a onze mille as , ou mille 
cinquante livres par perfonnes. Et la 
fîxieme renfermoit le pauvre peuple in- 
diftinéfement , nommé la multitude. 

Les domeftiques &£ les efclaves n’étoient 
point compris dans ces claffes , & for- 
inoient des centuries à part. 

Ces divifions donnèrent lieu à un ré- 
glement , qui prefcrivoit d’enrôler des 
hommes ou de les taxer conformément 
à la force de chaque claffe. Ainfi , com- 
me il y avoit moins de centuries dans 
les claffes inférieures en biens , quoi- 
qu’elles renfermaffent plus de monde , 
les plus pauvres par conféquent alloient 
moins à l’armée , & ne portoient prefque 
aucune charge. Au refte , ce réglement 
étoit fondé fur la juftice , parce qu’il 
étoit raifonnable que ceux dont l’intérêt 
étoit le plus grand , euffent la plus 
grande part de la peine & de la dépen- 
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Te ; car alors chacun alloit à la gueçrtf 
ie Rome. a fes ^ ra ' s< La diftinéfion & l’honneur 
177. récompenfoient d’un autre côté la du- 
reté de la loi pour les riches , qui avoient 
une plus grande part au gouvernement , 
ce qui étoit fagement imaginé. Dans les 
premiers tems les affaires de la plus haute 
importance , principalement la création 
des Magiftrats , l’établiffement ou l’a- 
brogation d’une Loi , la paix même Sc 
la guerre fe faifoient par le fuffrage des 
comices-curies , où le plus fimple par- 
ticulier avoit à la vérité le fien ; mais lei 
plébéiens plus nombreux , étoient maî- 
tres de toutes les réfolutions. Par le 
changement que fit Tullius à cetufage 
en convoquant par centuries les affem- 
blées , qui de - là prirent le nom de 
Comitia centuriata , l’autorité fut ôtée 
au peuple , & paffa aux premières claffes. 
Comme le peuple fouffrit ce changement 
durant bien des années , il faut croire 
qu’il ne le trouva pas mauvais , ou 
plutôt que foulagé du travail St de la 
dépenfe , il préféra le repos à l’hon- 
neur. 

îv. Le dénombrement du peuple Romain 
Ongtnedn compris dans ces fix claffes , fut fuivi 
u e ‘ * de l’inflitution du luflrum , ainfi dit ( à 
hundo ) de la taxe par tête que l’on 
paya alors St depuis toutes les fois que 
cette folennité revenoit. On la célé- 
broit de la maniéré fuivante , le cenfus 
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ou l’évaluation des biens en étoit tou-MMM 
jours le commencement ; après cette ^ ’ 

opération , on prefcrivoit un jour auquel de Rome, 
tous les habitans dévoient fe préfenter *77» 
en armes dans le champ de Mars , cha- 
cun dans fa claffe & dans fa centurie ; 

& là on faifoit , par de grands facrifb- 
ces , l’expiation ou luftration de Rome. 

Cette folennité s’appelloit Solïtaurilla. 
ou plutôt Suovetaurilia , de l’immola- 
tion d’un pourceau , d’une brebis & 

& d’un bœuf. La fin de l’expiation 
terminoit le luftre , qui avoit fon retour 
périodique tous les cinq ans ; parce que 
l’on fuppofoit que cet efpace de teins 
fuffifoit pour faire des changemens , 
foit au corps de l’état , foit à la fortune 
des particuliers. Il y eut depuis un autre 
luftre qui fe faifoit tous- les quatre ans , 

& qui fut nommé pour le diftinguer de 
l’autre , Lufirum Julïanum. Il y en eut 
quatre de la première efpece fous Tul- 
lius , & on compta au premier , quatre- 
vingt-quatre mille fept cens hommes de 
condition libre. Servius ne trouvant pas 
encore ce nombre fuffifant pour une II 
grande ville que Rome , introduit la 
coutume d’affranchir les elclaves , dont y 
les biens , le mérite perfonnel , ou les i a coutume 
fervices demandoient une condition li- de l’affran- 
bre ; & pour marque de leur incorpora- ‘£ 1 ^™ ent e 
tion à la République , il diftribua ces af- s e v ' 
franchis en quatre tribus , & leur donna 
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, aaaHB .le$ mêmes privilèges qu’aux plébéiens; 

An Autant qu’on le peut conjecturer , nul 
de Rome, efcîave fait ou né tel , n’avoit avant cela 
J 77. eu aucune part au gouvernement. Il y 
en avoit de deux fortes ; ceux que l’on 
prenoit à la guerre , ( par où a commen- 
cé la fervitude , St qui de-là ont été 
nommés Mancipia ) & ceux qui étoient 
nés de peres & meres efclaves , ou de 
meres feulement. 

Tullius régla enfuite le refte de l’Etat, 
. comme il avoit fait Rome. Il en divifa 

tout le territoire en vingt-fix parts ou 
tribus , & ces tribus en bourgs ou villa- 
ges , auxquels il donna des Magiftrats 
pour exercer la juftice , & des temples 
pour y fervir les Dieux. Cette inftitution 
n’étoit pas nouvelle, puifqu’elle venoit 
de Numa , mais vraifemblablement elle 
^ s’étoit perdue par le défaut d’ufage. Et 
ïtabiiffe- comme les prédéceffeurs de Tullius 
inemdciju-avoient toujours connu des différends 
S es * entre les particuliers , ce qui étoit très- 
nuifible aux affaires publiques , il ren- 
voya aux Magiftrats ces fortes de caufes, 
ne fe réfervant que celles dont la Répu- 
blique étoit l’objet , ou qui y avoient 
quelque relation effentielle. Et de peur 
que ces juges n’abufaffent de l’autorité , 
il leur prescrivit des loix fur lefquelles 
ils dévoient néceflairement fe régler. 
Quant aux conteftations entre les villes , 

il ordonna que les plus voiftnes en fe- 
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roient arbitres , pourvu qu’elles ne fuf- — — 
fent liées d’aucun intérêt commun avec An 
une des parties. de Rome. 

L’efprit de ce Prince porté à refferrer *77- 
les nœuds qui lient les Sociétés les unes 
aux autres , lui fit imaginer les moyens 
de tenir les Latins toujours unis , qui 
furent de bâtir un Temple à Diane fur 
le mont Aventin , où ils s’affemblaffent 
tous les ans , pour y renouveler les fer- 
mens de leur première confédération. 

En parlant de tant de fages réglemens , s^^tuIJ 
on ne doit pas -oublier de dire que Ser- îmsfaitmar- 
vius Tullius eft le premier des Rois de quçria mon* 
Rome , qui ait fait marquer la mon- n0,e ' 
noie à un certain coin. L’image d’une 
brebis qu’on y imprima d’abord , fut 
caufe du nom de pecunia donné à cette 
monnoie. Il y a apparence que l’efpece , 
aufli-bien que l’empreinte furent inven- 
tées à deffein de prévenir la fraude , trop 
facile dans l’ufage d’un métal qui fe dé- 
livroit par morceaux informes , &c 
fouvent coupés au préjudice de l’ache- 
teur. . . 

Il eft étonnant que Tullius ait pu fuffi- n JJ* îz 
re à régler fi bien fon état , étant dif- guerre aux 
trait de ces foins par de fréquentes Hétrutie " s 

n _ • j . 20 ans au- 

en eut vingt ans durant rant & ca 
avec les Hétruriens , qui le regardant triomphe 
comme un homme obfcur & de baffe tIois 
naiffance , ne daignèrent pas continuer 
avec lui l’alliance faite avec fon prédé^ 
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— mmmm * ceflfeur. Il ne tarda pas à leur apprendre 
An qu’ils avoient mal jugé de lui ; & plu- 
4 e Rome f ieurs batailles gagnées fur eux les gué- 
rirent fans doute de leur prévention. 
Elles lui valurent au moins , en différent 
tems trois triomphes. On lui décerna 
MMwle premier l’an 182 de la fondation de 
Rome ; le fécond quatre ans après ; ÔC 
de Rome, le troilieme en 188. Il fallut céder à 
JS2 - tant deviéloires. Les Hétruriens deman- 
derent la paix aux mêmes conditions 
qu’ils l’avoient avant la déclaration de 
la guerre , & le vainqueur y confentit. 
Mais regardant comme des chefs de ré- 
volte les Voïens , le Cœretanes & les 
Tarquiniens , il les excepta de la claufe 
générale , où ils ne rentrèrent que par 
la ceflion d’une partie de leurs champs , 
qui furent donnés à ceux que l’on venoit 
de mettre au rang des citoyens Ro- 
mains. 

La fortune méritoit quelque recon-' 
noi fiance de la part d’un Prince qu’elle 
avoit h conftamment favorifé. Il lui 
confacra deux temples , l’un fous le 
nom de la bonne fortune , bona fortuna , 
& l’autre de Fortuna virilis ou mafculinc. 
Qui croiroit qu’au milieu de tant de prof- 
• * pérités , Tullius ennuyé de régner , pût 
former le deffein d’abdiquer la royau- 
. té , & de mettre Rome en république ? 

Rien n’eft pourtant plus certain , & le 
A^odeie de ce nouveau gouvernement 
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étoit déjà tracé , quand une mort , qu’on *- 

peut dire prématurée , quoique ce Prin- de A ^ omc< . 
ce fût fort âgé , prévint fa généreufe Igg . 
réfolution. Il avoit deux filles mariées à IX - 
Lucius & à Aruns , fils ou petit-fils de c 
Tarquin premier. L’aîné , homme d’un 
efprit hautain & violent , avoit époufé 
la plus vertueufe ; le plus jeune , 
d’un cara&ere doux & porté au bien , 
celle dont le cœur toujours enclin au 
mal , ne reffembloit en rien à celui de 
fa fœur. Lucius ambitieux & méchant 
ne pouvoit plus fouffrir Tullius fur un ■ 
trône qu’il regardoit comme fien , par 
les droits de fon grand-pere. Il ne trou- 
voit pas la même reffource à fes def- 
feins , dans les mœurs vertueufes de 
fa femme , qu’il rencontroit dans la 
malignité de Tullie fa belle - fœur. 

Il prit le parti de rompre des nœuds fi Lu ciw T açJ 
mal formés ; & de fe défaire de fa fem- quinius veut 
me & de fon frere. Il communiqua cet*’ e "ï re 
horrible projet à Tullie qui l’approuva, f^^oùnt 
Elle voulut même lui épargner la rnoi-fafemme 8c 
tié du crime , & fe chargea de la mort 10,1 Ueie • 
de fon Epoux , comme Lucius de celle 
de fa femme. L’exécution en fut facile » 

& prompte. Us s’épouferent enfuite , & An 
raffemblerent en fe mariant l’un & l’au- de R-omc. 
tre, ce que deux familles avoient pro- lss> * 
duit de plus monftrueux. 

Ce forfait impuni les enhardit à ten- 
ter fur la vie du Roi même. Us corn» 

T\ ^ < 
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mencent par décrier fa conduite ils 
An cabalent enfuite contre lui , ne le trai- 
ie *°“ e ‘ tant plus que d’ufurpateur , & en vien- 
nent enfin à réclamer ouvertement la 
fuccefîion de Tarquin. Le Sénat & le 
peuple attachés au Roi , inéprifent la 
prétention de fon gendre. Il teint d’y 
renoncer , cherche en apparence à fe 
raccommoder avec Tullius qui lui par- 
donne fincerement. Puis quand il croit 

S [ue ce Prince débonnaire a perdu le 
ouvenir du paffé , il rappelle le crime 
différé , mais qu’il a continué de mé- 
diter , & l’accomplit. Il prend pour cela 
le tems qu’une grande partie du peuple 
étoit forti de la ville , & fe rend au Sé- 
nat orné des marques de la royauté , 
efcorté des Sénateurs de fa faélion , 8t 
fe place fur le trône. Servius apprenant 
cette nouvelle , & n’examinant pas af- 
fez fi on l’accompagnoit ou non , va , 
réfolu de chaffer .T’ufurpateur. Lucius 
qui le voit arriver , s’avance , & plus 
fort que lui , le pouffe des premiers de- 
grés du trône en bas. Sachute violente 
lui ôte la connoiffance qui lui revient 
enfin , & il ordonne qu’on le porte au 
palais. Tullie fa fille , inquiété de ne 
pas apprendre affez tôt le fuccès de 
l’entrcprife de fon mari , va à fa ren- 
contre , l’appelle Roi , comme s’il l’eût 
déjà été , & lui confeille de ne plus 
épargner la vie de Tullius ^ ü de finir 
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promptement la tragédie. Difpofé à la 

perfuafion par les propres fentimens , dc ^ me> 
H ne rélifta point à ceux de fa femme , , 99 . 

& envoya incontinent maffacrer le Roi , xu 
quin’étant pas encore arrivé chez lui i , 
fut affaffine dans la rue par ou la hile viuS , 
paffoit pour s’en retourner au palais. 

La vue de fon pere nageant dans fon 
fang , & refphant encore , au lieu de 
l’effrayer lui devient un Ipedecle agréa- 
ble. Son cocher moins barbare détourne 
les yeux , & retient fes chevaux par 
xefped. Tullie irritée de fon humanité , mi 
lui jette à la tête fon marche - pied , & dc 
le force à pouffer fes chevaux par-def- 
fus le corps mort. Une 'attion fi horrible 
effaça l’ancien nom de cette rue , qu’on 
nommoit alors Viens Cyprins , la bon- 
ne rue , & qu’on appella depuis Viens 
federatus , la rue exécrable. Telle fut 
la cataftrophe d’un régné glorieux de 
quarante-quatre ans,, auquel on ne peut 
: reprocher qu’une première ufurpation , 
qui eft toujours odieufe. 

. ;• . - 1 - 
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CHAPITRE VIL • 

Lucius Tarquin fumommé le fuperbe ; 
feptieme Roi. Son bannijjernent. L’E- 
tat monarchique aboli à Rome. 

( Efpace de vingt cinq ans, ) 

— — * T Horrible maniéré de parvenir à la 
An JL fouveraine puiffance , & la conduite 
de Rome, fïere & tyrannique de Lucius Tarquin 
i2 °* envers fes fujets , lui firent donner à 
jufte titre le furnom de Superbe , qui 
l’a déshonoré chez la poftérité. L’on 
ajouta à celui de fon ayeul , comme 
nous l’avons déjà infinué , celui d’an- 
cien , afin de mettre fa mémoire , à 
l’abri de l’équivoque d’un nom , que 
fon petit-fils faifoit détefter. Le nouveau 
Roi , pour ne point démentir fon ca- 
raftere , ne permit pas qu’on fît les ob- 
feques du mort , difant pour raifon ; 
,, que Romulus n’ayant point eu les 
,, honneurs de la fépulture , ce n’étoit 
„ point être injufte à l’égard d’un de fes 
,, fucceffeurs , que de le traiter comme 
„ lui. „ Une caufe fecrete le faifoitagir 
i. ainfi , il craignoit que l’afpeét des fu- 
Servius Tul-.nérailles ne rappellât dans l’efprit du 

R? u P ,e ,r °P de chofo à la fo « , & ne 
( 1 incitât à quelque coup hardi dan- 

gereux, 
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Un régné ainfi commencé , n’étoit 
d’un heureux préfage à perfonne , &C 
encore moins à Tarquin. Il fe précau- 
tionna de bonne heure contre les ennemis 
qu’il s’étoit déjà faits , Sc qu’il devoit 
fe faire , en redoublant les gardes 
qui veilloient à la fureté des Rois. Af- 
fifté de quelques amis aufli méchans 
que lui , il jugea arbitrairement de tou- s . attri “2£ 
tes les caufes portées devant Ion tribu- un pouvoir 
nal ; & le banniflement & l’amende , defpotiquc, 
peines juftes auparavant , n etoient plus 
que des effets du caprice. Une tyrannie 
fi déclarée avoit befoin de toute forte 


An 

de Rome* 

229 , 


II. 

Tarquift 


d’appui ; il s’en fit un , par le mariage 
de fa fœur avec Oétavius Mamilius , 
de la plus puiflante famille de Rome , 
& qu’on difoit defcendant de Télegone 
fils d’Ulyfle & de Circé. Tarquin aufli 
vindicatif que vicieux , ne pardonna 
point à Turnus Hardonius qui eut la 
hardieffe de publier les crimes du tyran : 
il engagea fur de faufles accufations les 
Latins à le noyer. Comme il ne rencon- 
trait plus d’obftacles à les volontés , U 
méprifa également le peuple & le Sénat. 

Il n’étoit pas cependant facile , quelque 
envie qu’il en eût , de détruire un corps 
aufli confidérable que le Sénat , com- 
pofé de la plus haute noblefle de Ro- 
me; il fut l’affoiblir en ne rempliflant . 
aucune des places vacantes , & en per- 
dant fous divers prétextes les Sénateurs, 
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»■■■ 11 qui devenoient par leur opulence y l’objet 

de Rome ^ ^ CU P‘ c ^' t ^* 

■ a20 . * Marcus Junius fut de ce nombre , & 
fut condamné à mort fans égard à fa 
conduite fage Sc réglée , à fon illuftre 
naiffance , 5c à fes alliances ; car il 
defeendoit <de ces Troyens , qui vinrent 
avec Enée en Italie , ôc avoit époufé 
Tarquinie fille de Tarquin l’ancien , de 
laquelle il eut Lucius Junius. Ce fils 
avoit reçu de fes parens une éducation 
qui répondoit à fon origine , Sc dès fon 
enfance on voyoit en lui des lignes cer- 
tains de cet efprit élevé , de ce profond 
jugement , & de cette capacité merveil- 
leufe , qui parurent en leur faifon. Ayant 
vu périr injuftement fon pere 5c fon 
frere aîné , il ne penfa qu’à éviter la 
colere du tyran ; & ne trouvant point 

Brntu* con-^ e m °y en P^ us sûr de garantir fa vie , 
t/èfaîtiefou ^us un Prince que les vertus effarou- 
pour éviter choient , que de contrefaire l’infenfé 5c 
|a «vrt. j e ft U pide , il y réuflit fi bien , qu’il en 
eut le furnom de Brutus. Tarquin trom- 
pé par cette feinte , méprifa celui qu’il 
aurait craint , fe faifit de fes biens , 5c 
le garda enfuite dans fa maifon , non 
par aucun refte de pitié , mais afin qu’il 
fervît de jouet à fes enfans. 

Tarquin endurci au crime , n’étort 
pas toujours exempt de remords , 5 C 
une pefte extraordinaire , furvenue à 
Jlome , J’eifraya prodigieufement. 11 
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Envoya deux de Tes fils Sextus & Titus * 

confulter l’Oracle fur la caufe de la con- de *" mci 
tagion. Ils voulurent avoir Brutus pour 120. 
compagnon de leur voyage , unique- 
ment afin de fe divertir. Il les réjouit 
beaucoup , lorfqu’ils lui virent offrir 
bien dévotement à Apollon un grand 
bâton qu’ils ignoroient être concave , & 
où il avoit introduit une verge d’or. 

Avant que de s’en retourner , ils de- 
mandèrent en riant à l’Oracle lequel 
d’eux trois parviendroit à la couronne. 

Ce fera , répondit-il , celui qui donnera 
le premier un baifer à fa mere. Sextus 
& Titus qui ne comprirent point le fens 
de l’Oracle , s’empreflerent à leur retour 
à Rome à qui falueroit le premier Tul- 
lie. Mais Brutus qui devina que l’Oracle 
avoit voulu parler de la terre , la mere 
commune de tous les hommes , arrivant 
en Italie , fe laiffa exprès tomber , &c 
baifa la terre ; puis convaincu que c’é- 
toit à lui d’achever la prophétie , il ne 
penfa plus qu’à chafler le tyran , & à 
rendre la liberté à fa patrie. — 

Tarquin accoutumé à voir tous fié-' ^ 
chir fous fes volontés , ne put fouffrir de Rome. , 
que les Sabins lui refu fa fient l’homma- “,*• 
ge. Ils foutinrent foiblement l’effort de Tarquia 
fes armes & il triompha. L’indocilité des triomphe 
Volfques, qui depuis deux cent ans c!é- ^ ins la ’ 
fendoient leur liberté contre les Ro-gu,.^ au * 
mains , le difpofa à leur faire la guerre, volfques. 


Digitized by Google 



ça Histoire Romaine; 

Il prit fur eux Suefla Pometia , une des 
An ~ leurs meilleures villes , qui ne fubfiftoit 
e ai °“ e ’ déjà plus du tems de Denys d’Halycar- 
nafle , diftante de Rome de vingt-cinq 
milles , & en remporta un grand butin , 
?4 °' puis revint triompher pour la fécondé 
fois. Et parce que les habitans de Gabie 
avoient pris la défenfe de Suefla Portie- 
tia , il forma le fiége de leur ville. Il y 
trouva plus de difficulté qu’il n’avoit 
cru : mais il la furmonta par une fuper- 
cherie qui n’a été oubliée d’aucun his- 
torien. Il obligea fon fils Sextus , lamé 
de fes enfans , à déferter en apparence , 
& à fe jeter dans la ville , comme s’il 
n’eût pu fupporter davantage les mau- 
vais traitemens de fon pere. Les Ga- 
biens plus compatiflans que précaution- 
nés , le reçurent avec bonté ; & char- 
més enfuite de fa douceur St de fa poli- 
teiïe , ils le firent leur gouverneur. Quand 
il eut bien reconnu l’état de la place , 
St le caraélere des principaux citoyens , 
il envoya un de fes confidens demander 
à fon pere ce qu’il vouloit qu’il fît. Tar- 
quin emtnene l’envoyé de fon fils dans 
un jardin ; St s’y promenant d’un air 
taciturne , fans lui rien répondre , s’a- 
mufe à abattre les plus hautes tiges des 
pavots , St renvoyé enfuite le député. 
Sextus , à qui cela fut rapporté , com- 
prit les intentions de fon pere : il fit 
mourir , fous différens prétextes , ceux 
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qui avoientl e plus d’autorité à Gabie , 

& s’en rendant peu à peu le maître , il An 
la livra enfin au Roi des Romains. Pour e . 
pofleder faas inquiétude cette injufte con- 
quête , Tarquin traita de la paix avec les 
Eques , peuple voifin de Rome , 6c voifin 
aufli des Volfques 6c des Sabins , 6c re- 
nouvella celle qui étoit déjà entre les Hé- 
truriens 6c les Romains. 

Comme il étoit plus magnifique qu’a- ^ 
vare , il voulut employer toutes les ri- bâtir le 
cheffes qu’il avoit rapportées de Pometia temple d« 
& de Gabie , à achever le temple dont 
fon grand-pere avoit préparé les fonde- 
mens. Ce fut en y travaillant que les 
ouvriers trouvèrent la tête d’un certain 
Tolus , encore teinte d’un fang vermeil : 
ce qui fit donner le nom de Capitole , 

( Caput Toli ) à tout l’édifice bâti fur le 
roc applani par Tarquin l’ancien au 
milieu du coteau , appellé. première- 
ment le mont de Saturne , enfuite le 
mont Tarpéïen , 6c enfin le Capitole. 

Le circuit de ce temple étoit de huit 
arpens , fa longueur de deux cent pieds, 
fa largeur de cent quatre-vingt-cinq , 

6c fa hauteur égale à fa longueur. Mais 
bien que l’enceinte du lieu fût principa- 
lement confacrée à Jupiter , elle renfer- 
moit pourtant deux autres temples ; 
c’étoient ceux de Junon 6c de Minerve , 
fur lefquels celui de Jupiter dominoit , 
étant placé au milieu , 6c infiniment 
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plus remarquable par fa grandeur & la 
Ar magnificence de fa ftru&ure. Sa façade 
e 24 °™ e ' noble & fup.erbe expofée au midi , étoit 
tournée vers le Forum , la plus belle 
place de Rome, & la plus fréquentée; 
un portique qui régnoit tout du long , 
orné de trois rangs de colonnes , & de 
deux à chaque côté , y faifoit une dé- 
coration charmante & commode. On 
montoit à ce temple par un degré de 
cent marches très-larges , qui mettoient 
une diflance confidérable de l’une à 
l’autre. Les richeffes de Tarquin , ni 
même les fonds publics , ne purent fuf- 
fire à la dépenfe , & il fallut y employer 
le travail gratuit du petit peuple , 6>C 
encore cet édifice ne put-il être achevé 
que deux ans après le banniffement du 


tyran. 

L’admiration des Romains pour un 
fi merveilleux bâtiment , dégénéra bien- 
Les livres tôt en fuperftition. Une femme incon- 
dcs Sibylles, nue & étrangère demanda un jour à 
parler au Roi ; & y étant admife , elle 
offrit de lui vendre neuf livres d’Ora- 


cles des Sibylles. Le prix exceflif qu’elle 
en vouloit , fit qu’il ne les acheta pas. 
Elle revint peu de tems après ; & en 
déclarant qu’elle avoit brûlé trois de ces 
livres , elle ne rabattit rien du prix 
qu’elle avoit demandé d’abord. On rit 
de la propofition , & on congédia cette 
femme comme une infenfée. Elle repa- 
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roît une troifieme fois , dit qu’elle a : 


An 

de Rome, 

X4*« 


encore jeté dans le feu trois volumes, 

& qu’elle en fera autant de ceux qui 
lui relient , lï on ne lui paye pas ce 
qu’elle les avoit d’abord eftimés. Tar- 
quin n’ofant plus rebuter une femme 
fi extraordinaire, confulta les Augures, 
qui répondirent : “ Qu’il avoit eu tort 
,, de ne pas connoître le mérite de ces 
„ neuf livres , & qu’il ne pouvoit ache- 
„ ter trop cher ceux qui exiftoient en- 
,, core. „U fuivit leurdécifion; la fem- 
me reçut le prix de fes livres , recom- 
manda de conferver ' précieufement ce 
dépôt , puis difparut. 

On commit deux patriciens à la garde 
de ce tréfor , & ils avoient fous eux 
deux domeftiques entretenus aux dépens 
du public. L’eftime qu’on eut de ces 
Oracles , s’accrut beaucoup dans les 
tems de la république , qui en fit dépo- 
fitaires quinze des plus diftingués per- vu. 
fonnages qu’il y eût dans le corps de la LesQuiifr.; 
nobleflfe , connus fous le nom de Quin- iecimvit5 * 
decimvirs. Pour etre plus sûrs de la con- 
fervation de ces livres , ils les enfermè- 
rent dans un coffre de pierre , fous une 
des voûtes du Capitole. On exempta 
ces quinze perfonnes de tous emplois 
onéreux , & ils eurent feuls le privilège 
de lire ou de confulter , dans les occa- 
fions , les oracles dont ils avoient la 
garde. Mais il falloit un décret “du 
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Sénat aux Quindecimvirs , pour jouir 
de l’un ou de l’autre de ces privilèges ; 
ce qui n’arrivoit que dans les tems de 
fédition , de pelle , de famine & de 
calamités publiques ; & cet ufage ne 
finit qu’avec le Capitole , quand un 
même incendie conlüina le temple Sc les 
Oracles. 

Pendant qu’on travaillât à achever 
ce temple , qui devoit être un jour fi 
fameux , les fonds manquèrent abfolu- 
ment , & la longueur d’un travail de 
quatre ans épuila la patience du peuple. 
Tarquin fe flatta que la guerre feroitcef- 
fer les murmures , & rempliroit ce qui 
manquoit au tréfor public. Il la déclara 
aux Rutules , pour les punir , difoit-il , 
d’avoir donné retraite chez eux aux 
bannis de Rome , &C avoir pourvu à 
leur fubfiftance. Ardée capitale du pays , 
à feize milles de Rome , entre le midi 
&r orient , lui parut par fes richeffes la 

S lus propre à fubvenir à l’indigence des 
iomains. Il en fit le fiége , qui fut cé- 
lébré par un événement remarquable que 
nous ne pouvons omettre. 

VilT. Sextus fils aîné de Tarquin , étoit à 
Aventure table avec Tarquin Collatin , fils d’Ege- 
ûe Ucrcce - r j us neveu de l’ancien Tarquin , & avec 
plufieurs autres officiers de l’armée. On 
vint à parler des femmes ; chacun van- 
ta la fienne , & la converfation s’étant 
échauffée , Collatin plus vif que les a&- 
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très, dit qu’il ne vouloit point faire l’éloge 
de la fienne , appellée Lucrèce ; mais que ^ £ô me 
la voir , 6c être convaincu que rien ne e 24 ° t 
l’égaloit en beauté , étoit la même cho- 
ie ; & que fi la compagnie en doutoit , 
il étoit aifé de le lui prouver. Ce galant 
défi fut accepté : on monte à cheval , 
on pafle à Rome , 6c de-là on vient à 
Collatie , maifon de campagne , que 
Lucrèce , en l’abfence de l'on mari , 
préféroit à celle de la ville. On ne put 
y arriver que le foir : jon la trouva en 
habit négligé , qui travailloit aux ou- 
vrages ordinaires ^ fon fexe , envi- 
ronnée de fes femmes , auxquelles elle 
donnoit l’exemple. Sa furprife fut aufli 
grande à la vue d’une compagnie nom- 
breufe 6c excelfivement animée , que 
celle de la compagnie , quand elle jetta 
les yeux fur la belle Lucrèce. On lui 
donna la préférence , 6c fa modeftie au 
milieu des applaudiflemens qu’elle re- 
cevoit , augmenta fes charmes. Son 
mari 6c elle firent parfaitement les hon- 
neurs de la maifon. On y pafla à table 
une grande partie de la nuit , 6c le len- 
demain matin , les guerriers revinrent au 
camp. 

Sextus en s’éloignant de Collatie 
confervoit par malheur le fouvenir de 
ce qu’il y avoit vu. L’image de Lucrèce 
fe repréfente fans cefle à lui. Impétueux 
dans les defirs , il veut les fatisfaire à 
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quelque prix que ce Toit , & il part fecré- 
An tement cîu camp d’Ardée quelques jours 
î44. mC après , fuivi d’un feul efclave , & fe 
rend a Collatie. Lucrèce l’y reçut avec 
toute la politeffe qui lui étoit naturelle ; 
& fans deviner le motif de ce fécond 
voyage , retint Sextus chez elle. Sur le 
minuit il va à l’appartement de Lucrè- 
ce , qui s’éveille au bruit , 8 t eft faifie 
d’effroi , voyant entrer dans fa cham- 
bre le fils de Tarquin , l’épée à la main , 
& le feu dans les yeux. Il s’approche de 
fon lit , & lui mettant la main fur la 
gorge , il la menace de la tuer , fi elle 
appelle au fecours. L’horreur & l’éton- 
nement la rendent immobile : alors Sex- 
tus quittant les menaces , la flatte , la 
conjure ; lui repréfente l’ardeur de fa 
paflion , & lui offre , pour la gagner , 
de partager avec elle le trône dont il 
doit hériter. Lucrèce inflexible , ranime 
la première fureur de Sextus. Il menace 
de la tuer , & avec elle l’efdave qui le 
fuit , afin que le corps mort de ce mal- 
heureux placé auprès d’elle dans un 
même lit , faffe croire que la mort de 
l’un & de l’autre a été le châtiment du 
crime qu’ils ont commis enfemble. Que 
ne peut point la crainte du déshonneur 
fur une aine vertueufe ! Lucrèce fuc- 
combe à cette crainte : l’effronterie pro- 
fite d’une foibleffe caufée par la conf- 
ternation j ôc Sextus apres avoir fatis- 
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fait fes défirs , s’en retourne au Camp. — 
Lucrèce rendue à elle-même , crut ne de 
devoir point furvivre à fon malheur. e 
Mais ne voulant pas mourir fans être 
vengée, elle envoya incontinent deux 
courriers , l’un à Sp. Lucretius fon pere 
qui étoit à Rome , & l’autre à fon mari 
qui étoit au camp d’Ardée. Elle leur 
mandoit de venir en diligence , & d’a- 
mener quelques-uns de leurs amis par- 
ticuliers , & que tous enfemble , ap- 
prendraient la plus affreufe aventure. 
Lucretius vint accompagné de Publius 
Valerius ; & Collatin amena avec lui 
Junius Brutus. Lucrèce leur raconte le 
fait : elle les conjure en même tems de 
la venger , Sc le leur fait promettre par 
ferment. Quand elle fe crut certaine 
que le crime de Sextus ne feroit pas 
impuni, elle tira fubitement un poi- 
gnard caché fous fa robe , & fe l’en- 
fonça dans le cœur. En vain fon pere &c 
fon mari concernés voulurent la rap- 
peller à la vie en l’embraflant. Brutus 
plus ferme , malgré fon étonnement * 
quittant Pair de ftupidité qu’il avoit 
affe&é jufqu’alors , leur dit qu’il ne 
prétendoit plus fe déguifer , & qu’il 
le dévouoit à venger Lucrèce. Puis s’ap- 
prochant d’elle , il retira le poignard, 
de fon fein ; & le tenant , il jura par 
le Dieu Mars & par toutes les puilfances 
céleftes, d’exterminer ifarquin . Tullie 
Tome /. E 
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An & toute leur exécrable famille ; de pour- 
4e Rome, Suivre tous leurs amis à feu & à fang , 
*44» & de ne jamais fouffrir que perfonne 

À Rome portât la qualité de Roi. Ce 
ferment achevé , il fait paffer de main 
en main le fer tout fanglant , comme 
le gage & le ligne de la vengeance qu’il 
médite , & tous réitérèrent les mêmes 
paroles d’imprécation. 

Le fecret étoit d’une néceflité abfolue. 
Brutus , avec Valerius , Collatin & le 
pere de Lucrèce entrent à Rome , 
en font fermer les portes, convoquent 
le Sénat , expofent à fes yeux le corps 
de Lucrèce , difent en peu de mots la 
caufe de fa fin tragique , & demandent 
que le tyran &. fa race foient profcrits 
à jamais. 

Le décret fut accordé aufli-tôt que 
Tatquin propofé ; mais quand le Sénat vint à 
eû détrôné , examiner quelle forme de gouverne- 
cft* abolie 6 ment on fubftitueroit à celle qu’on al- 
c a 0 ,c * Joit abroger , les opinions fe trouvèrent 
partagées. Brutus , qui craignit les fuites 
de cette diverlité de fentimens , li d’au- 
tres parloient avant lui , prit la parole ; 
& repréfenta au Sénat » que Rome de- 
» puis fa fondation s’étant maintenue par 
« les loix plutôt que par les armes , on 
*> ne pouvoit plus efpérer la même chofe 
« fous Tarquin, qui ne faifoit qu’abufer 
» de l’autorité fouveraine ; que la royau- 
n té n’étoit plus qu’une tyrannie ; que 
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l’expérience n’apprenoit que trop le 
» danger d’un pouvoir confié à une 
» feule perfonne ; que partagé entre 
» deux également , il feroit plus jufte & 
» moins à craindre. Et puifque les noms , 
» ( ajouta-t-il , ) peuvent rappeller à la 
» mémoire l’odieufe idée des chofes 
» abolies , abolirons les noms de Roi 
» & de royaume , & prenons celui de 
» république. Otons encore jufqu’aux 
» marques extérieures de la royauté , ou 
» n’en confervons que les plus fimples , 
» & dont l’ufage ne fauroit devenir 
» pernicieux. Fixez fur-tout le pouvoir 
» des Magiftrats que vous allez faire : 
» & qu’il foit annuel , comme celui des 
» Athéniens. C’eft le moyen d’empêcher 
r> l’ufurpation , & d’apprendre à com- 
» mander & à obéir tour à tour. Si 
» cependant vous jugfez à propos de ne 
» pas détruire le nom de Roi , laiffez-le 
» au feul chef des miniftres de la reli- 


An 
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» gion ; 6c qu’il foit appelle Rex fa - 
» crorum. Honorez-le des privilèges con- 
» venables à fon caraélère ; mais qu’il 
» n’oublie pas que fon unique emploi 
x> eft l’obfervance des cérémonies fa- 
» crées , confiées jufques ici à ceux qui 
» étoient nos Rois , parce que nous le 
►> voulions. » On reçut avec joie de fi 
lages confeils , & le Sénat déterminé au 
genre de gouvernement fuggéré par 
Brutus, déclara le trône vacant, ÔC 
/ El 
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» prononça le Décret fuivant : » Que 

àe tiome w Tarquin & fa poftérité foient bannis , 

' » &c que ce foit un crime capital de 
» parler en fa faveur , & encore plus 
» d’agir pour fon rétabliflement. » 

Il ne falloit plus que l’agrément du 
peuple aflemblé en comices. Brutus le 
convoque , lui montre le corps fanglant 
de Lucrèce , & lui déclare l’auteur de 
ce défaftre ; cette vue & le difcours 
fenfé de Brutus, furprirent également 
les comices. 11 s’en apperçut , & leur 
rendit compte de fa démence affe&ée. 
Puis revenant à ce qui avoit donné lieu 
à leur convocation, il leur fit part du 
décret du Sénat. L’attention & la bien- 
veillance paroifloient fur les vifages. 
Brutus augure de-là qu’il peut encore 
parler ; & il employé ces momens de 
faveur au récit de tous les crimes de 
Tarquin. Il aurait pu remonter plus 
haut qu’au poifon que ce tyran donna 
à fon propre frere Aruns : il veut bien 
cependant en faire le premier de fes 
crimes ; celui d’avoir étranglé fa propre 
femme , eft le fécond , & le parricide 
de fon beau-pere eft le troifieme. Paf- 
fant enfuite aux patriciens , il nomme 
tous ceux qui ont péri par fes ordres , 
& il conclut qu’ufurpateur de l’autorité 
fuprême, il l’a exercée en tyran ennemi 
de toute vertu , infidelle à fes meilleurs 
ümi$, 6c pour comble d’horreur , perç 
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de trois fils aulfi méchans que lui , & An 
dont l’aîné offroit à leurs yeux l’exem- Rome» 
pie d’un forfait horrible. » Qu’attendez- *44- 
» vous ? ( ajouta-t-il : ) feroit-ce une 
» occafion plus favorable pour tra- 
» vailler à votre liberté ? Mais fouve- 
» nez-vous que Tarquin eft abfent , &c 
» fâchez que le Sénat va fournir l’ar- 
» gent, les troupes, & tous les autres 
» fecours nécelfaires à une fi glorieufe 
» entreprife. Que vous ferviroit , ( dit— 

» il encore , ) de commander aux Voîf- 
» ques & aux Sabins , étrangers par rap- 
» port à vous , pendant que Vous êtes 
» efclaves à Rome, en vos maifons ? 

» Quoi , toujours prêts à foutenir des 
» guerres , qui n’ont pour objet que 
» de fatisfaire l’ambition d’un feul hom- 
» me , vous n’oferiez entreprendre de 
» combattre pour vous-mêmes , & pour 
» vos feuls intérêts ? Craindriez - vous 
» que les troupes qui affiégent Ardée , 

» prififent un parti contraire au vôtre ? 
y> Non , je vous en allure, elles ont pour 
» Tarquin une haine qui ne cede point 
>» à la vôtre , & leur propre falut veut 
» qu’en cette occafion elles ne fe fépa- 
» rent , ni du Sénat , ni de vous. » 

Le peuple tranfporté de joie au nom 
de liberté, & charmé de l’éloquence 
vive de Brutus , cria fout à coup aux 
armes , &£ donna fon confentement una- 
nime à haute voix. On nomma Lucre- 

Eî 
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An tius Inter- Rex , ou Roi provifionnel 
de Rome. P arce qu’une femblable autorité étoit 
requife à la convocation des comices , 
qui fe tinrent au champ de Mars. On 
y créa des Magiftrats qui {y parurent en 
armes pour la première fois , parce que 
le peuple s’y trouva avec les Tiennes. 
L’exercice de l’autorité fouvcraine , 
fubfhtuée à celle qui venoit d’être prof- 
crite , fut confiée à Brutus & à Collatin 
par un décret du Sénat , que les cen- 
turies confirmèrent de leurs fuffrages. 

Un fi grand changement dans le 
gouvernement ne put être long -teins 
ignoré de Tarquin. Il s’imagina que Ta 
préfence à Rome remédierait à tout. 
Il Te met en état d’y entrer fuivi de Tes 
fils & de Tes principaux amis. En ayant 
trouvé les portes fermées , & les rem- 
parts défendus par une foule de foldats, 
il retourne joindre l’armée : mais tout 
y étoit déjà changé. 

Titus Herminius Si M. Horatius , 
qui en étoient demeurés les chefs , & 
que Brutus avoit avertis fecrétement 
de la révolution arrivée à Rome , n’eu- 
rent pas de peine , en Tabfence de 
Tarquin , à perfuader l’armée qu’elle 
devoit fe conformer aux nouveaux ré- 
gleinens, & que Ton bonheur y étoit 
attaché. Elle quitta le fiége d’Ardée , 
après avoir conclu une treve de quinze 
ans , & reprit le chemin de la capitale. 
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Cette fécondé défeéfion , aufli irremé- «mm. 
diable que la première, réduifit Tar- An 
quin , la vingt-cinquieme année de 'fa de Rome, 
tyrannie, à s’aller confiner à Gabie , ou *45. 
à Ceré ; car les hiftoriens varient fur 
le lieu de fa retraite. Ainfi finit la pre- 
mière monarchie Romaine , par un 
homme qui ne fut ni gouverner félon 
les loix, ni fe conduire fans elles. La 
Chronologie a donné pour date à cet 
événement, l’an 145 de la fondation 
de Rome , la première année de la foi- 
xante-huitieme Olympiade , la trente- 
unierne depuis la chute de l’Empire des 
Babyloniens , St le commencement de 
celui des Perfes ; St la cent foixante-dix- 
neuvieme avant que cet Empire pafsât 
aux Macédoniens , l’an du monde 3 497, 

St 507 ans avant la naiffance du Fils de 
Dieu. 

Les Auteurs Romains ont regardé 
comme l’enfance de Rome le tems qui 
s’eft pafle entre fa fondation St l’expul- 
fionde Tarquin; St à le bien prendre , 
on ne peut gueres en parler autrement , 
lorfqu’on fait réflexion que durant deux 
cens quarante-cinq ans que la royauté 
s’y eft maintenue , cet Etat déjà fi van- 
té , n’avoit en toute fon étendue que 
quarante milles en longueur , St trente 
en largeur ; ce qui formoit un territoire 
peu différent de ce qu’eft aujourd’hui 
celui de la république de Lucques, ou 
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la quatrième partie des Duchés de Mo- 
An dene ? de p ar me ou de Mantoue. Et 
® e fi l’on confédéré encore que ce que les 
écrivains ont dit de Tes vi&oires , de fa 
police, de fes fomptueux édifices, de 
îafageffe de fes Rois, qui , à l’exception 
du dernier , fembloient choifis exprès , 
dans l’ordre de leur fucceflion , pour les 
befoins préfens de cet Empire ; que ce< 
éloges , dis-je , tombent fur un peuple 
greffier , fans connoiffance , fans difci- 
pline militaire , redevable de fes triom- 
phes à la feule férocité de fon naturel , 
& nullement à fa conduite dans les 
combats, qui tenoient plus de l’émeute 
populaire que d’une guerre, il faudra 
avouer certainement que c’étoit la vraie 
enfance de Rome , & qu’il y avoit bien 
loin de-là à fon âge parfait. Difons pour- 
tant à l’honneur de ces anciens Ro- 
mains , qu’avec tous les défauts que 
Ton vient de remarquer , ils étoienfr 
courageux , hardis à entreprendre , in- 
fatigables au travail, aufleres en leur 
genre de vie , & fenfibles à la gloire 
dont ils avoient déjà une idée allez dif- 
tinéle ; & que ces qualités réunies étoient 
comme les femences de cette magnani- 
mité qui rendit enfin Rome martrefle 
du monde entier. 

Mais fi fon enfance fut longue , avec 
quel éclat n’en fortit-elle pas , quand 
devenue Rome confulaire , fon Empin» 
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mérita d’être appellé celui de l’univers ? ^"""""5 
En effet, n’étoit-ce pas commander à An 
toute la terre , que de régner fur les de 2 4 ° mc ‘ 
Gaules, l’Efpagne, l’Allemagne, l’An- 
gleterre , la Dacie , l’Illyrie , l’Afie mi- 
neure, ancienne dépendance desPerfes 
& enfuite des Macédoniens ; fur la Grece 
auparavant république florifïante , puis 
portion de l’Empire d’Alexandre ; fur 
l’Arménie ; Royaume toujours féparé 
fur la Syrie , la Caldée , la Méfopota- 
mie , la Judée , petite province , mais 
célébré ; fur l’Egypte , fur l’Afrique y 
fur les deux Siciles , & par où je devois 
commencer , fur toute l’Italie ? II n’y a? 
rien là d’imaginaire ou d’exagéré , &C 
la fuite de cette hiftoire nous l’appren^ 
v dra. 
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LIVRE SECOND. 

Etat de Rome fous les Confuls 
jufqu’au premier Triumvirat. 
Epoque de 449 ans. 


CHAPITRE PREMIER. 

Depuis le bannijfement de Tarquin jus- 
qu'au premier Dictateur. Première in- 
terruption de la puijfance confulaire, 

( Efpace de dix ans. ) 

X E peuple toujours enclin à la nou- 
' AN JLj veauté , & qui fe flatte d’ordinaire 
di Rome, de voir changer fa fortune , lorfqu’il voit 
2 4s- le gouvernement changer , ne pouvoit 
aflez exprimer fa joie & attendoit 
eréati<fnde» avec impatience la création des Ma- 
CviafiU», giftrats qui alloient lui tenir lieu 
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de Rois. On en fit deux , qui furent 
premièrement nommés Prêteurs , en- 
fuite Juges , & enfin Confuls , ( de con- 
fulcre , ) parce qu’ils délibéroient feuls 
des affaires publiques. On laiffa au peu- 
ple le droit de les élire : mais il ne les 
pouvoit prendre que chez les Patri- 
ciens , ou parmi les Sénateurs ; il falloit 
qu’ils fulTent âgés au moins de quaran- 
te - trois ans , & d’une vie irrépro- 
chable. Ces Magiftrats eurent quelque 
teins un pouvoir égal à celui des Rois ; 
& ce fut Publicola qui le fit enfuite li- 
miter, en introduifant l’ufage d’appel- 
ler au peuple de leur jugement. Ce pou- 
voir demeura néanmoins encore très- 
grand ; car les Confuls étoient les chefs 
du Sénat Sc du peuple, & leur charge 
étoit fupérieure à toute forte de magif- 
trature. Ils avoient l’adminiftration gé- 
nérale ÔC particulière de la juffice , & 
celle des fonds publics ; ils convo- 
quoient le Sénat , & affembloient le 
peuple à leur gré. On publioit les Loix 
en leur nom : ils levoient des années ; 
ils nommoient des officiers , & trai— 
toient indépendamment avec des étran- 
gers & avec leurs Miniftres. On leur 
laiffa auffi toutes les marques de la Ro- 
yauté , c’eft-à-dire , la robe de pour- 
pre, la robe blanche, les chaifes cu- 
rules & d’ivoire, les faifceaux ôt les 
bâches * avec les douze liâeurs ; la 
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fceptre & la couronne leur demeurèrent 

de Rome encore ’ ^ vra * 9 U ’^ S ne ^ es portoient 
a-is. P as ordinairement, de peur de blefîer 
les yeux des Romains par ces deux fym- 
boles de la monarchie ; mais ils s’en 
fervoient dans les triomphes. Et comme 
les haches & les faifceaux portés devant 
un feul Conful , étoient les images d’une 
jultice trop arbitraire , on ordonna que 
chacun d’eux ne les auroit pas en mê- 
me tems : mais qu’alternativement tous 
les mois, l’un auroit les haches , ôe 
jj l’autre les faifceaux. L. Junius Brutus , 
Brutûs 8 Tarquin Collatin , les reftaurateurs 
Coiiatin de j a liberté , jouirent les premiers de 
l’honneur du confulat. Ils firent revivre 
plufieurs loix qui tendoient au bien par- 
ticulier du commun peuple, Ô£ qui 
avoient été abolies. De ce nombre étoit 
principalement celle de Servius Tullius, 
concernant les affemblées générales. 

Rome étoit occupée à régler ainfi 
fon nouveau gouvernement , quand 
elle vit arriver des Ambafladeurs d’Hé- 
trurie chargés de propofitions de la part 
de Tarquin. Ce prince , en apparence 
corrigé par l’adverfité, confefloit qu’il 
avoit abufé de la puiflance , & fai— 
Toit des promettes bien différentes de fes 
aétions patfées. On les rejeta avec tant 
de mépris , que les Ambaffadeurs fe dé- 
bitèrent foudainement de ce point de 
leur inltruétion , 5c fe réduifireqt à de*- 


premiers 

Confuls, 
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mander : que l’on rendît au Roi Tes pro- — 

f »res biens, au moins ceux de Tarquin de 
'ancien Ton ayeul , fur lefquels la con- c 
fi fcation n’a voit point de lieu. Brutus 
premier Conful, répondit que ce fe- 
roit nuire à l’Etat que de fournir des 
armes à fon ennemi ; que Tarquin fe- 
roit infailliblement un mauvais ufage 
des biens qu’il redemandoit, &que par 
cette feule raifon on ne les lui accordoit 
pas. Collatirr d’un tempérament doux 
& modéré , fut d’un fentiment con- 
traire , & foutint la reftitution jufte. 
Dans ce partage d’opinions on porta 
l’affaire au Sénat , où après avoir été 
long-tems agitée , on réfolut , à la plu- 
ralité des voix , de ne rien rendre. L’inu- 
tilité de ces premières pourfuites étort 
pour les Ambaffadeurs le motif d’un 
prompt départ ; mais retenus à Rome 
par une négociation fecrete , ils ne 
cherchèrent que des prétextes de s’y 
arrêter , & en trouvèrent qui ne donnè- 
rent point d’ombrage. Pendant ce tems 
ils y formèrent un parti en faveur de 
Tarquin , & de ce parti étoient quel- 
ques Collatins de la famille du Conful , 
deux Aquiliens , trois Vitelliens , & les 
deux fils de Brutus , Titus & Tiberius. 
Leur affemblée fe tenoit chez Aquilius, 

©ù après beaucoup d’irréfolutions , on 
convint ^de remettre Tarquin fur le 
-trône, Sc de tuer auparavant les dey* 
Çonfuls, 
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La découverte d’une conjuration ; 
échappée à la violence des Magiftrats 
dépofitaires de la fureté publique , fut 
l’ouvrage du hafard. Vindicius efclave 
tion°en >I fa" ^’^quilius » étoit un j our ^ ans ^efTein 
»curde Tar- ^ ans l a chambre des conjurés ; & n’ofant 
en fortir lorfqu’ils y furent entrés, de 
peur de donner du foupçon de fa fidé- 
lité , il s’y tint caché. Là il entendit ce 
qu’on difoit , f & remarqua avec étonne- 
ment que les parens même des Confuls 
étoient du nombre des confpirateurs. 
Après qu’ils furent retirés , l’efclave 
prudent, au lieu d’aller trouver Brutus 
& Collatin, s’adreffa à P. Valerius fur- 
nommé depuis Publicola , & lui raconta 
tout ce qu’il venoit d’apprendre. Vale- 
rius furpris de ce récit , s’affura de l’ef- 
clave comme du feul témoin qu’il pou- 
voit produire, & manda incontinent 
à M. Valerius fon frere , d’occuper les 
avenues du Palais avec des gardes. Il 
alla lui-même efeorté de fe$ cliens , de 
Les domeftiques & de fes amis chez 
Aquilius , où il furprit les lettres que 
les conjurés avoient écrites à Tarquin. 
Comme il fortoit de la maifon, il vit 
arriver plufieurs de ceux-ci , qui ne 
croyant pas être découverts, l’arrêterent 
à la porte , & l’épée à la main charge- 
ant fon efeorte. Il foutint leurs efforts , 
& fupérieur en nombre , il les força de 
iè rendre à la place publique 3 
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rencontra Ton frere qui venoit d’arrêter 
quelques domeftiques de Tarquin , fur 
' lefquels il avoit trouvé des papiers qui 
étoient la preuve de la déposition de 
Vindicius. Le peuple, fans favoir encore 
de quoi il s’agifloit , ne laifïa pas de fe 
joindre aux deux freres , par eftime pour 
leur vertu , & apprit enfuite le danger 
qui le menaqoit. Les fils de Brutus étoient 
de ceux que P. Valerius avoit arrêtés à 
la porte d’Aquilius , & leur vue feule 
irritant la multitude , elle alloit inconfi- 
dérément punir leur attentat , fi la pré- 
fence des deux Confuls qui arrivèrent 
n’eut fufpendu leur fureur. 

Auffi-tôt que P. Valerius les apperçut, 
il envoya chercher Vindicius , qui expo- 
fa devant eux tout ce qu’il favoit du 
jcomplot; & les lettres interceptées ayant 
été lues enfuite , le crime des complices 
ne demeura que trop évident. Pendant 
ce tems la douleur & le défefpoir de 
Brutus paroifloit dans fon morne filence, 
qu’aucun des conjurés n’interrompit 
pour fe juftifier. A la fin quelqu’un de 
l’affemblée , pour complaire au Conful , 
s’écria : Qu’on les bannijje , cela fuffit. 
Cette voix foutenue des larmes de Col- 
latin , & de la modération de P. Vale- 
rius qui fe taifoit , donnoit déjà quel- 
que efpérance aux coupables , que la 
pitié prévaudroit dans le jugement qui 
alloit être prononcé j mais ils furent 
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bientôt détrompés par Brutus tnême^ 
qui s’étant levé , prit la parole d’un ton 
levere , St dit à fes fils : » Titus St vous ' 
» Tiberius , n’avez- vous rien à répon- 
» dre , St ne fauriez-vous vous jufti- 
» fier i » Honteux St confternés , ils ne 
répondirent rien aux trois demandes 
confécutives de leur pere : ee fut l’Arrêt 
IV - - . de leur mort. Car Brutus fe tournant à 
Riour'iT fès l’inftant vers les liéfeurs , il leur com- 
enfans. manda de faire leur devoir , fans que 
la tendreflfe paternelle , la trifteffe du 
peuple, la jeuneffe des coupables, ni 
leurs plaintes , pufTent retarder un or- 
dre fi cruel. Les liéieurs obéirent, fai- 
firent les deux criminels , les dépouil- 
lèrent ; St après leur avoir attaché les 
mains derrière le dos, les mirent en 
fang à coups de fouet , St finirent 
cette horrible exécution par leur couper 
la tête. Brutus, de tous les fpeêfateurs, 
fut le feul qui ne changea point de vi- 
fage. Le fupplice étant fini , il fortit , 
afin de laifîer à la difpofition de fon 
collègue, de punir ou d’abfoudre les 
conjurés. 

La lenteur avec laquelle Collatin pro- 
cédoit à leur jugement , faifant croire 
aux Aquiliens qu’il avoit deflfein de les 
feuver , lfeur donna la hardieffede deman- 
der du tems pour fe juftifier , St le retour 
de Vindicius chez fes maîtres. Ces deux 
-choies qui emportoient néceffaireinent 
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leur abfolution , alloient leur être accor- 
dées par le Conful , qui congédioit dé- 
jà les Comices , lorfque P. Valerius 
les empêcha de fe féparer , & s’aflura 
des Aquiliens. Il blâma même publique- 
ment la conduite de Collatin , qui avoit 
déjà ordonné à fes fideurs d’enlever 
Vindicius , & fe mit en état de s’y oppo- 
fer, en attendant que Brutus, qu’il en- 
voya informer de ce qui fe palïoit , arri- 
vât. La préfence du premier Conful dé- 
concerta les deffeins de l’autre , qui de- 
meura interdit & fans réponfe , lorfque 
Ton collègue lui dit tout haut : » Colla- 
» tin , j’ai facrifté mes enfans à mon 
>► amour pour la patrie ; je vous ai 1 aille 
>► juge du crime de leurs complices , d’où 
» vient votre lenteur à les punir ? Efl-> 

» ce leur innocence qui vous arrête ? » 

Ce reproche anima le peuple : on re- 
cueillit les fuffrages , & tous les coupa- 
bles périrent du même genre de mort 
que les énfans de Brutus. 

Collatin que fa conduite & fon affi- 
nité avec les Tarquins, firent foupcon- 
ner de n’avoir point les fentimens d’un conii 
vrai Romain , ne crut pas après cela 

S ouvoir demeurer avec bienféance à 


v. 

Collatin- 
ue le 
ulat. 


orne 


il 


s’en 


bannit volontairement. 


Le Confulat vacant par fon abdication 
& fa retraite , fut conféré à P. Valerius. 
Il en commença les fondions par une 
adion de juffice , en affranchiflant Vin- 


\ 


An 

de Rome. 
* 45 . 


VI. 

Tarquin 
marche con- 
tre les Ro. 
mains. 


VII. 
Combat 
- fingulier de 
Brutus & du 
fils de Tar- 
quin. 


114 Histoire Romaine, 

cliciûs , auquel il accorda dé li beaux 
privilèges , qu’au lieu de fimple nom de 
Manum 'iJJio dont on s’étoit fervi juf- 
qu’alors , on appella fon affranchifle- 
ment Vindicla , ce terme dediftinélion 

fignifîa depuis une liberté pleine & en- 
tière. Le nouveau Conful diftribua au 
peuple les biens refufés à Tarquin ; fit 
démolir fon palais , ouvrir le champ de 
Mars que le tyran s’étoit approprié , Sc 
jeter dans le fleuve les blés qui étoient 
venus dans ce champ , & qu’on avoit 
coupés au tems de la moiflon. Il fe for- 
ma depuis une efpece de terrain dans 
cet endroit du Tibre , où quelques ar- 
bres prirent racine à la faveur des terres 
qui tomboient des bords , & du fable 
que le courant de l’eau y laiflbit. Et 
comme cela avoit formé une petite ifle 
elle fut nommée Infula facra. 

Tarquin ne pouvant recouvrer la 
couronne par artifice , y employa la 
force ouverte : ayant levé une nom- 
breufe armée d’Hétruriens , il lui fit 
prendre le chemin de Rome. Les Con- 
fuls en avoient une qui ne demandoit 
qu’à combattre ; ils marchent au-devant 
de l’ennemi , & les deux armées étoient 
en préfence prêtes à fe charger , lorf- 
qu’un fpe&acle inattendu les arrêta. 
Aruns fils de Tarquin, & Brutus, qui 
étoient au premier rang , fe détachent , 
& commencent entr’eux un combat fu- 
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rieux , mais qui ne fut que de quelques 
momens ; car les deux combattans fe de Rome, 
tuerent. Les deux armées s’attaquèrent 
enfuite pour venger chacune la mort 
de fon chef : la nuit qui les fépara , em- 
pêcha de voir l’avantage ou la perte. 

On devoit recommencer le lendemain 
matin ; mais une vaine frayeur s’empara 
des Hétruriens ; ils crurent entendre 
d’un bois voifin, une voix qui leur ap- 
prenoit qu’ils avoient perdu le jour pré- 
cédent un homme de plus que n’avoient 
fait les Romains. Alors ils abandonnè- 
rent le champ de bataille , St fe retirè- 
rent en défordre. Les Romains pourfui- 
virent ceux qui fuyoient , St firent cinq 
mille prifonniers. C etoit prefque tout 
ce qui reftoit de l’armée ennemie ; car 
elle avoit déjà perdu près de treize 
mille hommes dans la bataille. Il n’étoit 
pas teins de conquérir , il fuffifoit d’a- 
voir vaincu. Le Conful Valerius rame- 
na fes troupes viétorieufes à Rome , où 
il triompha avec tant d’ordre St de pom- 
pe , que la folennité de ce jour-là fetvit 
de modèle à tous les triomphes fuivans. 

L’Eloge funebre que ce Conful y fit de 
Ton collègue , fut trouvé fi beau St fi 
convenable , que cet exemple introdui- ts ïi°go* 
fit pour toujours l’ufage do célébrer ainfi funebtïJ * 
la mémoire des grands hommes , que les 
vertus ou les fervices rendus à la patrie 
avoient diftingués des autres pendant 
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leur vie. Les dames romaines voulant 
honorer le défenfeur de la chafteté , 
portèrent pendant douze mois le deuil 
de Brutus, c’eft-à-dire , deux mois au- 
de-là dutems prefcrit par Numa. 

Valerius ne fouhaitoit rien avec plus 
d’ardeur que de fixer la forme du gou- 
vernement. Etant feul Conful , il avoit 
l’autorité des deux, & il évita exprès 
d’en faire nommer un fécond. Le peu- 
ple qui devoit connoître la droiture de 
fes intentions , s’y méprit pourtant , ÔC 
murmura d’un retardement qui lui fai— 
foit craindre un fécond Tarquin. Va- 
«iondc va-^ er ‘ us différa ^ a nomination , malgré 
lctius. les foupçons ; &£ pour montrer combien 
ils étoient mal fondés, il fit rafer fa 
maifon jufqu’aux fondemens , parce 
qu’elle paroiffoit trop belle & trop 
grande pour un particulier. Cet héroïf- 
me diffipa la méfiance; on reconnut 
que Valerius n’avoit d’autre objet que 
le bien public , & ce fut pour cette rai- 
fon qu’on lui donna le furnom de Pu- 
blicola. 

L’a ffe &at ion de Tarquin à laiffer tou- 
jours vukles les places vacantes dans le 
Sénat, étoit came qu’il y en avoit alors 
cent foixante quatre à remplir. Valerius 
nomma autant de nouveaux Sénateurs 
x. qu’il en manquoit. Il fit fix nouvelles 
l«iu* deVâ ^°ix ’ prefque toutes à l’avantage du 
peuple, & à la diminution de la puif- 
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iance confulaire. La première établifloit 
le droit d’appeller au peuple ; la fécon- 
dé défendoit , comme crime capital , 
tout exercice de magiftrature qui n’avoit 
point eu l’approbation du peuple. La 
ttoifieme exemptoit les pauvres de tout 
impôt; la quatrième fixoit la peine de 
défobéifl'ance aux Confuls , à une amen- 
de de cinq boeufs de deux brebis. 
( Le prix d’une brebis étoit alors une 
obole , de la valeur d’environ deux fols 
de notre monnoie. Le bœuf en coûtoit 
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cent. ) La cinquième loi permettoit à 
tout particulier , muni d’une preuve 
convaincante , de tuer toute perfonne 
ufurpatrice de l’autorité publique. Par la 
fixieme il fondoit un Ærarium ou tréfor 
public , dans le temple de Saturne , & 
deux quefteurs ou tréforiers des finan- 
ces , infpe&eurs des monnoies. Ils eurent In £ tioa 
ce nom de Quarcre. , parce qu’ils re- des aucfc 
cherchaient ce qui étoit dû au fifc. Il y teu». 
a des auteurs qui prétendent que Ro- 
mulus & Numaavoient leurs quefteurs: 
mais fi cette opinion eft vraie, il faut 
dire que ceux-ci n’avoient rien de com- 
mun avec ceux-là, que le nom. Ceux 
que Valerius inftitua , connoifloient en 
général de tous les crimes , comme fi- 
rent depuis les triumvirs. Outre la garde 
du tréfor public , ils avoient encore 
celle des drapeaux & enfeignes militai- 
. tes. Ils étoient chargés de la vente du 
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ÏT*— TTi butin , des contributions , de loger les 
An Ambafladeurs , & de les conduire hors 
e4«. me ’ de * & enfin de tant d’autres 

chofes , qu’il étoit naturel de palier de 
cet emploi aux plus grands emplois , 
dont celui-ci étoit le premier degré, 
parce que la variété de les fondions 
rendoit capable de tout. Il y eut un teins 
où leur nombre fe multiplia fi extraor- 
dinairement , comme fous Jules Céfar , 
que l’on en compta jufqu’à quarante , 
qui fervoient , les uns dans les armées , 
& les autres dans les Provinces. Les 
deux de la première création s’appel- 
loient Urbani , &t les autres Provinciales 
& Militares. 

Après ces conftitutions reçues , on a£ 
ligna les comices à fe trouver à l’éledion 

Lucrètius ^ un ^ econc ^ Conful ; Sp. Lucretius pere 
f lu c cm fui* de Lucrèce , eut les voix de toute l’alfem- 
meurt , & blée. Publicola par refped, lui céda les 
Horatms lui verges & les faifeeaux , parce que Lu- 
cretius etoit beaucoup plus âge que lui ; 
& cette coutume qui dans la fuite pré- 
valut, abolit abfolument l’autre. La 
mort de Lucretius qui ne jouit que peu 
de jours de fa nouvelle dignité , la 
fit palier à M. Horatius Pulvillus, qui 
eut la joie de voir achever le Capitole 
fous fon Confulat, & l’honneur d’en 
faire la dédicace. Valerius l’auroit fort 
déliré mais il étoit en campagne à la 
tète de l’armée. La folennité aulïi- 
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bien que l’affluence du peuple fut ex- 
traordinaire. Polybe rapporte en cette An 
année le premier traité entre les Ro- C 2 ^6° mC * 
mains & les Carthaginois. Il portoit ; 

» Que les Romains n’étendroient point 
» leur navigation au-delà du beau pro- p *”-' ef 
» montoire * au nord , vis - à - vis de traité entre 
» Carthage; mais qu’il leur feroit libre lesRomains 
» de trafiquer en deçà dans toute l’Afri- ^agUiois.**’ 
» que , la Sardaigne & la partie de la 
» Sicile , foumife aux Carthaginois : » 
d’où il femble que l’on doit conclure , 
que la Sicile entière ne recevoit pas la 
loi de Carthage. Et comme les Romains 
par ce même traité ne fflpulerent que 
pour le Latium , & non pour le refte de 
l’Italie , il eft à croire auffi qu’ils n’en 
étoient pas alors les maîtres. Horatius 
n’avoit été que fubftitué à deux autres , 
ce qui rendit fon Confulat plus court 
que celui de fon collègue qui ayant fini 
le fien , le recommença en conféquence 
d’une lêconde éle&ion. L’aflocié qu’on 
lui donna , fut T. Lucretius T ricipiti— 
nus. Le premier dénombrement ou an - 
fus depuis le banniflfement de Tarquin, 
arriva fous leur Confulat. On y compta 
cent trente mille perfonnes, fans les 
veuves & les orphelins. 

Si l’on s’appliquoit à Rome à bien - 11 1 
alfurer le Gouvernement Républicain , An 
Tarquin ne négligeoit rien pour y éta- Roinf * 
blir le monarchique. Après la perte de 247 ‘ 
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la bataille , où Aruns & Brutus avoient 
été tués , il s’étoit retiré à Clufium ca- 
pitale d’un des douze peuples d’Hétru- 
rie, où régnoit Porfenna Prince puif- 
fant, qui entreprit de le remettre fur 
le trône. Publicola qui craignoit tou- 
jours un revers de fortune, & que le 
peuple inconftant ne fouhaitât le retour 
de Tarquin, s’il le voyoit en état de 
Venir améger Rome , s’avifa , afin d’ar- 
rêter les premiers efforts de l’ennemi , 
de fortifier la petite ville de Signia, qu’il 
venoit de fonder à l’imitation des Rois , 
Bt y laiffaune garnifonde fept cent hom- 
mes. Porfenna qui en favoit autant que 
lui en rufes de guerre , & qui comman- 
doit fon armée en perfonne , ne prit point 
Rome eft le change , & laiffant derrière lui cette pe- 
niiiegee pat tite place, continua fa marche vers Rome, 
loi'de ciu- 011 l’ on ne l’attendoit pas fi-tôt. Il l’affié- 
fium. gea fi promptement , qu’il y fit donner 
l’affaut à quelques jours de-là. Toute la 
valeur des Confiais fumfoit à peine à 
répouffer les afliégeans, quand blefles 
tous deux à la fois , on fut contraint de 
les emporter chez eux. Le peuple qui fe 
vit fans chefs , crut que tout étoit perdu. 
Les troupes de Porfenna gagnoient ce- 
pendant du terrain; elles s’attachèrent 
. xv. à forcer un pont dont la prife entrainoit 
Tontdéfen- ce u e de la ville même. Ce pont n’étoit 
xati^ 1 Co- défendu que par trois hommes , Hora- 
cics, tius Codes , ou le borgne , T. Henni- 
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oius & Sp. Lartius. Comme ils prévirent 
qu’ils feroient accablés par le nombre , An 
Horatius coni’eilla à fes compagnons de e t ““* e * 
rompre le pont derrière lui , tandis qu’il 
en défendroit la tête. Ils fuivirent fon 
confeil , malgré le péril où ils l’expo- 
foient ; Horatius de Ton côté exécuta ce 
qu’il avoit promis. Confervant la pré- 
fence d’efprit dans le danger , dès qu’il 
fentit le pont rompu , il s’élança tout 
armé dans le fleuve , où un coup de pique 
qu’il reçut en nageant , le poids de 
fes armes ne l’empêcherent pas de ga- 
gner l’autre bord du Tibre. Publicola fit 
ériger à Horatius une ftatue dans le tem- 
ple de Vulcain. 

Porfenna ayant manqué cette entre- 
prife , ne penfa plus qu a réduire Rome 
par la famine. Ce defîein demandoit du 
tems & de la patience , le Prince fe ré- 
folut à tout , & les Romains firent de 
même. Contens de la valeur & de la 
conduite de P. Valerius &£ de M. Hora- 
tius Pulvillus , ils aiinerent mieux les 
continuer encore dans le Confulat , que 
de fe donner de nouveaux chefs. Pu- 
blicola juftifia cette marque de confian- 
ce par une fortie fi heureufe , qu’il y 
périt cinq mille hommes des afliégeans. 

Le courage que les Romains venoient 
de faire paroître , & le fuccès qu’ils 
avoient eu , leur faifoient croire que 
Porfenna affoibli de cette perte , ne 
Tome I. F 
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perfévéreroit pas à les afiiéger. L’abat- 
tement prit la place de l’efpérance , 
quand ils virent que fa réfolution étoit 
toujours la même. Un petit nombre de 
citoyens refioient feuls inébranlables ; 
& C. Mucius , un de ceux-là , craignant 
pour fa patrie alarmée , eut la hardielfe 
de vouloir lui feul la délivrer. La vie 
de Porfenna parut à ce Romain incom- 
patible avec le falut de Rome : il fe 
détermina à la lui ôter , St déguilé en 
Tofcan , il pafia dans le camp ennemi. 
La tente du Roi étoit aifée à reconnoî- 
tre ; il y entra , S: le trouva feul avec un 
Secrétaire, qu’il prit pour le Prince, St 
qu’il tua au lieu de lui. Les gardes ac- 
coururent au bruit , St arrêtèrent Mu- 
cius. On l’interrogea , afin de favoir , 
d’où il étoit , s'il avoit des complices , 
St la caufe d’une a&ion fi téméraire. 
Mais méprifant de répondre à ces ques- 
tions , il ne fit que dire : “ Je fuis Ro- 
„ main , St je fais fouffrir. „ En même 
téms , comme s’il eût voulu punir fa 
main cle l’avoir mal fervi , il la porta fur 
un brafier ardent , St la laiflfa brûler , en 
regardant fièrement Porfenna. Le Roi 
étonné admira le courage de Mucius St 
lui rendit fon épée , qu’il ne put recevoir 
que de la main gauche , comme le dé- 
figne le furnom de Scévola , qu’il porta 
depuis. Une a&ion fi courageufe hono- 
xoit Mucius , fans fauver Rome. Le 
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brave Romain feignant alors d’étre tou- 
ché de reconnoiflance pour la générofité An 
de Porfenna , qui lui avoit fauve la vie , de ^° 7 l ” e * 
lui parla ainli : “ Seigneur , ( dit-il , ) 

,, votre générofité va me faire avouer 
„ un fecret que tous les tourmens ne 
„ m’auroient jamais arraché. Apprenez 
„ donc que nous fommes trois cens , qui 
,, avons réfolu de vous tuer dans votre 
„ camp : que le fort a voulu que je fufle 

le premier à vous attaquer , & qu’au- 
,, tant que j’ai fouhaité d’être l’auteur de 
„ votre mort , autant je crains qu’un 
,, autre ne le devienne , fur-tout au- 
,, jourd’hui , que je vous connois plus 
„ digne de l’aminé des Romains que de 
,, leur haine. „ 

Porfenna appréhenda un danger qui 
lui étoit découvert par un de . ceux-mê- 
mes qui l’en menaçoient ; mais la vertu ' 
Romaine le toucha encore plus que la 
crainte. Il fit offrir la paix aux Confiais; 

& Publicola , qui la reçut avec joye , 
propofa au Roi de fe rendre arbitre en- 
tre Rome & Tarquin. Le Tyran rejeta 
cette médiation , en dilant : “ Qu’il ne 
„ vouloit point de celle d’un homme, 

„ qui après l’avoir fecouru , étoit affez 
,, lâche pour l’abandonner. „ Cette ré- 
ponfe hautaine engagea Porfenna à con- 
clure le traité. Il n’y mit point de condi- 
tion plus rude pour les Romains , que 
de reftituer aux Hétruriens ce qu’ils 
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1 avoient pris fur les Meïens , & de rendre 
les prifonniers & les déferteurs. 

Tandis que Porfenna fe difpofoit à 
lever le liège , les Romains en attendant 
l’exécution du traité , donnèrent en 
otage dix jeunes hommes des meilleures 
maifons de Rome , & autant de filles de 
condition. Clelie une de ces otages , 
, ennuyée du tumulte du camp & de la 

A&ionde »• • $ 

Clelie. licence qui y régné communément , 
confeilla à Tes compagnes de fe fauver 
avec elle , & promit de leur montrer 
l’exemple. Elle leur perfuada tellement 
de la fuivre , que toutes enfemble mé- 
prifant les traits qu’on leur tiroit du ri- 
vage , traverferent le fleuve & arrivè- 
rent heureufement à Rome. Elles allè- 
rent aufîi-tôt fe préfenter à Publicola , 
qui loua extrêmement leur courage , 
mais qui les blâma d’avoir manqué à la 
foi publique. Comme on les renvoyoit 
à Porfenna , Tarquin , qui s’étoit ex- 
près pofté fur le chemin , les auroit en- 
levées , fans la rencontre imprévue d’A- 
runs fils du Roi de Clufium , qui les 
efcorta au camp. 

La vertu de Porfenna ne fe démentit 
point ; il donna des éloges infinis à l’ac- 
tion de Clelie , lui fit préfent d’un che- 
val fuperbeinent équipé , & lui permit 
de s’en retourner & de choifir entre fes 
compagnes celles qu’elle voudroit. Elle 
fuivit dans fon choix plutôt la raifon que 
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l’amitié , en préférant d’emmener les^~^~ 
plus jeunes , parce que leur âge en les de R " mc 
expofant davantage , leur procureroit -47. 
une prompte liberté. Ce nouveau trait 
de fagefïe furprit tellement Porfenna , 
qu’il en connut le deffein de faire aux 
Romains une libéralité finguliere. Après xviit. 
l’exécution du traité de la part des Affié- Porfenna 
gés , il ordonna à fes troupes qu’en for- g C Ÿ * la •' 
tant du camp , elles y laifiaflent tout 6 * 
leur bagage , à la réferve de leurs ar- 
mes , & lui-même y laifia le fie n. Les 
Romains fenfibles à tant de témoigna- 
ges de bienveillance , éleverent une fta- 
tue à Porfenna près du lieu où le Sénat 
s’affembloit. Ils rendirent à Clelie le 
même honneur , fi ce n’eft qu’ils placè- 
rent la fienne dans la rue , nommée 
Via facra ; Tite-Live croit que cette der- 
nière ftatue étoit équeftre. Mucius ne 
fiit pas oublié dans un tems deftiné à 
récompenfer les grandes adions , & on 
lui donna des champs au-delà du Ti- 
bre , qui perpétuèrent fon nom fous le 
titre de Mucia prata. T. Herminius &C 
Sp. Lartius , qui avoient pareillement 
rendu un grand fervice à l’Etat , furent 
honorés de la qualité de Confuls , par 
préférence à d’autres fujets qui en étoient 
dignes. . 

Rome ne goûta pas plus de deux ans ■ 
le bonheur d’une paix , que les Sabins de ^ o n 
troublèrent par des hoftilités qu’il fallut \ 4 °&. 
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venger. Le Conful M. Valerius , frere 
An d e Publicola , eut le commandement de 
\ K 4 T- l’armée , & il défit les Sabins en deux 
xix- batailles rangées. Les ennemis perdirent 
Guerre treize mille hommes dans la derniere , 
Sabins. le * & ^ es Romains fort peu de inonde. Ces 
deux importantes victoires acquirent le 
triomphe à Valerius , & une maifon 
i, i, qu’on lui bâtit aux dépens du public. P. 

An Pofthumius fon collègue dans le confu- 
se Rome, lat fe diftingua aufïi en cette guerre ; 8c 
*4* pour récompenfer fa valeur , on lui 
donna le droit de fépulture dans l’en- 
ceinte des murs. 

L’année fuivante fous le quatrième 
confulat de Publicola , & le fécond de 
T. Lucretius , ces mêmes Sabins formè- 
rent avec les Latins une ligue offenfive 
fer défenfive contre Rome. Appius Clau- 
fus très-eftimé des premiers , tant à 
caufe de fa valeur que de fon éloquence , 
aufïi -bien que de fes richeffes , employa 
toutes fortes de moyens , pour les difTua- 
der de recommencer une guerre qu’il 
prévoyoit leur devoir être funefte. Leur 
opiniâtreté l’emporta fur fes confeils. 
Indigné de leur conduite il fe retira à 
Rome avec plus de cinq mille familles , 
tant de fes amis que des gens attachés à 
fa fortune. Outre une place* de Sénateur 
que la République donna à Appius 
Claufus , elle lui accorda encore , &: à 
ceux qui l’avoient fuivi , une grande 
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étendue de terre avec les privilèges com- 
muns aux citoyens Romains. Il fut chef 
de l’illuftre famille des Claudiens , & le 
même , qui , l’année fuivante , donna 
fon nom à la Tribu appelée Clau- 
dienne , quand au lieu de quatre on en 
fit vingt & une. ( Changement dont les 
Hiftoriens ne nous apprennent point le 
motif. ( Et ce qui ell encore plus remar- 
quable , c’eft que fa Tribu fut une des 
quatre affe&ées à la ville de Rome. 

Les Sabins n’étant plus retenus par 
les fages confeils de Claufus , ( qu’on 
appellera déformais Claudius , félon le 
changement fait à fon nom ou par ha- 
fard ou à deflein , ) fe mirent les pre- 
miers en campagne , & s’avancèrent 
jufqu’à Fidenes. Leur hardie/Te étoit 
fondée fur une embufeade , où ils 
avoient pofté deux mille hommes , & 
dans laquelle ils ne doutoient pas que 
les Romains ne donnaffent. Peut-être 
que Publicola y auroit été furpris, fi des 
déferteurs ne l’en eu/ïent averti. Mais 
bien inftruit par eux , il partagea fes 
troupes en trois corps , qu’un brouillard 
épais déroba à la vue des ennemis , qui 
ne les apperçurent que lorfque les Ro- 
mains tombèrent fur eux , & les enve- 
loppèrent de tous côtés. Ce fut plutôt 
un maffacre qu’un combat , & nul des 
Sabins qui y étoient , n’en feroit échap- 
pé , h la proximité de Fidenes n’eût fa- 
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vorifé la retraite des plus prompts à fuir, 
de Home ^ j3 v ’^°‘ re qui Suivit de près cette expé- 
6 i49?*' dition » ramena Publicola triomphant à 
xx. Rome. Il ne furvécut pas long-tems à 
M°rt de cette nouvelle gloire , étant mort avant 
blicoia. * a ” n de ion coniulat. 

Le peuple ému de compaffion , quand 
il apprit que ce grand homme ne laifloit 
aucun bien , & voulant honorer fa mé- 
moire , demanda qu’il fut enterré aux 
dépens du public , fk même dans Rome , 
privilège particulier à un très-petit nom- 
bre de familles. Sa pompe funebre mé- 
rita véritablement ce nom , par un mé- 
lange de magnificence & de douleur 
qui exprimoient les fentimens de tout 
l’Etat. Les Dames Romaines firent pour 
lui ce qu’elles avoient fait pour Brutus , 
& portèrent le deuil douze mois. P. 
Pofthumius Tuberius &C Menenius Agrip- 
pa furent Confuls après lui. Les Sabins 
toujours prompts à prendre les armes , 
— —• & hardis jufqu’à la témérité , vinrent 
An Je nouveau en corps d’armée à la vue 
* 2}!?*' des remparts de Rome. Les Confuls fe 
mirent en devoir de les repoufler ; mais 
Pofthumius tomba dans une embus- 
cade , d’où il ne fe fauva que très-diffi- 
cilement , & après y avoir perdu bien 
du monde. Ce malheur arrivé fous les 
yeux des habitans , mit la confternation 
dans le refte de l’armée , qui s’enfuit 
vers les murs , craignant que l’ennemi 
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ne vînt attaquer la Ville. Les Sabins qui 
n’en avoient pas eu la penfée , firent 
une contre-marche , de peur d’être fur- 
pris à leur tour. Leur retraite rendit le 
courage à ceux qui l’avoient perdu. Ils 
demandèrent à leurs Généraux de pou- 
voir réparer l’affront reçu , St de les 
mener au combat. Les chefs qui ne dé- 
firoient que cela , préfenterent la ba- 
taille aux Sabins , qui furent ou moins 
braves ou moins heureux qu’auparavant. 
Les deux Confuls fe fignalerent extraor- 
dinairement ce jour-là : St leur vi&oire 
fut fi complété , qu’elle auroit terminé 
à jamais cette guerre , fi la nuit qui fur- 
vint , n’eût laiffe aux vaincus une refi 
fource pour d’autres tems. 

Le Sénat équitable accorda un triom- 
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phe entier à Menenius , St un triomphe 
imparfait à Pofthumius. Les Romains 
nommoient ovation ce demi triomphe. 

On croit qu’il étoit ainfi appellé de l’ex- **1. 
damation O ! que firent les foldats la fo/t^de** 
première fois qu’ils le virent , au lieu du tiiomghc», 
cri ordinaire de Io triumphe , qui reten- 
tiffoit lôrfqu’il ne manquoit 'rien à cette 
fête. Si cette origine femM^douteufe y 
il eft certain au moins que ra* différence 
eft extrême entre le grand St le petit 
triomphe. Dans le premier , le Con- 
quérant entroit à Rome monté fur un 


char , reçu du Sénat en corps St en ha- 
bit de cérémonie ; il étoit vêtu d’une 
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robe brodée d’or , & portoit le fceptrô 
à la main. Dans le fécond , le Vain- 
queur étoit à pied ; les Chevaliers & la 
Nobleffe inférieurs alloient au-devant 
de lui. Son habit étoit l’habit ordinaire 
des Confuls des Préteurs , favoir la 
toga prœtexta. Au lieu du fceptre il te- 
noit une branche de laurier , & une cou* 
ronne de myrte lui ceignoit le front. 

L’année qui fuivit cette viéloire , le 
Conful Sp. Caffius Vifcellinus gagna 
une grande bataille proche de Cures 
contre les Sabins, fur lefquels il fit qua- 
tre mille prifonniers , après leur avoir 
tué dix mille trois cens hommes. Ils fu- 
rent fi abattus de tant de pertes , qu’ils 
achetèrent la paix avec du blé , dé 
l’argent , & une partie de leurs terres. 
Pendant ce tems , Opiter Virginius Tri- 
coftus , collègue de Caffius , n’étoit pas 
demeuré oifif , ayant réduit à l’obéif- 
fance les Camarineans révoltés ; il pu- 
nit de mort leurs principaux Chefs 
yendit les autres , & rafa la Ville rebelle. 
Cependant on n’accorda qu’au premier 
Conful les honneurs du triomphe. 

Toutes kjadverfités de Tarquin n’a- 
voient p*iWlécourager & lorfqu’on 
le croyoit dans l’entiere impuiffance de 
nuire aux Romains , affifte de Mami- 
lius O&avius fon gendre , il engageas 
les Latins à déclarer la guerre à la Ré- 
publique , & Fidenes à fe révolter dei 
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nouveau. Le Sénat , qui favoit les dif- 
pofitions générales des peuples du La- 
tium à la paix , apprit leur mouvement 
avec moins d’inquiétude qu’il n’auroit 
fait en un autre tems ; & jugeant qu’il 
étoit l’effet d’une cabale qui fe diflipe- 
roit d’elle-même , il fe tint fur la défen- 
five fans rien entreprendre contr’eux. 

Ceci arriva fous le confulat de Pofthu- 
mus Cominius & de T. Lartius Rufus. 

On n’eut pas les mêmes égards pour Fi- 
denes , qui avoit reçu une garnifon de de R ome^ 
Tarquin; cette Ville fut d’abord invef- 
tie par l’armée du Conful Manius Tul- 
lius , & ce que le Sénat avoit prévu ar- 
riva : le Tyran fe vit en peu de tems 
abandonné des Alliés. Ces mefures rom- 
pues , il en prit d’autres qui portèrent 
la divifion dans Rome même , & qui 
étoient capables de le rétablir, fi on n’y 
eût remédié promptement. Le commun 
peuple gémiffoit fous le poids des ufu- 
res , & les débiteurs détenus dans une 
cruelle prifon par leurs créanciers , 
étoient réduits à une auffi trifte condi- 
tion que celle desefclaves. Ennuyés de 
leurs miferes , ils cherchoient des mo- 
yens d’en fortir. Tarquin , qui avoit 
des efpions dans la Ville , apprit avec 
joie le mécontentement de ces malheu- 
reux , envoya de l’argent aux plus indi- 
gens , & promit aux autres de les fou- 
lager , s’ils pouvoient contribuer à foa 
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retour. Le peuple gagné par Tes pro- 
méfiés , forma un grand parti pour le 
Tyran , 8t ce parti alloit éclater, quand 
le Conful Servius Sulpitius , qui le dé- 
couvrit , le difiipa. 11 y avoit alors des 
Ambafiadeurs des Latins à Rome pour 
demander une treve ; le Conful les ren- 
voya fous d’honnêtes prétextes ; &t dès 
qu’ils furent partis , il fit venir dans le 
Forum les Chefs de la confpiration , & 
les ayant environnés de troupes en ar- 
mes , il les fit tous palier au fil de l’épée. 

Sulpicius , délivré de ce danger , s’ap- 
pliqua aux affaires du dehors , & les 
Confuls T. Ebutius &t P. Veturius qui 
fuccederent , firent la même chofe pen- 
dant leur magiftrature. Fidenes , qui 
étoit demeurée bloquée durant les trou- 
bles , fe rendit à la fin à T. Lartius. Les 
Latins s’apperqurent trop tard qu’ils au- 
roient dû la fecourir , St accuferent leurs 
Chefs du malheur de Fidenes. Cepen- 
dant Tarquin &t fon gendre fe fervirent 
fi à propos de la conjonélure , que. 
trente villes du Latium unies enfemble , 
déclarèrent la guerre aux Romains. Afin 
de cimenter leur alliance mieux que les 
précédentes , elles jurèrent toutes avec 
des fermens particuliers , de ne point 
abandonner la caufe générale , de ne 
faire aucune paix féparée , St de regar- 
der C'.mme ennemies celles qui mai> 
queroient au traité. 
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Leurs préparatifs extraordinaires de 
guerre obligèrent les Romains à faire'de de 
grands efforts. Comme ils n’avoient î55t * 
point d’Alliés en cette- guerre , toute 
leur reffource étoit en eux-mêmes. Ils 
ne trouvèrent pas dans le peuple celle 
qui étoit néceffaire ; car il s’opiniâtra à: 
ne point s’enrôler , que le Sénat ne re-. 
mît par un décret aux débiteurs oppri- 
més, ce que l’ufure des créanciers a voit 
ajouté au principal. Il y en eut même 
qui menacèrent de fe retirer ailleurs , 
où ils ne feroient jamais fi malheureux 
qu’ils l’étoient en leur patrie. 

Le Sénat fut partagé fur ce qu’on de- 
voit faire : une partie opinoit à l’aboli- 
tion des dettes ufuraires ; & l’autre au 
contraire foutenoit que c’étoit tout per- 
dre , que de fe gouverner au gré d une 
multitude inconfidérée ; qu’il valoit 
mieux enrôler fimplement ceux qui vien- 
droient donner leurs noms de bonne 
volonté , & punir les autres. On paffa 
de ces extrémités à un moyen plus doux, 
qui étoit de faire ceffer toute pourfuite 
des créanciers , jufqu’à la fin de la 
guerre. Mais comme ce n’étoit qu’un 
délaj^ , & non une remife , le peuple 
rejeta cette propofition. Ce qui caufoit 
en cette affaire le plus grand embarras 
du Sénat , c’eft que par la loi de Publi- 
cola , qui permettoit d’appeler au peu- 
ple des décrets du Sénat , le peuple étoit 
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libre d’aller ou de ne pas aller à la guer* 
if 0 n me re - La néceffité des coniondures fit trou- 
ver un remede nouveau : les Confuis 
créèrent un Magiftrat extraordinaire , 
dont le pouvoir limité à une aflfez courte 
durée de tems , s’étendrait & fur l’ar- 
mée & fur la ville ; & de cette autorité 
abfolue fe forma le nom de Didateur , 
que l’on donna à celui qui l’exerceroit. 
T. Lartius Rufus fut choifî pour exercer 
cette nouvelle magiftrature. Alors cefla 
pour la première fois depuis fon infli- 
xxiii. tution la puiffance confulaire : ce qui 
Otigine de ruina infenfiblement l’ariftocratie à Ro- 
Larnus'pai- me > &£ Y rappella en quelque forte la 
fus pic m ici monarchie qui avoit été depuis dix ans 
PiOainur. l’objet de l’averfion générale des Rch 
mains. 
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CHAPITRE II. 

Autorité du Dictateur. Diminution de 
P autorité confulaire. Les Tribuns en 
fontlacaufe. 

( Efpace de cinq ans. ) ' 

0 

L E Di&ateur ainfi appelle , à die- ■ 

tando , parce qu’il didoit ou com- An 
mandoit , fans être refponfable de fes de Rorae * 
actions , renfermoit en fa perfonne toute * 5J ' 
l’autorité des deux Confuls. Outre ce 
nom , on lui donnoit aufli ceux de 
Magifter populi , & de Pmtor Maximus . 

On ne le créoit jamais que la nuit , 
par l’ordre du Sénat , quoique ce fût 
aux Confuls à le nommer. On le créoit 
dans les tems difficiles , tels que ceux de 
guerre , de fédition , de pefte , de fa- 
mine , & enfin lorfqu’un commande- 
ment prompt & décififle requérait: on 
en nommoit un aufli , quand il falloit 
inftituer quelques nouveaux jeux. Il fai- 
foit la paix & la guerre de fa feule auto- 
rité , levoit & congédioit de même les 
troupes à fon gré , 6c décidoit égale- 
ment de tout ce qui avoit un rapport 
naturel à la paix ou à la guerre , fans 
que le Sénat & les Confuls puflent lui en 
demander la raifon. Le commencement 
des fondions de cette dignité , étoit uns 
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éçlipfe pour toutes les fondions des au- 
tres Magiftrats , à l’exception des Tri- 
buns , qui leuls exerçoient leur charge 
pendant la dictature. On portoit 14 
faifceaux & un pareil nombre de haches" 
devant le Dictateur , & il jugeoit en 
premier & dernier reflott. L’excès de 
puiflance rendit h terrible aux Romains 
cette fuprême magiftrature , qu’un édit 
émané de Ton tribunal leur infpiroit une 
crainte feinblable à celle qu’ils avoient 
de leurs Dieux. Le tems & le lieu étoient’ 
les feules bornes prefcrites aux Dicta- 
teurs. Il ne pouvoit l’être plus de fix 
mois , ni fortir de l’Italie , ou même 
monter â cheval fans un ordre précis : 
ce qui prouve , fi je ne me trbmpe , que 
les forces militaires des Romains confif- 
toient alors en leur infanterie. Dès qu’il 
étoit élu , il devoit fe choifir un Lieute- 
nant qui eût été , ou Conful ou Préteur , • 
& cet officier fournis à lui feul s’appe- 
loit • Magifier equitum ; ce qui répond 
affez à notre Colonel Général de la ca-' 
valerie ; quoique ce ne foit pas tout-à- 
fait la même chofe. Celui à qui cet em- 
ploi étoit confié , commandoit auffi ab- 
folument le corps qui lui étoit fournis ,• 
que le DiCtateur commandoit à l’armée 
& à la ville; & en fon abfente il tefioif 
fa place. Mais Idrfque le Dictateur étoit 
préfent , tout fon pouvoir étoit fubor- \ 
donné , 6 c il ne lui étoit pas permis : 
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d’engager un combat , fans la volonté ex- 
preflè du Généraliflime. 

Lartius Rufus , élevé à la diéfature , 
élut Général de la Cavalerie Spurius Caf- 
fius , qui avoit été Conful trois ans au- 
paravant. Quand le premier parut en 
public , précédé des marques de fa puif- 
iance extraordinaire , les affaires prirent 
une face nouvelle. Les mutins effrayés 
de fe voir un pareil maître , n’oferent 
réfifter à rien de ce qu’il leur ordonna. 
Il commença fes fondions parle Cenfus y 
ou revue générale du peuple , laquelle 
étoit toujours fuivie de la taxe par tête , 
félon l’inftitution de Servius Tullius fi- 
xieme Roi de Rome. Il fuivit , félon 
l’ufage , l’ordre des Tribus , prit lage 
ôt les noms de ceux qu’il trouva fur les 
regiftres du précédent dénombrement, 
ceux de leurs enfans. La crainte qu’eu- 
rent les particuliers de perdre , ou leurs 
biens ou leurs droits de franchife , fit 
que nul n’ofa refufer de donner fon 
nom. Le dénombrement n’avoit encore 
jamais monté fi haut que cette foisdà. 
Cent cinquante mille fept cens hommes 
d’âge à porter les armes , comparurent 
l’un après l’autre devant le Di&ateur 
afin d’être enrôlés. Il fit quatre corps de 
ces nombreufes milices. Il fe mit à la 
tête du premier , & donna le fécond à 
Clelius fon ancien collègue , & le troi- 
Ûeme à Sp. Calfius Général de la cava- 
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138 Histoire Romaine, 
lerie ; le dernier corps qui devoit tou- 
jours relier à Rome , pour la détendre -, 
fut donné à Sp. Lartius fon frere. 

Ces forces fuffifoient pour repoufler 
les Latins , & peut-être pour les inquié- 
ter à leur tour. T. Lartius aima mieux 
cependant rompre , par des négocia- 
tions fecretes , l’alliance qu’ils avoient 
jurée entr’eux , &c conclure une treve. 
Les intrigues de Tarquin & de Mami- 
lius ne purent empêcher une fufpenfion 
d’armes pour un an, & le Diélateur 
voulut bien s’en contenter. Il ne tenoit 
qu’à Lartius de conferver la dictature 
pendant les fix mois prefcrits à la durée 
de fon emploi ; mais la treve lui en fai- 
fant juger l’exercice inutile , il s’en dé- 
mit à fon retour de l’armée , fans avoir 
puni perfonne , ou de mort ou d’exil. 
Ses SuccelTeurs imitèrent en cela fa con- 
duite , aucun n’ayant abufé de fon au- 
torité , jufqu’à Sylla , qui méprifa l’e- 
xemple de fes Prédéceffeurs. 

La celfation d’armes expirée avec le 
confultat de Sempronius Atratinus & de 
M. Minutius Augurinus un an après , 
on‘ fit encore un Diélateur. T. Virgi- 
nius , le plus ancien des deux Confuls , 
honora de cette dignité A. Pofthuinius 
fon collègue ; & celui-ci, EbutiusElva , 
autrefois Conful , de celle de Général 
de la cavalerie. On fuivit la méthode de 
la diélature précédente , en divifant des 
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troupes en quatre corps. Le Diélateur 
& Virginius eurent chacun le leur. Ebu- * n 
tius commandoit le troifieme , & Sem- e 
pronius demeura avec le quatrième à la 
garde de la Ville. Sur l’avis qu’y reçu- 
rent les Généraux , que les Latins te- 
noient déjà la campagne , Pofthumius n. 
s’avança en diligence vers le lac de Rhe- Bata Ucda 
gille , proche de Tufculum , où il fe Rhe 6 lllc - 
retrancha. Il avoit fi bien pofté fes trois 
corps , qu’il étoit en état d’affamer les 
Latins, en enlevant tous leurs convois. 

Du refte , il leur étoit fort inférieur , fon 
armée n’étant que de vingt-quatre mille 
hommes de pied , & de mille chevaux ; 

& celle des ennemis étant de quarante 
mille d’infimterie , & trois mille de ca- 
valerie. Malgré cette inégalité de force , 
Poffhumius , apprenant que les Latins 
artendoient la jon&ion des Volfques , 
changea tout-à-coup de deffein , & re- 
folut de les attaquer avant l’arrivée de 
ce renfort. Ils ne refuferent point d’en 
venir aux mains fans leurs Alliés , ÔC 
rangèrent leurs troupes en bataille. Ti- 
tus , un des fils de Tarquin , comman- 
doit le centre , Lucius l’aile gauche , &C 
Mamilius la droite. Le Diélateur , qui 
difpofa fon armée félon Tordre des en- 
nemis , fe trouva oppofé à Titus ; Ebu- 
tius à Lucius , & Virginius à Mamilius. 

Florus prétend que Pofthumius , pour 
ranimer fes foldats par la honte atta- 
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— — chée à la perte du principal étendart 
de Rome. J e * a le / ien / ort avant parmi les enne- 
aJ7i mis , St qu’Ebutius fit ôter les brides 
aux chevaux , afin qu’ils fe portaient 
, avec plus d’impétuofité dans la mêlée. 
Nonobftant toutes ces précautions , ce 
ne fut qu’après des efforts extraordinai- 
res de valeur , que la vi&oire fe déclara 
du côté des Romains. Leurs Hifioriens 
ont écrit que les Immortels , comme 
Caftor St Pollux , montés fur des che- 
naux blancs , n’avoient pas jugé cette 
grande journée indigne de leur pré- 
fence. Les Latins y perdirent Mamilius 
ot Lucius , deux de leurs Chefs , St les 
trois quarts de leur armée. Pofthumius 
eut une fi grande part au gain de la ba- 
taille , qu’il en fut furnommé Rhegil - 
Un fis. Un de ceux qui après lui , y ac- 
quit plus de gloire , fut Caïus Marcius , 
depuis fi célébré fous le nom de Coriolan. 

Toute la diligence des Volfques ne 
les put faire arriver plutôt , que le foir 
du jour même de la déroute des Latins. 
Les plus audacieux vouloient qu’on at- 
taquât les Romains, fatigués d’une lon- 
gue aélion , ou encore difperfés. Ce 
parti , qui étoit le meilleur , ne prévalut 
pas : on fuivit le confeil des timides , 
qui conclurent à féliciter les Romains 
de leur vi&oire , St non à les irriter. 

L on envoya donc des Ambaffadeurs au 
Dictateur , qui l’afïurerent que bien 
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loin que les Volfques eufient penfé à fe- - ■■ ■ ■■ 

courir les Latins , ils n’avoient marché , 
fi précipitamment qu’afin de fe joindre dc z °™ e * 
à ceux que la juflice de leur caufe ve- 
noit de faire triompher. Par malheur 
des lettres interceptées défaillirent ces 
beaux difcours , & Pofthumius renvoya 
les Ambaffadeurs avec mépris. Les Vol£ 
ques n’attendirent pas au lendemain à 
fe retirer : ils partirent la nuit même 
fans fe mettre en peine de fauver les ba- 
gages , & les Romains ne daignèrent 
pas les pourluivre. 

Les Latins réduits aux plus facheufes 
extrémités , demandèrent la paix au 
Diélateur , avec toutes les foumiffions 
que fuggere la crainte. Leurs AmbafTa- 
deurs, les larmes aux yeux , rejetèrent 
la faute de la guerre fur la Nobleffe , 
prétendant que le peuple n’y étoit entré 
que malgré lui. Ils ajoutèrent auffi que 
les procédés rigoureux de T. Lartius , 
avoient pouffé les Latins à renouveler 
leur ligue , & que fans cela , ils feroient 
demeurés en repos. Les Romains qui , 
depuis treize ans que Tarquin avoit été 
chaffé , avoient toujours été en guerre , 
finirent volontiers celle-ci. Ce bonheur 
commun à tant de peuples fut au Tyran 
le comble de l’infortune. Survivant le 
dernier à fa famille , il fe vit abandonné 
de tous ceux qui jufqn’à ce tems-là l’a- 

voient fecouru ; 6c il feroit mort errant 

' ... 
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&c vagabond , fi Ariftodeme , Prince de 
Cumes dans la Campanie , ne l’eût en- 
fin reçu chez lui , où il mourut bientôt 
après , âgé de quatre-vingt-dix ans. 

La fin de la guerre avoit été celle de 
la di&ature de Pofthumius. On nomma 
Appius Claudius & P. Servilius Prifcus 
Confuls pour l’année fuivante , qui four- 
nit par le retour de la juridi&ion ordi- 
naire , l’occafion de renouveler les plain- 
tes tant de fois faites contre l’ufure. Le 


Plaintes 5c P eu P^ e allégua que les pertes qu’il venoit 
murmures de fouffrir dans les excurfions des enne- 
du peuple mis , & 1’interruption de la culture des 
«üiiieit 1CS terres reudoient abfolument infolva- 
ble ; fes créanciers employoient les 
mêmes raifons àjuftifier leürs pourfuites. 

Le Sénat aufli embarraflé , que dans 
le commencement de cette difpute , pro- 
pofa de recommencer la guerre & de-la 
déclarer aux Volfques : étrange extré- 
mité , que d’être réduit à combattre un 
mal par un mal , fans favoir quel eft le 
plus grand ! Les Plébéiens , très-éclairés 
fur leur intérêt propre , s’apperçurent 
que le Sénat ne penfoit qu’à détourner 
les plaintes du peuple & non à le foula- 
ger. Comme s’ils euflent été fourds à la 

Î iropofition qu’on leur faifoit de s’enrô- 
er , ils ne répondirent que par des mur- 
mures , ou en djlant , qu’ils avoient a£ 
fez travaillé aux dépens de leur vie , 
tant de fois hafardée , à perpétuer U 
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gloire du nom Romain chez les •étran- 
gers ; qu’ils étoient las d’être vainqueurs 
au dehors , & efclaves chez eux. Ser- 
vilius trouvoit qu’ils avoient raifon , Sc 
qu’il étoit jufte de les foulager. Mais 
Appius foutenoit que la douceur étoit un 
remede dangereux à ceux qui le prépa- 
roient , & qu’il falloit accabler , û l’on 
vouloit foumettre. 

Le Sénat ne fuivit aucune de ces deux 
opinions , & obligea Servilius à fe fer- 
vir de fon crédit fur les Plébéiens , afin 
qu’ils s’enrôlaflent auffi-bien que les au- 
tres. Ils eurent cette complaifance pour 
lui ; ils marchèrent &c vainquirent. Le 
triomphe étoit doublement dû au Con- 
ful : l’on collègue l’empêcha par fes in- 
trigues , tk perfuada au Sénat , que la 
complaiiance étudiée de Servilius à par- 
ler en faveur du peuple , étoit une di- 
minution de l’autorité des Patriciens. 
La multitude regarda comme une injure 
faite à elle-même , le triomphe refufé à 
fon Protecteur. Elle fe fouleva , délivra 
par force les débiteurs prifonniers , Sc 
tint des affemblées , où elle jura pour 
tout le corps du peuple de ne jamais 
fervir la République à la guerre , qu’on 
11’eût fait juftice des créanciers ufuraires. 

Appius fe donna en vain beaucoup 
de mouvement , afin d’empêcher les 
voies de douceur , vers lefquelles il 
voyoit le Sénat pencher. Quand il con- 


s 


An 

4c Rome, 
il*. 


An 

de Rome, 
a il. 


144 Histoire Rom aine ; 

nut que le fentiment contraire au fien 
alloit l’emporter , ff propofaüde créer un 
Didateur , dans la peniée qu’il pourroit 
l’être. On fuivit Ton confeil 6c non fon 
intention :car A. Virginius 6c T. Vetu- 
rius nouveaux Confuls , élurent au lieu 
de lui Marius Valerius , homme débon- 
naire 6c affable , efpérant que l’autorité 
de la didature , tempérée parla douceur 
6c l’équité de «celui à .qui elle étoit défé- 
rée , mettrait fin à ime conteftation in- 
compatimêThvec la profpérité de l’Etat. 

M. Valerius nomma Général de la 
cavalerie Q. Servilius , frere de Servi- 
lius Conful de l’année précédente, 6c 
ce choix eut l’applaudiflement du peu- 
ple , qui fut tranl’porté de joie de voir 
que le Dictateur , fans faire ufage de 
fon autorité , ne l’invitoit à le fuivre à 
la guerre , qu’en lui offrant d’abolir 
toute ufure , 6c de lui accorder d’ailleurs 
les grâces dont il fe rendoit digne par 
fes fervices. 

Cette conduite lui attira tant de fol- 
dats , qu’il en eut de quoi compofer dix 
légions. On en donna trois à chaque 
Conful , le Didateur s’en réferva qua- 
tre. Les Romains attaquèrent les enne- 
mis par différens endroits. Le Didateur 
battit les Sabins , 6c le Conful Veturius 
remporta une vidoire complété fur les 
Voliques. L’autre conful défit entière- 
ment les Eques. Sa promptitude à ré- 

compenfer 
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«ompenfer les troupes, par le partage — — — 
des terres qu’elles venoient de conque- An 
rir , leur fit efpérer l’exécution des au- d< Rome * 
très promettes : mais lorfqu’à Ton retour î5, ‘ 
il en fit la propofition au Sénat, on lui 
Reprocha fa complailànce pour le peu- 
ple. Valerius n’étoit pas homme à pro- 
fiter du pouvoir que lui donnoit fa char- 
ge : il haïffoit les conte ftations ; fon âge 
iexagenaire le portoit au repos ; il fien- 
toit qu’en fervant le bon parti , il fe 
chargeoit de la haine du plus puiflTant : 
tout cela le fit réfoudre d’abdiquer de- 
vant le tems expiré. Le peuple qui coin- v 
prit par cette démiffion anticipée les fen- Le peuple 
timens du Sénat, recommença fes a f- m< k° ntcnt 
Semblées , & conclut à rompre abfolu- JaïSS-ï® 8 
ment ^avec les Patriciens. Le Sénat de 
fon côté croyant avoir trouvé de quoi 
contenir le peuple malgré lui , l’avertit 
qu’il ne congédioit point les légions, 
parce que les Sabins & les Eques étoient 
encore en armes. Pour comprendre le 
myftere de cette déclaration , il faut fa- 
voir que chaque foldat , en s’enrôlant 
chez les Romains , juroit de ne point 
abandonner les drapeaux , ni de fe reti- 
rer , fans un congé pofitif : ce ferment 
s’appelloit Sacramentum , parce que le 
ferment efl en foi une chofe facrée. 

Ainfi c’étoit vouloir retenir les troupes 
fur pied, par un motif de religion. Mais 
un certain Sicinius Bellutus leva çe fcru- 
Tome I. G 
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pule. Comme les deux Confuls avoient 
chacun leur cainp féparé , à très-peu de 
diftance l’un de l’autre , Sicinius ima- 
gina d’enlever d’abord les enfeignts mi- 
litaires du premier camp , de palier en- 
suite au fécond , de les emporter de mê- 
me & de fe retirer ainfi avec les dra- 
peaux , parce qu’ils ne déferaient point , 
ayant avec eux ce qu’ils avoient juré de 
ne pas quitter. L’expédient parut mer- 
veilleux , fk on s’en fervit : les légions 
gagnent la montagne , appelée depuis 
le Mont fucré à trois milles de Rome , 
pioche le fleuve d’Anio, aujourd’hui le 
Teveron, & attendent là que le Sénat 
devienne plus traitable. 

La nôuvelle de cette défe&ion étant 
portée à Rome , étonna les Patriciens 
qui en prévirent les fuites. Ce qui y 
reftoit de peuple , ne pouvoit cacher fon 
agitation. Tantôt il vouloit s’aller join- 
dre aux révoltés , tantôt il craignoit de 
Jaiflfer un parti trop foible dans Rome , 
s’il en fortoit. Le Sénat , pour éviter une 
guerre civile , fe relâcha de fes préten- : 
tions , & commença par envoyer dire 
aux légions , qu’elles étoient libres de 
rentrer à Rome, qu elles y auroient l’a-* : 
bolition de leur faute , les récompenfes 
dues à leurs fervices , &: que l’on feroit : 
attention à leurs demandes. 

De Amples promeflfes dans la difpofi- 
tiQn où étoient les révoltés , capables de 
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donner la loi , bien loin de la recevoir 
ne furent feulement pas écoutées ; ce 
qui mortifia beaucoup le Sénat. Il f e 
voyoit inférieur en force aux rebelles 
dont le camp grofiiiïbit fans celle par le 
concours de ceux qui s’y alloient ren- 
dre, & , b’efpéroit gueres que l’on fe 
joignit a i II lui furvint un nouveau 
fujet d'inquiétude , par la nécelfité de 
faire des Confuls, & en même tems par 
Je defaut de perfonnes qui voulullênt 
1 être , ou qui fulfent tenir le gouver- 
nau dans des tems fi orageux. Pas un 
Candidat ne fe préfentoit pour cette 
grande dignité auparavant tant briguée ; 

, f eux a q u * » contre la coutume , elle 
f toit offerte , la reftifoient. ( On appe- 
rt Candidats les afpirans au confulat 
parce qu’ils étoient vêtus d’une robe très- 
blanche, lorfqu ils alloient folhciter les 
fùffrages pour leur éleftion. ) Cependant 
les Confuls , qui reftoient en fonâion 
s en démirent , & en même tems fe 
donnèrent des fuccefïeurs. Ils les choifi-' 
rent convenablement au tems ; c’eft-à- 
tlire , agréables à la NoblefTe & au peu- 
ple. C etoient Pofthumus Cominius &c 

Vifcellinus, qui avoient 
deia ete Confuls autrefois. 

L'irrégularité de leur éleftion pouvoir 
les difpenfet d’yconfentir : le bien pu- 

ic les y détermina. Ils afTemblerent 
incontinent le Sénat, afin de délibérer 
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: avec lui d’une réconciliation , qu’ils ju- 
geoient abfolument néceffaire. Quand 
on vint aux opinions , Menenius Agrip- 
pa , aufil recommandable par fa pru- 
dence que par d’autres vertus , prit hau- 
tement le parti du peuple. Il blâma le 
mépris des Patriciens pour ce qu’on ap- 
pelle le vulgaire : il allégua que les Etats 
fubfiftoient plus par le peuple que par 
les grands , 6 <■ que ce motif ieul , quand 
d’ailleurs on n’auroit pas égard à la jus- 
tice , demandoit de la condefcendance 
pour la multitude. Le dernier di&ateur 
parla apres Menenius , & en termes en- 
core plus forts. Il reprocha au Sénat, 
d’être caufe de tous les malheurs de la 
République , qu’il auroit prévenus , s’il 
eût voulu fe relâcher fur les demandes 
que lui faifoit le peuple , remédier à 
des maux aifés à guérir dans leur com- 
mencement ; & enfin il conclut en di- 
fant , qu’il étoit convenable que ceux 
qui étoient les auteurs de la calamité 
publique, fiffent les démarches néceflai- 
res pour l’arrêter. 

Appius d’un avis bien contraire dé- 
clama avec fa véhémence accoutumée. 
Il remontra que c’étoit une complai- 
fance hors de faifon , que d’accorder à 
des rebelles , des grâces qu’on leur avoit 
déniées dans des tems d’union &c d’ami- 
tié ; que la multitude ne connoiflfoit 
point de bornes; qu’indiferete & infa- 
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tiable , elle demandoit fans ceffe ; &: que 

le feul moyen de la réduire, étoit delà dc £" mf(( 

faire obéir par force. 

Les jeunes Sénateurs approuvèrent ce 
difcours blâmé des plus fages , & la di- 
verfité de ces deux opinions , fit qu’on 
ne détermina rien. Les Confuls rompi- 
rent Paflemblée , de peur que la dif- 
corde ne fe mît entre les Patriciens , 8 C 
auffi , parce qu’ils jugèrent plus facile 
de perfuader féparément ceux qui com- 
posaient le Sénat , que tous enfemble. 

Ils menacèrent les jeunes Patriciens de 
faire une loi , qui régleroit à l’avenir 
l’âge des Sénateurs , afin qu’ils fuffent 
mieux la maniéré de fe conduire dans les 
dignités quand ils y feroient parvenus ; 

& ils exhortèrent ceux d’un efprit plus? 
mûr, à contribuer par leur union au 
bien de la paix , en fouffrant qu’on ap- 
pelât des jugemens du Sénat à celui du 
peuple, au moins dans l’occafion pré- 
fente où il s’agifloit de la paix & de la 
guerre. 

Après avoir ainfi difpofé les efprits à 
un accommodement , ils raffemblerent 
le Sénat, dont l’avis prefque unanime 
fut de fatisfaire le peuple. Appius fi ap- ^ 
plaudi auparavant, & toujours le mê- Le 5^3, 
me , n’eut plus de partifans. On dé- envoie des 
puta vers le peuple Menenius & neuf de P u . tes av 
Sénateurs avec un plein pouvoir pourj e amener 
finir cette grande affaire. Ils eurent des à Rome. 
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^ peines incroyables à obtenir une au- 

de R A 0 n me dience, tant les troupes étoient animée* 
as. ' conti ; e ,a Nobleflè, par les artifices de 
Sicinius & de Lucius Junius, furnom- 
mé Brutus pour fa implicite afFedée , 
deux hommes d’une éloquence fédi- 
treufe. 

Les députés laifTerent difliper ces pre- 
miers mouvemens. Leur patience gagna 
les efprits , & les mutins écoutèrent. 
Menenius entra d’abord en matière , Se 
commença , en difant : que le Sénat 
confentoit d’abolir toutes les créance* 
ufuraires , & de remettre le peuple dans 
l'es anciens droits. Une femblable pro- 
mette lui ayant préparé l’attention , it 
hafarda ce célébré apologue. «- Il y eut 
»un jour , dit-il , une plainte des mem- 
» bres du corps humain contre le prin- 
» cipal d’entr’eux , qui eft le ventre ; ils. 
» laccufoient furtout de négligence dans 
»fes fondions. Il voulut fe juttifier, àc 
»au lieu de l’entendre , on l’accabla 
» de mille reproches. Cependant les- 
» membres , qui ne fuivoient que leur 
»colere , conclurent à fe venger de 
»ce prétendu fainéant, & à cefferpour 
»un teins toutes leurs fondions. Voilà 
»donc chaque complaignant dans l’i- 
»nadion. Les mains ne portent plus 
» rien à la bouche , qui de lbn côté fe 
» tient fermée ; ainfi i’eftomac ne re— 
» çoit plus de nourriture. Le plaifir de 
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«la vengeance ne fut pas long , tous en r 

» particulier s’apperçurent que le mal de A ^ 0[ne , 
«retomboit fur eux. La tete s affaiblit, 

» les mains demeurèrent fans force. La 
« bouche put à peine s’ouvrir : tout le 
«corps devint faible & languiffant. « 

Le peuple ne laifla pas à Menenius le 
teins de faire l’application de l’apolo- 
gue; il s’écrie : „ Hé bien , qu’ils fe ré- 
« concilient avec nous , nous nous ré- 
« concilierons avec eux. ,, Déjà l’armée 
s’en retournoit à Rome, quand Junius liation c ^ 
Brutus , ce zélé partifan du peuple , peuple ave® 
confeilla aux troupes , de ne point pré- lc Sena * v 
cipiter leur réconciliation , qui feroit 
plus avantageufe , faite au camp , qu’elle 
ne le feroit à Rome. Il les avertit aulfi r 
mais fecrétement , de demander des 
Magiftrats annuels pris du corps des Plé~ 
béïens, & qui n’euffent d’autre foin à 
l’avenir que de maintenir les droits du; 
peuple. Cette derniere propofition plut 
extrêmement aux légions , & elles en fi- 
rent la demande avec vivacité. Les com- 
mifïaires du Sénat la jugèrent d’une fl 
grande conféquence , qu’ils n’oferent 
l’accorder fans de nouvelles inftruétions. 

Et pour cela il fallut envoyer à Rome. • 

Le Sénat délibéra long-tems : M. Va- ■ ■ - 

lerius vouloit qu’on accordât au peuple 
les Magiftrats annuels; mais Appius fe dc 2 ^° ine *’ 
fouleva contre ce fentiment. Il appela 
les Dieux à témoin de l’outrage qu’oa 
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voûtait faire au Sénat , & peignit les 
malheurs qui alloient retomber fur la 
République , fi l’on partageoit jamais 
l’autorité entre les Patriciens & les Plé- 
béiens. La pluralité de voix ne fut pas 
pour Appius. Le décret pafla au gré du 
peuple , & le ferment intervint pour la 
ratification du traité, fuivant le confeil 
qu’en donna encore Menemus. On ne 
pouvoit nommer trop tôt ceux qui dé- 
voient être les défenfeurs de ceux qui 
s etoient crus opprimés. Il fe tint une 
affemblée des curiata comitia , & les 
premiers Magiftrats qu’on élut furent , 
Junius Brutus & Sicinius Bellutus , aux- 
quels on joignit depuis les deux freres 
Licinius Publius & Caïus , & C. Icilius 
Ruga ; ce qui fit en tout cinq de ces 
proteéleurs , fi connus dans l’hiftoiré 
Romaine fous le nom de Tribuns. 

Us furent ainfi appelés , ou de leur 
éleélion par les Tribus , ou de leurs fer- 
vices précédens à la tête des légions , 
dont les Chefs fe nommoient Tribuns. 
Trente-fept ans après leur première créa- 
tion , on en fit une fécondé toute fem- 
blable , ce qui fit un nombre de dix. On 
les prenoit alors toujours parmi les Plé- 
béiens , & cette réglé ne louffrit qu’une 
feule exception : on les droit aufli du 
menu peuple. Mais ce dernier ufage 
s’abolit , & il fut même ordonné qu’on 
le choifiroit à l’avenir entre les plus émi- 
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tiens des Plébéiens. Leur principale — 
fonétion confiftoit à juger des différens ^ 
des particuliers, à empêcher que le foi- 
ble ne fut opprimé par le puiflant, à 
caffer les décrets du Sénat ou des Con- 
suls quand ils bleffoient l’équité , & dans 
une infpséfion générale fur toute forte 
de Magiftrats t hormis le Diélateur» 
Leurs portes dévoient être ouvertes en 
tout teins T Sc la nuit comme le jour r 
en figne d’une exaéle vigilance. Au com- 
mencement ils tinrent leurs féances de- 
vant le Palais , qui étoitle lieu où le Sé- 
nat s’affembloit , fk enfuite dans le Pa- 
lais même. Et c’étoit-là que par ce feul 
mot, veto ou vetamus , (je le défends y 
nous le défendons , ) tout arrêt étoit fur- 
<is : & qu’il étoit confirmé , lorfqu’ils 
avoient mis au bas le T. qui fignifioit les 
Tribuns. 

Ces nouveaux Magiffrats , pour n<r 
laiffer ignorer à perfonne le refpeéi qu’ils 
prétendoient qu’on eût pour eux , pri- 
rent la qualité de facro-Jancli , ou reli- 
gieufement refpe&ables. Us firent même 
une loi qui défendoit , fous des peines 
ri^oureufes , de fe fervir d’aucun mot 
approchant de l’injure , quand on par— 
leroit d’eux , St ils obligèrent le peuplé 
à jurer qu’il ne foufcriroit jamais à/ l’a- 
brogation de cette loi. Avec cela ils n’a- 
voient pourtant aucune marque exté- 
rieure de dignité capable d’impofer axf 
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. ~ ~ ■ vulgaire. Car ils n’avoient ni la tog& 

An pratixta , qui étoit la robe brodée d’or ^ 

dC 26°o me ' ™ c l ia ^ e curule , ni les fergens d’ar- 
mcs , & ils n etoient précédés que d’un. 
bmple viator qui étoit une efpece de: 
fergent. 

Une autorité li peu marquée à l’exté- 
rieur, 6c bien au-deflous de celle qui 
paroifloit dans le confulat , a fait dou- 
ter fi on devoit mettre ces Tribuns au; 
rang des Magiftrats Romains. Leurs, 
fondions ne cefloient point dans les 
temsde didature, on ne les élifoit point 
au commencement de l’année comme 
on faifoit tous les Magiftrats , & ils fem- 
bloient moins établis pour commander 
que pour réprimer l’excès du comman- 
dement. On ne diminua pas feulement 
la dignité des Tribuns par la privation' 
des honneurs rendus aux Confuls , mais 
aufli par les contraintes gênantes qu’oa; 
attacha à leur emploi. Car il ne leur 
étoit pas permis de s’abfenter de Rome: 
un feul jour , ni même une heure , fui- 
vant Dion Caffius ; de forte qu’ils, 
avoient pour prifon lès limites de leur 
Jurididion , qui ne s’étendoit que dans 
la ville. On leur mit encore un autre 
frein , en réglant qu’un feul fuffrage 
contraire dans leurs délibérations feroit 
qu’elles ne feroient comptées pour rien; 
Et cette unanimité de voix, requife dans 
lès jugement des Tribuns ^retarda long- 
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tems le cours du pouvoir excelïif qu’ils ■■ ■ — ■■■— r 
eurent depuis, parce que les Patriciens , _ 

✓ avoient grand loin de gagner quelqu'un 
de ces dix Tribuns, & de faire avorter 
ainfi les pernicieux delTeins des neuf 
autres. 

Leur création fut une grande dimi- 
nution de la puiffance confulaire déjà* 
reftrainte par Publicola , & d’une étrange 
fatalité à la République , qui tout d’un- 
coup changea de face , &: devint une 
démocratie, ou du moins un gouver- 
nement mixte. La vénération du peuple - 
pour les Tribuns rendit leur pouvoir Æ 
exorbitant , qu’ils s’arrogèrent le droit 
de convoquer & de proroger le Sénat,. 

& quelquefois aufli d’emprifonner le$ ; 

Confuls. Et dès-lors ils devinrent des 
chefs de fédition , ou comme les ap-- 
pellent les Hiftoriens Romains , des; 
peftes publiques. Leur première inftitu-- 
tion eft de l’an 160 de la fondation de-* 

Rome , 4 6 ans après le commence- 
ment de l’Empire des Perfes , & la trov- 
ieme année de la ji Olympiade. 
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* CHAPITRE III. 

Depuis la création des Tribuns jufcp! à la 
J'econde ceffaàon du pouvoir conjulaïre r 
caufée par les Décemvirs. 

ÇEfpace de quarante-deux ans. ) 

— TX E S que le peuple eut obtenu du 
a» LJ Sénat des Tribuns , il lui demanda 
4e Rome, encore le droit d’élire tous les ans deux 
z6 °" perfonnes des Plébéiens , pour aider ces 
mêmes Tribuns dans l'exercice de leur 
charge ; ce qu’on ne voulut pas lui re- 
fufer. Ils eurent pendant un tems le 
nom de Miniftres , ou Afliftans , & de- 
puis celui d’Ediles ( ab cedibus curandis , y 
parce qu’ils s’appliquoient finguliere- 
ment à la réparation des édifices pu- 
blics , qu’ils avoient foin des aqueducs 
& des égouts , &£ qu’ils étoient furtout 
obligés de veiller à l’entretien du Tem- 
ple de Cerès , dans lequel on dépofoit 
les plébifcites , ou le corps des ordon- 
nances du peuple. Les Tribuns leur 
biffèrent depuis bien d’autres fondions ; 
car ils fe repofoient fur eux du foin de 
terminer les différera qui naiffoient ait. 
fujet des limites des terres , qui avoient 
été cédées à diverfes fois au peuple ; de 
dénoncer les femmes de condition y 
dont la, vie devenoit fèandaleufè i de 

-y 
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faire fermer les maifons où l’excès au 
jeu & du vin introduifoit la licence ; de^ 
condamner à l’amende ceux qui profé- e * 
roient des paroles déshonnêtes, ou qui 
commettaient des aélions honteufes ; de 
régler les poids & les mefures ; de pour- 
voir de blé & d’huile la ville de Rome 
dans les tems de famine ; Sc enfin d’em- 
pêcher la fraude dans les marchés pu- 
blics , & d’y maintenir l'abondance. 

Cent vingt-fept ans après la création 
de ces Ediles , on en fi; encore deux au- 
tres, dont on parlera fouventdans la fuite 
cte cette Hifloire. Ces derniers dévoient 
être Patriciens de naiflance , & ce fut 
pour les diftinguer de ceux qui n’étoient 
que Plébéiens , qu’on les nomma Ediles, 
curules. 

Le peuple content de fe voir des pro- 
teéïeurs allurés , en témoigna fa recon- 
noiflfance au Sénat , en s’enrôlant ea 
foule fous le Conful Pofthumus , pour 
la guerre contre les Volfques. Ce Géné- 
ral , après avoir pris Longule & Pofcula 
fur les ennemis , afliégea aulîitôt Co- 
rioles , capitale de leur pays; &£ appre* 
nant que les Antiates venoient au fe- 
cours des Volfques , il marcha à eux 
avec une partie de l’armée, laiflfa 
l’autre à T. Lartius afin de continuer le 
fîége. La précipitation de Lartius qui 
donna un alïaut à la place avant que la 
broche fût allez large , penfo tout per~- 
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dre. Les Volfques profitant de Ton iirP^ 
Ro, ne prudence firent une fortie à propos , &C 
i^ ne ‘ repoufferent les Romains jufques dans 
leur camp. Caïus Marcius Patricien 
d’une rare valeur, changea la déroute 
en victoire , aidé d’une petite troupe que 
l’ennemi ne put rompre ; car après l’a- 
voir arrêté un teins , il l’ébranla à fon- 
tour , le pouffa jufqu’aux portes de la 
ville & y entra avec lui. Les Affiégés , 
comme il arrive affez fouvent dans les 
©ccaffons tuinultqeufes , au lieu de faire 
réflexion que Marcius n’étoit fuivi que 
de peu de foldats , & par conféquertt 
plus en danger qu’eux , ne penferent 
qu’à gagner l’autre partie de la ville 
afin de s’y retrancher ; mais le refte de 
l’armée, qui avoit repris courage , ayant 
T • . rejoint Marcius , les habitans qui ne 
çrenlTco- P urent f e remettre en défenfe fe rendis 
xioies.&eftrent. Le foldat Romain vainqueur dans 
tfurnommé une v iUe opulente , fe ferait arrêté vo— 
Couolan. i ont | ers au pillage, fi Marcius qui ne 
vouloit pas perdre l’occafion de fe figna— 
1er dans une bataille , n’eût raffemblé fes 
foldats , & marché en diligence pour fe 
rendre au camp. Il arriva lorfque les 
deux armées étoient aux mains : il de- 
manda au Conful b grâce de charger 
le premier les Antiates , & fut l’obtenir.. 
Marcius avoit obfervé , que les ennemis^ 
partageoient leurs forces inégalement , 
qp’ils s’étoient affaiblis d’un côté. K 
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Taiffa au corps qu’il ne commandoit pas , 

à les attaquer par cet endroit-là, pen- 
dant qu’il les prit de l’autre avec tant 
d’intrépidité & d’ardeur , que toute leur 
réfiftance fut vaine. Les légions , qui 
les chargèrent où ils étoient les moins 
forts , n’eurent pas de peine à vaincre ; 

avouèrent qu’elles étoient redevables 
de cet avantage à Marcius. Le Coirful 
le combla de louanges, & lui offrit tout 
ce que le camp ennemi préfentoit de 
plus riche ; mais il refufa de participer 
au butin , & fon défmtéreflement ne le , 

fit pas moins admirer que fon courage. 
Pofthumus l’honora fur le champ de ba- 
taille du furnom de Coriolan , afin que 
la poftérité fût la part qu’il avoit eue à ; 
la conquête de Corioles. La paix hum- 
blement demandée par les Volfques fut 
la fuite de cet heureux événement. 

La même année les Romains renou- 
velèrent leur traité d’alliance avec les 
Latins. Ils inftituerent aufli une troi- 
fieme fête ( feria ) pour témoigner la joie- 
qu’ils avoient de leur mutuelle réconci- 
liation. On avoit dès le tems de Tar- 
quin l’ancien, célébré la première des- 
trois fêtes annuelles, après que les Ro- 
mains eurent fournis les Hetruriens. Le 
banniffement du dernier Tarquin , fut 
l’occafion de la fécondé. Menenius , que ^ 
tant de fervices rendus à la République- 
avoient comblé de gloire , mourut lorfv 
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que l’on folennifoit l’heureufe réunion 
An du Sénat & du peuple. Les grands em- 
e J^°, mC ‘ plois i qui font >d l a plupart des hommes 
des fources de richefles , avoient ap- 
pauvri celui-ci. Le peuple eut égard à 
la vertu. Il paya la dépenfe de fes funé- 
railles , diftribua une grande fomme* 
d’argent à fes enfans. L’année finit par 
le dénombrement des habitans de Rome. 
On en compta cent dix mille, en état 
de porter les armes. 

— — — La négligence que le peuple avoit 

An eue, durant fes mécontentemens , de 
cultiver des terres d’où dépendoit fa fub- 
fiftance, caufa une famine à Rome. Ce 
fut fous le confulat de T. Geganius &c 
de P. Minutius que ce fléau commença' 
à fe faire fentir. Le Sénat fe précau- 
tionna , autant qu’il lui fut poflible , 
contre les fuites de cette, calamité , en 
achetant quantité de blés en Sicile , &c 
dans le refte de l’Italie. Mais quelque 
application qu’il y donnât , il ne put 
^ empêcher le commun peuple de reflen- 
tir plus que les autres la difette , Sc de 
s’en prendre aux Patriciens ,. qu’il accu- 
foit injuftement d’être les auteurs de- 
cette famine. Les Volfques , toujours 
difpofés à profiter des conjon&ures con- 
tre les Romains , n’auroient pas négligé- 
celle-là , fi eux-mêmes n’euflent été at- 
taqués d’une pefte fi violente , que la:* 
plus cruelle guerre n’avoit rien de com-r 
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parable. Velitre la plus riante & la plus 
agréable ville de leur pays , y perdit de 
prefque tous Tes habitans , & fut réduite, 2 $i. 
pour ne pas demeurer déferte , à fup- 
plier les Romains de lui envoyer une 
colonie. 

Le Sénat ne refufa point une grâce 
qui faifoit honneur à la République. 

Mais le peuple marqua une forte répu- 
gnance à cette tranfplantation. On con- 
traignit pourtant plufieurs Plébéiens , 
malgré l’infeélion du lieu , d’aller s’y 
établir ; & d’autres encore de palier à 
Norba , qui étoit une ville des Latins. 

Ce qui étoit effeélivement utile & glo- 
rieux à Rome , parut une inhumanité 
au peuple ; comme li dans l’envoi de 
ces colonies , on n’eût penfé qu’à le 
faire périr. Il fe plaignit aufli dans les 
comices, de ce que les Tribuns n’a- 
voient pas défendu fa caufe avec allez 
de chaleur.. Us fatisfirent bientôt à cett» 
plainte, en rejetant toute la faute fur 
les Confuls. Et de-là fe forma une con- 
tefta tion entre ces premiers Magiftrats 
& les autres , qui fe termina à l'avan- 
tage de ceux-ci , par une loi faite ex- 
près , qui défendoit à toute perfonne La T farnine 
d’interrompre les Tribuns , quand ils cau( - e a ™ n ' c 
parleroient au peuple. Une foi fi favo- nouveii* 
rable aux derniers, réveilla l’animofité d,irentIon [ ^ 
des deux partis. Cependant les Séna- [ c p s e ^ 
teurs plusfages que le peuple , chercher nat. 
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rent à fubvenir à Tes befoins , & lui pr©*- 
de Rome P°^ erent de I e mener fubfifter aux dé- 
a (i. ' pens des ennemis de Rome. Mais ils ne 
voulurent point s’enrôler. Caïus Mar- 
cius , piqué de ce refus , rafîeinbla 
quelques Patriciens , auxquels fe joigni- 
rent les Cliens : & fuivi de ce petit nom- 
bre, il fit des incurfions fi heureufes, 
qu’il s’en revint chargé de butin. Le 
peuple jaloux accufa les Tribuns de 
lavoir détourné d’une expédition qui, 
aurait foulagé fa mifere. Ainfi tout fer- 
voit d’aliment à la fédition. Nul n’étoif 

de p ome content dans République, & le moin- 
* dre événement y mettoit le trouble ; ce 
qui pourtant venoit moins de la faute du- 
peuple, que de la foible conftitutîon 
du gouvernement. 

A la fin l’abondance des blés , ou 
achetés à vil prix par la vigilance des 
nouveaux Confuls , M. Minutius Au- 
gurinus & A. Sempronius Atratinus , 
ou donnés gratuitement par Gelon Roi 
de Sicile , auroit rétabli la tranquillité à 
Rome , fi l’on eût cru un nombre de 
Patriciens fenfés , qui étoient d’avis 
ni. qu’on les donnât au prix courant. Mais 
Marcius ç 0r i 0 l aiI f irrité du refus que les Plé- 
dédaVeon- béîens avoient fait de le fuivrer, fut d’un 
vc le peuple fentiment contraire. Il foutint qu’il fal- 
loit les tenir chers , pour ne point pa- 
raître flatter une multitude infolente, ôc 
complaire à des Tribuns qu’il étoit à 
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propos d’abolir, fi l’on voulort rétablir 
la tranquillité , puifqu’ils étoient les au- 
teurs de tous les maux. Cette opinion 
à laquelle on s’arrêta , ne vint pas plu- 
tôt à la conrioiflance du peuple , qu’il 
ne parla plus que d’exterminer le Sénat. 
Les Tribuns moins violens que de cou- 
tume retinrent la fureur du peuple , 
lui remontrèrent que le crime d’un feul 
homme , ne devoit point être imputé à 
tout un corps ; que Coriolan étoit le 
feul coupable , & qu’on ne devoit pu- 
nir que lui. Ils ordonnèrent de l’arrêter 
& de l’amener devant eux , & les Ediles 
furent chargés de cette com million. 

Elle étoit plus facile à donner qu’à 
exécuter : aufiï n’eut-elle point d’effet. 
De jeunes Patriciens affemblés chez Co- 
riolan , repoufferent les Ediles , & les 
chargèrent de coups. Us eurent jufques- 
là l’avantage : il dura peu. Le peuple 
s’attroupa pour prêter main-forte à fes- 
défenfeurs, & les Tribuns jaloux de 
leur autorité , condamnèrent Coriolan , 
par contumace , à être précipité du roc 
Tarpéïen. Les Ediles autorifés par cette 
ordonnance , reçoivent un fecours pro- 
portionné à l’entreprife , vont à la mai- 
fon de l’accufé , & l’enlevent. Les Patri- 
ciens accourent une fécondé fois à fon 
fecours , tk le dégagent. La ville eft 
plus émue que jamais, & toutes les pla- 
ces publiques font occupées. Le Sénat 
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revient à fon premier fentiment, diftrr- 
bue les blés à un prix médiocre , 6c ap- 
paife enfuite les féditieux par Tes remon- 
trances. La reconnoiffance agit cette 
fois fur les Tribuns ; ils caflént leur pro- 
pre décret contre Coriolan , 6c lui ali- 
gnent un jour pour plaider fa cattfe de-- 
vant le peuple. Il ne l’auroit pas fait , 
fi le Sénat las de ces conteftations , qui 
ne finiffoient que par la diminution de 
fon autorité , ne lui eût témoigné le fou- 
haiter ardemment. 

Le jour marqué arrive , Coriolan 
comparoît , 6c demande aux Tribuns 
de quoi on l’accufe. Ils délibèrent fur 
la queftion , 6c répondent qu’il eft ac- 
cufé de tyrannie , oc d’afpirer à la fu- 
prême autorité. Il prouve que c’eft un 
crime qu’on lui fuppofe , démontre fon 
innocence , & conclut à fon abfolution. 
Son jugement , félon la coutume , eft 
différé de trois femaines , 6c le jour in- 
diqué , le peuple de la campagne fe 
rend à Rome , 6c fe range dans la place 
publique ; 6c celui de Rome , s’y aflfem- 
ble pareillement. Les Tribuns divifent 
tout le peuple par Tribus, qu’ils fépa- 
rent l’une de l’autre avec des cordeaux 
tendus d’efpace en efpace , 6c comman- 
dent enfuite que chacun de ceux qui les 
compofent , viennent au fcrutin par or- 
dre de Tribus, 6c non de Centuries. Les 
Patriciens traitèrent d’abord ce régie- 
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ment d’mnovation , & s’y fournirent 
pourtant à la fin. Le Conlul Minucius 

( >arla le premier. 11 mit en tout fon jour 
e mérite fingulier de l’accufé ; il mar- 
qua combien le Sénat s’intérelïoit à fon 
innocence , conclut au nom de tous 
les Sénateurs : que puifque le crime in- 
tenté à Coriolan étoit capital , il fal- 
loit l’en convaincre , fa perte infaillible 
dépendant de la conviêhon. 

Les T ribuns y confentirent , fans def- 
fein de tenir leur parole. Car Sicinius , 
chargé de plaider leur caufe, examina 
généralement toute la vie de Coriolan , 
mais avec tant de malignité que nulle 
de fes aélions ne fe trouva fans motif 
criminel. Après que Marcius l’eut laide 
parler aufii long-tems qu’il voulut , il fe 
leva, reprit ce qu’il y avoit d’elfentiel 
dans le di (cours de Sicinius , & y ré- 
pondit de maniéré , qu’il ne reftoit 
nulle impreflïon de crime. Il raconta 
enfuite , avec une grâce & une élo- 
quence infinie , ce qu’il avoit fait pour 
fa patrie , le nombre des citoyens qu’il 
avoit fauvés dans les combats , la part 
qu’il avoit eue aux dernieres conquêtes 
de la république ; S i découvrit fi natu- 
rellement les plaies honorables dont 
fon corps étoit couvert , que le peuple 
s’écria tout d’une voix : „ Qu’il l'oit re- 
,, mis en liberté. „ 

Ce jugement , que l’équité même 
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fembloit di&é , alloit s’exécuter, quand 
Décius , fécond tribun , homme d’un 
artifice féduifant , entreprit de prou- 
ver le crime imputé à Coriolan , ÔC 
parla ainfi : » Que les protecteurs & les 
» Avocats de l’acculé me dilent , com- 
» ment il a pu ignorer la loi qui ordon- 
» ne , que tout ce qui a été pris à la 
» guerre foit dépofé au tréfor public , 8c 
» remis immédiatement au quefteur , 
» fans qu’il foit permis au général de 
» l’armée d’en diftraire la moindre cho- 
» fe. Coriolan a connu cette loi , pour- 
» quoi l’a-t-il violée? A-t-il oublié l’u- 
» fage qu’il fit des troupeaux, des ef* 
» claves , des munitions de guerre 8c 
» de bouche enlevées aux Antiates dans 
» la derniere irruption ? 'A-t-il converti 
» cela en argent , ou l’a-t-il rendu au 
» fifc St au qttefteur ? Non ; il en a fait 
» tel partage qu’il lui a plu. Il s’en eft 
» fait des amis , des patrons. A quel 
» deffein? Ne le voit-on pas? Afind’af- 
» fervir fa patrie félon la coutume des 
» ufurpateurs , dont les largefies politi- 
» ques font les degrés ordinaires par 
» où les ambitieux , comme Coriolan , 
» parviennent à la tyrannie. » Une im- 
putation fi imprévue déconcerta l’accu- 
lé. Les Confuls 8t les Patriciens , moins 
troublés que lui , vouloient faire voir la 
vanité de ces reproches ; mais ils fe dif- 
férent furprendre par les tribuns , qui 
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rans leur donner le teins de parler , pro- ■ ' ■ ■■-. 
noncerent foudain ces mots ; » bannifîé- An 
” ment perpétuel. » Quand ils eurent ainfi d % J®”*' 
déclaré leur opinion , ils demandèrent in- v 
continent celle des vingt-une tribus , dont iieft banni, 
neuf feulement furent favorables A Co- 
riolan , & les douze autres contraires. On 
remarque que ce jugement a été le premier 
que le peuple ait rendu jufqu’alors contre 
un patricien, & que les tribuns en prirent 
occafion depuis de citer devant ce même 
peuple tous ceuxqu’ils avoienten averfion. — ■— m» 
Conolan , accompagné d’un grand ^ 
nombre d amis illuftres , alla fans dif- de Rome. 

dire adieu a la merc 9 à fa femme 
ot a fes enfans. Tous fondoient en lar- 
mes, en le quittant. Lui feul foutint en 
grand homme la douleur de la fépara- 
non, partit tranquillement pour An- 
tium , avec quelques cliens qui voulu- 
rent fuivre fa fortune. Tullus Artius, hom- 
me de crédit chez les Volfques,d’un efprit 
oç d un courage élevé, & ennemi irrécon- 
ciliable des Romains, fut le premier qu’il 
vihtaà Antiuin. Là il lui dit, en l’abor- 
dant : » T ullus, vous voyez en ma perfon- 
»ne, un homme fur lequel il vous eftfà- 
» ci le de venger votre patrie des maux 
» que Rome lui a fûts : ou fi vous le vou- 
» lez , un infiniment propre à détruire 
«cette ville ingrate, qui par un juge- 
« ment barbare a rompu à mon égard 
>> tous les liens d’amitié & de devoir 
« qiü m’attachoient à elle. » 
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— — 1 Attius charme d’un difeours qui flat- 

v au to it l'on reflTentiment & l'on courage , 
ic î om '- embraffa Coriolan , entra dans Tes pei- 
4 * nes Sc conclut avec lui d’envoyer a 
Rome des éiniffaires , fous pretexte 
d’aflifter par curiofité aux jeux qu’on y 
célébroit , mais réellement pour y cher- 
cher un fujet de rupture entre les deux 
nations. Ils furent bien fervis par ces 
prétendus curieux , qui furent gagner 
adroitement un homme , lequel alla 
comme de lui-même avertir les Confuls, 
qu’il y avoit beaucoup d’étrangers a 
Home , & qu’apparemment ils n y 

étoient pas fans aeffein. Cet avis in- 
quiéta les Confuls ; craignant la furprite, 
ils firent un commandement general a 
tous les étrangers de fortir de la Ville. 

Ils ne s’imaginoient pas que cet ordre 
deviendroit un fujet de guerre. I ullus 
en étant informé , perfuada aux Voll- 
ques que le decret des Confuls etoit 
une infraélion des traités , & les engagea r 
par fes infinuations , à demander au 
Sénat la reftitution des places & des 
lieux, qui par la derniere guerre avoient 
été cédés aux Romains. La reponle 
étoit facile à prévoir : le Sénat répondit 
aux ambafladeurs : que fi les Volfques 
prenoient les armes les premiers , les 
Romains feroient les derniers a les quit- 
ter : & fur cela on fe prépara a la guer- 
re de part Sc d’autre. 
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Tuilus 6c Coriolan furent déclares 
généraux de l’armée des Volfques ; & 
comine auteurs de la guerre , ils ne tar- 
dèrent pas à fe mettre en campagne. Ils 
uferent de fineflé dans leurs hoftilités , n remet à 
6c en tirèrent un grand avantage. Ils ^ td;e 
affrétèrent dans tous les ravages qu’ils ^^uér- 
firent, d’épargner les terres qui appar-te aux°Ro- 
tenoient à la Nobleffe Romaine , 6c de m3,ns - 
ruiner celles des Plébéiens. Nouvelle 
fource de difcorde dans la république. An 
Caries patriciens lé flattant que Coriolan de Rome, 
agifloit par reconnoifîance envers eux , 16 5 • 

reprochoient au peuple que fon ingrati- 
tude étoit la caufe de la guerre ; 6c le 
peuple les accufoit d’intelligence avec 
les ennemis. La difcorde née de ces 
foupqons , empéchoit de penfer à fe dé- 
fendre. Coriolan , maître de la campa- 
gne , y fit tout le dégât qu’il voulut, 

6c s’en retourna chargé de butin. Les 
Vollques contens de fa première expé- 
dition , en préparèrent une fécondé , 

6c le laifferent maître abfolu du com- 
mandement. La lenteur que Rome ap- 
portait à fe mettre en défenfe , fit que 
Coriolan ne voulut que la moitié des 
troupes qu’on lui avoit données la pre- 
mière fois. Circée , Colonie Romaine , 
ne put réfifter à fa valeur. Il la fournit , 

6c tourna enfuite- fes armes contre les 
Latins. Ils implorèrent vainement le fe- 
cours de la république : non qu’elle mé- 

Tome /. H 
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prifat les alliés qui foudroient à caufe 
d’elle , mais parce que le Sénat fe flattoit 
toujours que Coriolan mettroit lui-mê- 
me des bornes à fa vengeance ; & aufli 
parce que le tems d’élire de nouveaux 
Confuls approchoit , fk qu’il jugeoit 
alors la diverfion de fes forces dange- 
reufe. L’expérience montra qu’on ne 
pouvoit fe déterminer plus mal , St que 
le refiis de fecourir les Latins ,• étoitun 
furcroît de profpérité à Coriolan , qui 
prit d’afîaut Tolerium , Labique , Pe- 
dum St Bola , dont il lit tous les habi- 
tans prifonniers de guerre. La rigueur 
exercée fur ces quatre Villes fit peur aux 
autres. Elles ouvrirent leurs portes , St 
éprouvèrent la clémence du vainqueur. 

Les Volfques ne virent qu’avec ad- 
miration ce que Coriolan faifoit pour 
eux. Voulant participer à fa gloire , ils 
abandonnèrent prefque tous leurs mai- 
fons , pour le fuivre. Rome éffrayée 
des conquêtes rapides de l’ennemi , ne 
fe déterminoit pourtant à rien ; & ce 
ne fut qu’après que Lavinium fut in- 
verti , que le peuple cria : “ Que l’on 
,, rappelle Coriolan , & qu’il ne foit plus 
,, parlé de fon bannifieinent. ,, Le Sénat 
ii difpofé auparavant à favorifer ce gé- 
néral ne parut plus porté d’aucune 
inclination pour lui , foit afin de mon- 
trer toujours des fentimens différens de 
de ceux du peuple , ou de peur que Co? 
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riolan n’eût l’obligation de fou retour * *^""^5 
à la multitude, ou Toit enfin parce qu’il An 
ne le jugeoit plus digne de les premie- e 
res bontés , en le regardant comme l’en- 
nemi de la république. 

La confufion étoit fi grande à Rome , 
qu’on n’y obfervoit plus aucun fecret 
dans les affaires ; ainfi Coriolan n’ignora 
pas long-tems les mauvaifes intentions 
du Sénat. On ne peut être plus outré 
qu’il le fut de ce changement : & ne 
refpirant que la vengeance , il quitta 
brufquement le fiége de Laviniuin , mar- 
cha droit à Rome , & vint camper à la TI 
Folle de Cœlius , qui n’en eft qu’à cinq (léger Ro- 
milles. La crainte étant alors égale dans rac » 
le peuple & dans le Sénat , l’un & l’au- 
tre confentirent unanimement de dé- 
puter vers Coriolan , & de lui offrir 
de le remettre au même état qu’il étoit 
avant fa profcription. Le choix qu’on 
avoit fait de fes meilleurs amis pour cette 
ambaffade , ne laiffoit pas douter du 
fuccès de la négociation. Cette flatteufe 
efpérance fe dilfipa bientôt : car non- 
feulement il les reçut avec plus de hau- 
teur qu’il ne convenoit à leur minif- 
tere , mais il refufa abfolument de leur 
donner audience ailleurs qu’en plein 
confeil. Ce lut là qu’ils apprirent par fa 
bouche qu’on ne feroit point la paix 
avec Rome , qu’elle n’eût reftitué tout 
ce qu’elle avoit conquis lur les Volfques , 
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& qu’elle ne leur eût accordé le droit 
An de bourgeoise , dont elle avoit gratifié 
^ es Latins. Ce fut ainfi qu’il congédia 
ces minières , en leur donnant un mois 
pour délibérer fur les conditions de paix 
qu’il leur prefcrivoit. 

Avant que ce terme fût expiré , le Sé- 
nat lui envoya une fécondé ambaflade , • 
fk ce qui eft lurprenant , moins foumife 
que la première. Par celle-ci , on lui 
déclara que les Romains ne celTbient 
point de l’être : que ni les menaces, ni 
la force , ne les feroient manquer à rien 
de ce qu’ils fe dévoient à eux-mêmes : 
que lorfqu’il auroit retiré fes troupes , ils 
. verroient ce qu’ils pouvoient accorder ; 
que fi les Volfques fouhaitoient les mê- 
mes privilèges que les Latins , il falloit 
qu’ils commenqaflent à mettre bas les 
armes , parce qu’on n’obtenoit point de 
grâces des Romains l’épée à la main. La 
fierté de cette réponfe conforme au ca- 
raétere de Coriolan , l’adoucit , bien 
loin de l’aigrir , & il repartit , qu’il ne 
parloit plus en qualité de général des 
Volfques , mais en citoyen Romain , 
ôc que c’étoit en cette confidération 
qu’il prioit le Sénat de faire réflexion 
qu’on ne lui demandoit que des chofes 
raifonnables , nullement éloignées de 
fes propres intérêts , & que maintenant 
il ne lui donnoit que trois jours pour fe 
déterminer ; après quoi il alioit recoin» > 
mencer les hoflilités. 
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Le Sénat avoit comme une alternative 
tle courage & de foibleffe , difficile à 
comprendre. Il venoit de témoigner de 
la fermeté ; dans ce moment il n’en eut 
plus ; & au lieu de repouffier la force 
par la force , il n’eut de reffource qu’en de 
vains aéles de piété. Il commanda aux 
Pontifes & aux Prêtres chefs des fociétés 
religieufes , d’aller en proceffion revêtus 
de leurs habits facrés , effiayer de fléchir 
Coriolan, & de l’engager à finir la guerre. 
Peu touché de cet appareil , il ne leur 
promit des grâces qu’autant qu’ils au- 
roient de foumiffion & de déférence à 
ces dernieres offres , c’efl- à-dire , à fcs 
volontés. Le Sénat s’attendoit à une r,é- 
ponfe moins dure , perfuadé que Corio- 
lan ne devoit pas être plus inexorable 
que les Dieux , qui s’appaifent par les 
vœux des hommes. L’agitation , la ter- 
reur , l’étonnement , s’emparèrent alors 
de l’efprit des Romains , qui ne pre- 
noient aucune de ces réfolutions , qui 
font l’appui des Etats dans la plus ex- 
trême adverfité. Les hommes couroient 
en tremblant aux remparts , & les fem- 
mes aux temples des Dieux , & princi- 
palement à celui de Jupiter Capitolin. 
Valérie , fœur de Publicola , comprit 
qu’il y avoit d’autres remedes à la cala- 
mité publique , & s’imagina que Vetu- 
rie , mere de Coriolan , & Vojuinnie 
fa femme . auroient plus de pouvoir 
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— ■ fur lui que tous ceux qui avoient été em*-' 
4e Rome. P Io y.^ s à le ramener ; elle leur repréfenta 
3 6 j. * l’utilité de leur médiation , & la nécef- 
fité de l’employer promptement fi elles 
vouloient fauver l’Etat. Volumnie &c 
Veturie aimoient & la patrie & Corio- 
lan ; dans ces difpofitions elles fe déter- 
minèrent aifément. Elles partirent fui- 
Veturiê , v ’ es plufieurs autres Dames Romai* 
mere de Col nés & des deux fils de Coriolan. Ce fpec- 
Vo!umnie & tac ^ e vu d’une certaine diftance furprit 
fa° faim* I e général , qui ne diftinguant pas en- 
viennent le core les perfonnes , n’étoit frappé que 
îefl-chif & c ^ e Rabattement de la trifteffe de la 
lem. * troupe qui s’avançoit. Mais quand il eut 
apperçu Veturie marchant à la tête , il 
defcendit du tribunal où il étoit aflis , alla à 
fa rencontre, & la reçut avec tendreffe.La 
vue de fa femme & de fes enfans l’émut , 
& il les écouta avec attention fans les in- 
terrompre. Sa mere lui parla avec autant 
de dignité que d’éloquence. Elle lui expo- 
fa d’un côté les malheurs qu’il attiroitfur 
fa patrie , fa famille & fes amis , & les 
remords in réparables* des grandes ven- 
geances ; & de l’autre , la honte atta- 
chée aux entreprifes fans fuccès : que 
la fienne pouvoit être malheureufe î 
que fans parler des obftaclès que la 
fortune fe plaît à mettre aux profpérités 
des hommes , Rome feule lui en four- 
niroit , n’ayant encore perdu ni fon 
courage ni fes forces , quelque foiblefle 
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qu’elle eût fait paroître. Les prières * 

foutinrent les raifons. Elle le conjura dc 
par les liens facrés de la nature & de la z6i , 
religion , par l’éducation qu’elle lui avoit 
donnée , par le refpeCt St l’obéiffance 
que les enfans doivent à leurs parens, 

St qu’il lui avoit toujours fi exactement 
rendus , d’arrêter fon refientiment. 

L’impreflion que ce difcours fit fur 
Coriolan , ne pouvoit être mieux mar- 
quée que par les larmes qui coulèrent 
defes yeux. Veturis pénétrée de dou- 
leur , & ne s’appercevant pas que fon 
fils étoit ému St attendri, continua ainfi: 

„ Puifque les prières , les larmes , les 
j, raifons ne fauroient triompher de vo- 
,, tre dureté , fouvenez-vous que Rome 
,, ne fera pas la première à fentir vos 
„ coups : que vous ne marcherez fur les 
„ ruines de votre patrie , qu’après avoir 
,, foulé aux pieds celle qui vous a don- 
,, né le jour. „ Coriolan ne réfifta pointa 
une image fi touchante : il embrafla fa 
mere , St s’écria entre fes bras : „ Ve- 
„ turie , vous remportez fur moi une 
,, cruelle victoire , qui bientôt me fera 
•jj fatale. ^ 

Jamais prédiction n’eut un plus 
prompt accompliflement. Au moment 
qu’il ramene l’armée chez les Volfques , 
il y eft maffacré , fans avoir ni le tems 1 x. 
ni la permiffion de fe juftifier. Tullus 
jaloux de la gloire de ce grand homme , 
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Slll - ' ' devient Ton accufateur , & le peuple 

An fon bourreau. La compaflion fuccede à 

de îi's"*' ^ ureur > on reconnut fon innocence, 

& on en gémit. Les Volfques enterrè- 
rent Coriolan avec pompe , & ornè- 
rent Ion tombeau de trophées pour ho- 
norer fa valeur. Les Dames Romaines 
fe livrèrent à la plus vive douleur en 
apprenant fa mort : elles portèrent un 
deuil de dix mois, & ne cefferent de ré- 
péter avec toute la république que leur 
fiecle ne verroit rien de comparable à 
Coriolan. 

Rome moins ingrate pour les fem- 
mes , dont l’éloquence avoit rendu 
un fi grand ftrvice à l'Etat , quelle ne 
l’avoit été pour ce grand Capitaine , 
leur donna l’option des récompenfes 
qu’elles méritoient. Elles n ’abuferent 
point de la reconnoiiïance du Sénat , S c 
lui demandèrent Amplement qu’on élevât 
au même lieu où elles avoient triom- 
phé de la coîere de Corfelan , un tem- 
ple à la Fortune féminine ; ce qui leur fut 
accordé. 

Les Confuls , qui ne doutoient pas 
que les Volfques les Eques ne contl- 
nuaffent la guerre après tant de profpé- 
rités , allèrent avec une nombreufe ar- 
mée leur préfenter la bataille. Mais ces 
deux peuples ne convenant point en- 
tr’eux de l’éle&ion d’un général , s’en 
étoient retournés chez eux , fans vouloir 
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davantage tenir la campagne. L’abfence — ^ .. ‘5 
de l’ennemi fit plaifir aux Confiais , qui An 
reprirent incontinent le chemin de Rome, de * 6 ° a ™ c ' 
& congédièrent les troupes. L’année 
166, fous le confulat d’Aquilius Tufcus 
& de Sicinius Sabinus , les Romains 
remportèrent deux célébrés viéloires , 
l’une fur les Hernifques , St l’autre fur 
les Voliques , qui perdirent dans cette 
bataille Tullus Attius , plus fameux par 
la mort de Coriolan dont il fut caufe , 
que par fa haine contre Rome. 

Proculus Virginius St Sp. Caffius qui — — — 1 
leur fuccederent au Confidat , voulu- A & 
rent fe fignaîer à leur exemple. Le pre- de ^ ome * 
mier marcha droit auxEques , St lefe* * 7 ’ 
cond contre les Volfques & les Herni- 
ques. Ceux-là av oient perdu leurs meil- 
leurs foldats dans une bataille précé- 
dente. Ils craignirent l’événement quand 
il fallut agir , St demandèrent la paix. 

Les autres en firent bientôt autant : il 
femble mêipe qu’ils fe reconnurent en 
quelque façon vaincus , par les préfens 
qu’ils envoyèrent à Caffius avant la treve 
conclue. Caffius n’en avoit pas voulu 
régler les articles : le Sénat l’en fit maî- 
tre. Ilabufa de cette confiance honora- 
ble , St par une affeélation d’autorité ar- 
bitraire , il accorda des privilèges aux 
Herniques , feinblables à ceux des La- 
tins. Cette vanité lui coûta cher dans la 
fuite , St lui attira la haine St l’envia 
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qu’un premier triomphe , obtenu fans 
An l’avoir mérité , avoit déjà excitée. 

Caflius fier de s’en être fait décerner 
x deux , aufli-bien que d’être Conful une 
Ambition troifieme fois , ne garda prefque plus de 
de Caflius. mefures , & afpira vifiblement à régner 
fur le peuple Romain. 11 ne pou voit 
fans appui parvenir à la tyrannie. Il s’ap» 
pliqua à furprendre la faveur de la mul- 
titude , que l’on fe concilie toujours 
par des bienfaits : & il demanda pour 
elle au Sénat de partager entre les plé- 
béiens les terres récemment conquifes 
& celles qui appartenant de droit à la 
République , avoient été ufurpées par la 
noblefle. 

C’étoit a fiez ouvertement fe déclarer 
l’ami & le bienfaiteur du peuple. Cafc 
fius craignit pourtant qu’il ne fentît 
pas encore fuffifamment tout le mérite 
de fes fervices : il lui en rappelloit fans 
ceflé la mémoire. Et quand il avoit ex- 
cité fa gratitude , il lui en prefcrivoit la 
maniéré , afin qu’il ne s’y trempât point , 
& ne manquoit pas de dire , qu’on de- 
voit fe repofer fur celui qui étoit l’auteur 
du bien public , du foin de le conferver 
& de l’accroître. 

Le partage que Caflius propofoit 
déplut au Sénat. Il n’ofa cependant par 
timidité le refufer , &t donna le décret. 
Caflius , dont la politique intéreflee ten- 
doit à s’acquérir le plus d’amis qu’il 
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pourroit , prétendit que les nouveaux' 
alliés dévoient avoir leur part de la li- 
béralité deftinée au peuple. Ils en fu- 
rent exclus néanmoins , d’autant qu’on 
ne trouva pas jufte qu’ils jouiflent d’un 
bien acquis avant leur aflociation. 

Ce décret fi connu fous le nom de 
Loi Agraria , ou de divifion des terres 
conquifes , caufa des maux infinis à la LoïÂgraria 
République , bien qu’on le crût alors lèpouiUdiri. 
fondement du repos public. La bien- ^ e °" et C * 0IU 
veillance du peuple n’empêcha pasquifes. 
Cafïius , après fon confulat fini , d’être ■ mw 
appellé en jugement par un des quef- An 
teurs , qui l’accufa de vouloir renver- de Rome, 
fer le gouvernement établi. La conduite l4 *‘ 
téméraire de Cafïius prouvoit le cri- 
me imputé. Il tâcha de s’en défendre ; 
mais ni fes difcours étudiés , ni les pref- 
fantes follicitations de fes amis , ni la 
foule de fes cliens , qui vêtus de noir 
afin de mieux exprimer leur douleur , 
afïiégeoient jour &. nuit les maifons des 
Juges , ne purent le fauver de la rigueur 
des loix. Il fut condamné à être préci- xm, 
pité du haut du rocher Tarpeïen , & ?. u " 1 . non de 
l’arrêt fut exécute. ’ Ci0 ““- 

Malgré fa mort , le peuple continua 
d’efpérer le partage promis ; mais il fe 
défabufa quand il vit que le Sénat y 
apportoit des délais continuels , & qu’au 
lieu de lui faire goûter les fruits de la 
paix , on ne lui parloit que de s’enrô- 
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1er. Au défaut de Cafïius , il demanda 
la prote&ion des Tribuns , fans trop s’en 
flatter, & comme il appréhendoit toujours 
la nomination de quelque diélateur 
févere , furtout fi Appius le devenoit , 
il préféra encore un enrôlement volon- 
taire à celui qui feroit forcé : ainfî les 
Confuls trouvèrent autant de foldats 
qu’ils voulurent. Ils partagèrent en- 
tr’eux le commandement ; & fans s’at- 
tacher à un fiége , ils ravagèrent chacun 
de leur côté les terres des Veïens & des 
Eques. Cette expédition faite , ils revin- 
rent à Rome , où bientôt après ils en prc- 
pofercnt une fécondé , qui ne fût pas 
du goût des légions. Les Confuls ne 
défefpérerent pas pour cela de furmon- 
ter l’opiniâtre refus des troupes; & com- 
me les Tribuns n’avoient aucune juri- 
diction dans le Champ de Mars , ôc 
qu’ils ne pouvoient par conféquent y 
prendre le parti du peuple , ce fut-là 
que les Confuls affemblerent les comi- 
ces. Devenus par cette voie maîtres ab- 
folus des réfolutions , ils punirent à leur 
gré de peines corporelles ou pécuniai- 
res ceux qu’ils jugèrent coupables , &c 
dont les exemples excitoient à la ré- 
volte. 

Le retour du peuple à fon devoir 
pouvoit n’être pas ,de durée ; les Con- 
suls cherchèrent un remede à fon in- 
conftance r & n’en trouvèrent point de 
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meilleur que celui d’attirer un des Tri- 
buns dans le parti du Sénat , parce qu’il 
fuffifoit qu’un d’entr’eux fût d’une 
opinion contraire à celle de fes collè- 
gues , pour que la leur ne prévalût 
point. L’on ne fauroit dire de combien 
d’embarras cette politique délivra les 
Confuls , & la facilité qu’elle leur pro- 
cura à lever des foldats toutes les fois 
que la république voulut faire la guerre 
aux Volfques, aux Eques &auxVeiens, 
ou pour lesabaiffer,ou pour s’en venger. 

Mais fi elle s’épargna des peines à la 
faveur de ce ftratageme , il lui en refta 
encore fuffifamment. La loi Agraria 
fubdftoit toujours malgré le défaut d’e- 
xécution. Les Tribuns perfifterent à la 
demander , & les Confuls à la différer ; 
car ils n’ofoient la refufer pofitivemenr. Diflenfion* 
Cinq années fe pafferent en conteftation ““'g)* 
fur cette loi. Denys d’Halicarnaffe dans peuple au 
fes antiquités Romaines les a rapportées fu i et de , la 
avec une exa&itude qui ne laide rien à 10 1 A ° rana ‘ 
délirer. 

Ce fut durant ces troubles domefti- ! 
ques , fous les Confuls Cœfo Fabius & 

T. Virginius , & deux ans après la fa- 
meufe expédition de Xerxès en Grece , 
que les Veïens ligués avec un des peu- 
ples d’Hétrurie . , mirent une redouta- 
ble armée en campagne , réfolus de ' 
périr ou de triompher des Romains. 

Virginius n’omit rien de fa part pout 
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être en état de réfifter aux ennemis ; 
An mais les diffenfions qui régnoient dans 
* e a °“ e ' la République ne permirent pas au Con- 
ful de lever autant de légions qu’il étoit 
néceffaire , & il fut vaincu. Il auroit 
même eu la honte de ne fauver aucun 
débris de fon armée , fi Fabius , après 
avoir battu les Eques , n’eût accouru à 
fon fecours & facilité la retraite. 

Les Veïens comprirent la confterna- 
tion où leur viéloire réduiroit Rome , & 
la difficulté qu’il y auroit à remplacer 
les troupes qu’elle venoit de perdre. 
Cette réflexion les enhardit , & ils vin- 
rent faire des courfes jufqu’aux portes 
de la Ville. On fouffrit cet affront fans 
pouvoir le venger. Le tréfor public étoit 
épuifé f & le peuple obffiné à ne point 
prendre les armes qu’il n’eût vu l’exé- 
cution de la loi , à laquelle il attachoit 
une idée extraordinaire de félicité. Le 
Sénat étonné de fe trouver fans reffource, 
ne prenoit cependant point de réfolu- 
tion fur les demandes des plébéiens , & 
fembloit attendre du teins feul un re- 
mede tardif & incertain , quand la fa- 
mille des Fabius , illuftre par fon an- 
^ j v cienneté & par fa vertu héréditaire , 
Hé fo Un ion s’offrit de garder les frontières à fes dé- 
cénéicufe pens. On reçut avec une joie inexpri- 
fabius. ma j- > [ e i es offres de ces généreux Ro- 
mains. Ils étoient au nombre de trois 
cens fix perfonnes : mais leurs amis ôç 
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leurs cliens joints à eux compoferent un 

corps de quatre mille hommes , dont de 
M. Fabius Conful de l’année precedente i7S> 
eut le commandement. 

Quelque tems après , le Sénat leur an- 
voya un renfort des troupes , ce qui leur 
donna la confiance de s’avancer jufqu’à 
Cremere , petite place ouverte , ainfî 
appelée de la riviere fur les bords de 
laquelle elle étoit bâtie. Ils ne penfoient 
au commencement qu’à s’y retrancher , 
mais trouvant la fituation de ce pofte 
plus avantageufe qu’ils n avoient cru 9 
ils s’y fortifièrent , & firent de-là de fré- 
quentes incurfions dans le pays ennemi. 

L’année fe paffa en petits combats , peu 
décififs , quoiqu’avantageux aux Fabius. 

La fuivante fut plus remarquable. Les 
Eques , les Volfques & les Veïens , re- 
nouvelèrent leur ligue , & quoiqu unis 9 
campèrent cependant feparement. La 
néceflité de faire tête aux uns & aux 
autres , obligea les Romains à divifer 
leurs forces en trois corps féparés. Le 
premier deftiné contre les Veïens , étoit 
fous les ordres du Conful L. Emilius. 

Le fécond , avoit pour général le Con- 
‘ fui C. Servilius ; St Serv.Furius , qui fut 
nommé Proconful , commandoit le 
troifieme. Le dernier fut viélorieux des 
Eques ; le fécond , moins heureux , ne 
remporta aucun avantage fur les Volf- 
ques. Quant à Emilius , il battit les 
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Veïens , pilla leur camp , les força -à de-' 
An mander la paix au Sénat , & à le ren- 
c Z7 ” 1 < n ' dre maître des conditions. Mais ce qui 
ternit fa viéloire & le priva du triom-y 
phe , c’eft que de fa propre autorité , il 
fit avec les vaincus un traité qui n’étoit 
•d’aucune utilité à la République. Le dépit 
de fe voir ravir un honneur qu’il avoit 
certainement mérité , par rapport à fa 
vi&oire , lui fit oublier tous fes devoirs , 
& comme s’il eût été maître abfolu 4 il 
licencia les troupes de fon propre mou- 
vement , & ne chercha plus qu’à entre- 
tenir la divifion entre le peuple & le 

Sénat. * • . ‘ : i ? . , • 

L’an 176, C. Horatius &: T. Mene^ 
An nius étant Confuls , onze villes d’Hé- 
e ^ me ' trurie prétendirent , en vertu de: leur 
affociation avec les Veïens , que ceux- 
ci avoient manqué à la confédération 
par le traité de paix entre eux & Rome, 
& les forcèrent à la rompre^ fous.pré- 
• texte que les Fabius demeuraient armés 
àCremere , contre ce qui fe pratiquoît 
: alors , après la paix faite. Les Romains 
rentrèrent donc en campagne. Mene- 
nius fut chargé du foin de punir ceux 
qui étoient caufe de l’infidélité des 
•Veïens , & Horatius de continuer la 
guerre contre les Volfques. 

L’audace & la réputation des Fabius 
s’étoient accrues par de fréquentes ac- 
tions de guerre & des avantages prefque 
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continuels. Us en devinrent téméraires , 

& ce fut leur malheur. Il n’étoit plus de R A 0 " nCj 
poflible de les forcer dans leurs retran- ISI . * 

• chemens, & les Veïens n’ofant l’entre- 
prendre , s’aviferent de les en tirer par 
un ftratageme. Ils firent fortir une par- 
tie de leurs troupeaux , comme à deilein 
.de les conduire dans quelques-unes de 
leurs villes , & les laifîerent exprès le 
difperfer vers des lieux où ils avoient mis 
des embufcades. Les Fabius à cette vue , 
abandonnent inconïidérément leur fort , 

& viennent fondre fur cette proie ; mais 
ils fe voient aufli-tôt environnés de 
toutes parts. Us découvrirent devant eux 
une éminence. Pour y parvenir ils for- 
mèrent un coin ( c’étoit une évolution 
-militaire de ce tems-Jà ) Sc gagnèrent 
enfin cet endroit , ou tout ce qu’ils pu- 
rent faire fut de fe défendre long-tems , 
fk de ne luccomber qu’après un mafia- xv. 
cre incroyable des ennemis. Tite-Live di ous ' cs 
prétend qu’un enfant de cette généreufe ta in c u s S en"* 
race échappa feul au tranchant de l’é- pièce», 
pée , & que de fa poftérité naquit depuis 
le grand Fabius. Denys d’Halicarnaiïe 
doute de la vérité de cette tradition. 

La proximité du camp de Menenius & 
de Cremere a donné lieu de croire que 
ce Conful auroit fecouru les Fabius s’il 
eût voulu. Si cela eft , il porta la peine 
de fa mauvaife volonté ; car les Veïens 
après s’être faifis de Creinere , gagne- 
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rent enfuite une hauteur qui comman- 
dent le camp du Conful , 6c de là tom- 
bèrent fur lui fi violemment qu’il rue 
put réfifter , & prit la fuite. La dérou- 
te des Romains fut honteufe : ceux qui 
évitèrent la mort ou la captivité ne di- 
rent leur falut qu’à l’avarice de l’enne- 
mi , qui préféra le pillage à la gloire 
d’une défaite entière. 

Les Veiens coururent fur les terres 
des Romains , 6>c occupèrent le Mont 
Janicule , à deux milles de Rome. Ils 
s’y établirent de maniéré , qu’Horace 
qui venoit de défaire les Volfques , ne 
put en chargeant deux fois les Veiens 
avec une valeur extraordinaire , les 
chaffer de ce polie , mais feulement les 
refferrer , & les empêcher de courir jus- 
qu’aux portes de la capitale. 

Ces viciflitudes de bonne & de 
mauvaife fortune , ne fervoient qu’à 
prolonger la guerre. Le Sénat qui ne 
la continuoit qu’à regret , penfa à la 
terminer par un dernier effort. Publ. 
Servilius & A. Virginius étoient alors 
les meilleurs généraux qu’eût la républi- 
que ; & cette raifon les éleva au Confu- 
lat. Leur éleélion redonna quelque cou- 
rage au peuple abattu par la cherté des 
blés. La ceffation du commerce durant 
la guerre , étoit une des caufes de la di- 
fette , & l’autre la multitude des habi- 
tans ; car dans le dernier dénombre- 
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ment , on avoit compté cent dix mille 

hommes d’âge à porter les armes , fans 
y comprendre trois fois autant de fem- ‘ 

mes , d’enfans , de marchands , d’arti- 
fans &c d’efclaves. L’extrême mifere où 
le commun peuple étoit réduit de tems 
en tems pendant cette famine , étoit un 
levain de l'édition. Les pauvres ne par- 
loient que de piller les inaifons des ri- 
ches , & les Confuls ne les en détour- 
noient que par leur vigilance à faire ve- 
nir de la campagne tous les grains qui 
s’y trouvoient , ou à faire vendre publi- 
quement ceux que des particuliers trop 
prévoyans gardoient au-delà du nécef- 
faire. Quand la fubfiftance du peuple 
fut ainli allurée , il fe calma enfin , Sc* 
les Confuls recueillant les fruits de leurs 
travaux , levèrent autant de troupes qu’ils 
jugèrent à propos. Plus forts que l’enne- 
mi ne les croyoit , ils firent la nuit une 
fortie avec les légions ; S l après avoir 
paffé fans bruit la riviere qui défendoit 
la tête du camp des Veiens , ils les mi- 
rent en fuite , en tuerent un très-grand 
nombre , & reprirent le Janicule. 

L’heureufe & fage conduite de Ser- 
vilius Sc de Virginius , fit penfer à celle 
que Menenius avoit tenue un an aupara- 
vant , en biffant périr fans fecours les 
Fabius , à qui Rome devoit en partie fa 
confervation. Son procédé n’étoit pas 
facile à juftifier. Les Tribuns Q. Con- 
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fidius 8c T. Genutius demandoient hau- 
. tement fi* mort. Cependant Menenius 

, 4.77. ' reconnu coupable , ne fut condamné 
qu’à une amende qui montoit à deux 
mille c’efl-à-dirë, environ cent francs, 
fournie confidérable dans un fiecle 8c 
une République où les premiers Ma- 
.giftrats travailloient de leurs mains : 8c 
le jour de la défaite de Fabius fut mis 
au rang de ceux qu’on nommoit nefafti 
.ou jours malheureux , durant lefquels 
il n’étoit pas permis de vaquer à aucune 
affaire de conféquence. 

Sous le confulat de P. Valerius Pu- 
An. blicola & de C. Nautius , les nouveaux 
6 Tribuns L. Cæditius 8c T. Statius , en- 

m hardis par le fuccès de la condamnation 
de Menenius , attaquèrent Sp. Servilius, 
&ie dénoncèrent au peuple comme cou- 
pable , pour avoir perdu quelques trou- 
pes , en pourfuivant les Hétruriens juf- 
qu’à leur camp du Janicule. Ce géné- 
reux patricien diffipa le péril par fa fer- 
meté , & futabfous par les fuffrages una- 
nimes du peuple. . , 

La défaite des Véiens ne les empê- 
‘ An cha pas de foutenir la guerre encore 
de Rome.- deux ans » & le fecours que leur don- 
t79- noient les Sabins n’y contribua pas peu. 
Deux batailles perdues depuis qu’on les 
eut chaffés du Janicule les mirent à la 
raifon. Ils demandèrent la paix , 8c afin 
de l’obtenir plus promptement , ils en- 
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voyerent par avance à Rome une année 
de paye pour les légions , & une fub- An 
Mance de deux mois en munitions. e 1 °^ C ' 
On y etoit , nonobftant plufieurs vic- 
toires, ennuyé de fept années de guer- 
re ; on la termina par une treve de qua- 
rante années. — mmmmm 

Rome en paix au-dehors ne put l’être An 
au-dedans , elle ne fit que palier d’n- Rorac - 
ne agitation à l’autre. Cn. Genutius , £v°. 

un des Tribuns , recommença la dif- Nouveau* 
pute touchant la loi Agraria , & il eut lroubles * 
l’audace de citer devant le peuple Aul. R-omc * 
Manlius & K Furius les deux Confuls 
de l’année précédente , pour n’avoir pas 
réglé le partage des terres. La mort fu- 
bite de ce féditieux pouvoit mettre fin 
à ce nouveau différent , fi les Confuls L. 

Emilius &c Vopifcus Julius n’euflent mal- 
a-propos entrepris d’enrôler comme un 
fimple foldat un certain P. Volero , qui 
avoit auparavant fervi en qualité d’offi- 
cier. Il étoit brave , & d’ailleurs inquiet 
& très-mutin ; on n’infulte pas impuné- 
ment des gens de ce cara&ere. Il fe 
mit fous la proteélion des Tribun?' : & c 
cela fut fuffifant pour réveiller l’ancien- 
ne ammofite des Confuls & de ces ma- 
giftrats populaires , comme auffi celle 
du peuple & des patriciens. Cette caufe 
particulière devint tellement celle du 
public , qu’on oublia la difpute du parta- 
ge , pour ne parler plus que des privi- 
lèges & de la liberté. 
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Un an après l’entreprife des Confuls 
contre Volero , il fut élu Tribun fous le 
Confulat de L. Pinarius St de P. Furius. 
Pouffé d’un efprit de vengeance , il les 
attaqua à fon tour , St prétendit borner 
leur pouvoir. Ce deffein renfennoit de 
grandes difficultés , parce que le comitia. 
curïata , c’eft-à-dire, les aflemblées du 
peuple , laiffoient aux Patriciens prefque 
tout le droit de juger ; St que pour abo- 
lir cet ufage , il falloit faire paffer le 
droit des curies aux tribus , qui étant 
plus nombreufes , fourniraient plus de 
fuffrages en faveur du peuple. L’obfta- 
cle n’arrêta point le Tribun ; il perfua- 
da aux plébéiens de requérir qu’on 
tranfportât aux tribus le droit des cu- 
ries , ce qu’ils demandèrent auffi-tôt. 
Mais le Sénat s’y oppofa avec tant de 
fermeté St fi long-tems , que Volero vit 
à la fin expirer le tems de fa charge , 
fans avoir pu venir à bout de fon def- 
fein. 

Il ne le perdit cependant pas de vue ; 
St comme la reuffite dépendoit de l’ha- 
bileté de celui qui lui fuccéderoit , il 
entreprit de fe faire élire lui-même une 
fécondé fois , & il y réuffit. Le Sénat n’é- 
toit pas en droit de l’empêcher ; mais 
voulant oppofer au nouveau T ribun un 
homme de réfolution St de courage, il 
fit Conful Appius Claudius , fils de celui 
qui avoit foutenu tant de fois les inté- 
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fêt s de la nobleffe, & lui donna pour 
collègue T. Quinnus Capitolinus , hotn- 
me doux &£ paifible. L’on verra dans de 
la fuite la raifon de ce contrafte. Appius 
n’accepta qu’avec répugnance le Con- 
fulat. Toutefois dès qu’il en fut chargé , 
fe livrant à fon impétuofité naturelle , 
il ne garda plus aucune réglé avec les 
T ribuns , & les contraria dans toutes les 
affemblées où il fe rencontroit avec eux. 
La contradiction les irrita , & ils eurent 
un jour Finfolence de lui ordonner de 
fortir , & de commander même de le 
conduire en prifon , fous prétexte de 
défobéiffance. Le Sénat fe difpofoit à 
courir aux armes pour venger l’affront 
fait à leur chef , ü de jeunes Patriciens 
plus prompts à repouffer l’infulte , 
n’euffent déjà chaffé les lidteurs qui 
s’étoient mis en devoir d’arrêter Ap- 
pius. 

La modération de Quintius , qui par 
de fages remontrances calma la multi- 
tude , épargna à Rome une guerre ci- 
vile. Quelques anciens Sénateurs con- 
tribuèrent aufli à appaifer le défordre , 
en fe jetant au milieu des deux partis 
prêts àfe charger. Une tranquillité de 
quelques jours ayant fuccédé en appa- 
rence au trouble , on fut bien furpris 
peu de tems après , d’apprendre que le 
peuple foutenu des Tribuns venoit de 
ie faifir du Capitole , St qu’il menaçoit 
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de s’en faire une citadelle , de peur , dt- 
foit-il , de refter expofé à la tyrannie des 
C aï™. 6 Patriciens. Quintius , toujours humain 
8c infinuant , fut jugé propre à aller vers 
les féditieux. Il leur parla avec douceur , 
8c leur repréfenta tous les malheurs in- 
féparables de l’état où ils s’alloient met- 
tre. On l’écouta , 8c peu à peu il fe 
conftitua arbitre. Il requit des Tribuns, 
qu’afin de fe conformer aux loix , ils 
acquiefçaffent aux réglemens du Sénat ; 
8c il obtint du Sénat qu’il reconnoîtroit 
pour cette fois les comices juges du dif- 
férent. Les conditions acceptées de part 
. 8c d’autre , les comices décidèrent que 
la demande de Volero étoit jufte ; 8c ce 
EtabUffe exemple donna lieu à l’étabÜffe- 
«nentdcs co- ment des Comitia Tributa. Ils furentainfi 
mices par appellés de ce que tous les membres des 
inîms. vingt 8c une tribus , avoient le privilège 
de donner leurs voix dans les affem- 
blées , en quelque endroit de la Répu- 
blique qu’ils réfîdaffent ; ce qui éroit 
bien différent des autres comices , foit 
par curies , foit par centuries. Car au' 
lieu que dans les affemblées par curies , 
les feuls habitans de Rome jouiffoient 
du droit de lùffrage ; 8 C que dans les 
affemblées par centuries , les riches ex- 
cédant les pauvres en nombre de cen- 
turies , y étoient par conféquent tou- 
jours maîtres des décidons ; dans les af- 
femblées par tribus au contraire , le 
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commun peuple régloit tout , à caule 
de la quantité de gens admis au fcru- 
tin. Ces derniers comices pofledoient 
un autre avantage particulier ; c’eft 
qu’on pouvoit les 'tenir indifféremment 
en quelque lieu qrte ce fût , & fans au- 
cune cérémonie préliminaire, & que les 
deux précédens n’étoient jamais con- 
voqués que dans le Forum , & après 
une obfervation fcupuleufe du vol des 
oifeaux , nommée aufpicium. Le Sénat à 
qui on référoit les queftions qui dé- 
voient être agitées dans les AiTemblées 
de curies & de centuries , & qui les ré- 
gloit même , ne connoifloit point ce 
qui devoit être propofé dans les aflein- 
blées des tribus , où l’on faifoit fans lui 
les Magiftrats inférieurs aux Confuls , 
comme les Tribuns , les Ediles, &c. 
On y ftatuoit aufli de tout ce qui con- 
cernoit le peuple ; fk de-là vint le noin 
de plébifcites, ou ordonnances du peu- 
ple , parce qu’il en étoit & la caufe & 
le fujet. Ces mêmes comices pouvoient 
punir les malverfations , mais non de 
peine capitale , & aufli faire la paix ; 
mais déclarer la guerre & la conduire , 
n’étoit point de leur reflort. Le peuple 
ayant acquis par cette nouvelle conflitu- 
tion , une autorité très-grande , en abu- 
là bientôt , & devint encore plus info- 
lent qu’auparavant. Les patriciens s’en 
appercurent les premiers ; mais le mal 
To vu /. I 
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étoit fait. Us venoient d’armer des fu- 
rieux. Appius fut le principal objet de 
leur rage. Malheureux dans fa derniere 
expédition contre les Voliques, on lui 
fit un crime de fon infortune : cité de- 
vant les comices des tribus , on exami- 
na fa vie entière à toute rigueur. Il vit, 
ce qu’il pouvait attendre , & prévint , 
en fe donnant la mort , le jugement 
qu’on lui préparoit. 

Les Romains avoient conclu la paix 
avec les Veïens , fans difcontinuer la 
guerre contre les Eques , les Sabins & 
les Volfques auxquels pour l’ordinaire ils 
étoient fupérieurs. Us prirent fur ces 
derniers la ville d’Antium , port de mer 
très-commode % à vingt-huit milles de 
Rome , entre le midi & l’orient , & en 
firent une de leurs colonies. Dans le 
fort de cette guerre qui dura neuf ans , 
il furvint une pefte qui emporta un 
grand nombre d’efclaves , la quatrième 
4c Rome. p ar jj e Sénat , les deux Confuls , &c 
151 * plufieurs Tribuns. Ce fléau n’ôta rien 
du courage des Romains , ils pouffèrent 
la guerre avec la même vigueur , 
que s’ils n’avoient point eu de plus 
grands maux à foutenir; & leurs Con- 
fuls victorieux , L. Lucretius Tricipi» 
tinus , & T. Veturius Geminus ne laiffe- 
rent pas de triompher , l’un abfolu- 
ment , & l’autre par la fimple ovation. 
P. Volmnnius Amintinus & Servais 
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Sulpitius Camerinus leurs fucceffeurs au 
conlulat , après la paix avec les vaincus , 
appliquèrent tout leur efprit à rame- 
ner chez les patriciens l’autorité nou- 
vellement dévolue au peuple. Les Tri- 
buns pour l’avoir encore plus grande 
demandoient que chaque citoyen eût 
fa part du gouvernement ; & que dans 
les comices qui s’affembleroient exprès , 
l’on convînt d’une jurifprudence écrite , 
qui feroit rédigée par dix perfonnes à 
la nomination des comices , pour tenir 
enfuite lieu de loix au public 6c aux 
particuliers. C etoit allez que les Tri- 
buns fouhaitafifent ce réglement , 6c 
qu’ils s’empreflalïent à le faire palier* 
pour que les Confuls s’y oppofaflent. 
Les jeunes patriciens que leur âge ren- 
doit encore plus ardens à la contradic- 
tion , réjeterent généralement toutes 
ces propolitions , 6t pour marque du 
mépris qu’ils faifoient du peuple, ils le 
challerent un jour du Forum , comme 
s’il eût été un corps d’efclaves. 

Cœfo Quintius , fils de Quintius Cin- 
cinnatus , s’étoit trop diftingué dans 
cette aéfion violente. Les Tribuns fe pri- 
rent à lui feul , 6c lui ordonnèrent de 
comparoître devant eux. Tout ce qu’il 
put gagner , fut d’être admis à donner 
caution de fe repréfenter. Ce n’étoit 
pourtant pas fon delTein , puifque fans 
perdre de tems il fe retira en Hétrurie. 

I 2 
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SSSSS^ Sa retraite foumettoit à l’amende Tes ré- 
„ An pondans. Cincinnatus , pere de Cœfo , 
etoit dune équité a ne pas permettre 
que les amis de Ton fils fouffriffent de 
fa faute , & il paya. Il lui refia fi peu 
de bien après cela, qu’il ne pouvoitplus 
, vivre à Rome. Il avoit pour toute ref- 
fource une cabane au-delà du Tibre , 
avec un champ proportionné à l’habi- 
tation , & qui fourniffoit difficilement à 
la plus fimple nourriture ; il y alla de- 
meurer. La fermeté des jeunes patri- 
ciens avoit cependant prévalu aux pré- 
tentions des Tribuns, qui ne firent rien 
de ce qu’ils vouloient fous le Confulat 
de Volumnius & de Camerinus. Ils re- 
vinrent à la charge , quand il y eut de 
6t Kome nouveaux Confuls, ôt commencèrent à 
’ répandre que le Sénat & les patriciens 
avoient confpiré d’affafliner les Tribuns, 
Sc d’ôter enfuite toute la connoiffance 
des affaires au peuple. Le but de ces 
fauffes rumeurs étoit d’épouvanter le 
Sénat , & de le rendre ainfi plus com- 
plaifant ; mais elles n’eurent d’autre ef- 
fet que d’inquiéter beaucoup le, peuple 
par la crainte d’une prochaine oppref- 
fion. 

Les diffenfions qui régnoient à Rome ^ 
caufoient une joie extraordinaire aux 
étrangers ; elle infpira même la hardiefle 
à un certain Sabin nommé Herdonius , 
de s’en approcher à la tête de quatre 
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mille hommes feulement , Sc cle fe faifir 
du Capitole. Quand il y fut établi, il fît 
jeter des billets dans la ville , par lef- 6 
quels il invitoit les efclaves, fous pro- xvui. 
meffe d’affranchiffement , de fe joindre , T , . 
a lui : oc plulieurs s y rendirent. Les s > empa re du 
Confuls L. Valerius S £ C, Claudius re- Capitole, & 
préfenterent au peuple qu’un danger £fc\ l a e v v e e s ^ 
commun menaqoit l’Etat , Sc l’invita de Rome. 

(e joindre à la noblefîe. Les Tribuns 
l’en détournèrent , à moins que les pa- 
triciens ne s'engageaient avec ferment, 
qu’à la fin de la guerre on feroit des dé- 
cemvirs qui formeroientun corps de loix 
auxquelles chacun obéiroit ; & que l’au- 
torité feroit partagée entre la noblefîe 
St les plébéiens. Claudius opinoit à re- 
jeter les offres conditionnelles des Tri- 
buns, mais fon collègue *fiit d’un- autre 
fentiment , parce qu’il ne crut pas que 
fans leur fecours on pût repouffer l’en- 
nemi ; Sc il jura feul d’employer tout ce 


qu’il avoit de crédit dans la République , 
à faire que le peuple fût content s’il ai- 
doit à reprendre le Capitole. Soit par 
amour propte ou par confiance, la mul- 
titude fe laiffa perfuader : on leva une 
armée. Claudius demeura avec un corps 
de troupes pour défendre la ville , &t 
Valerius alla attaquer Herdonius. Il 
emporta d’affaut le Capitole; mais il 
.. lui en coûta la vie. On punit les efcla- 
ves déferteurs, Sc nul des Sabins n’é- 


vita la captivité ou la mort, I \ 
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Les Tribuns demandèrent à Claucîius- 

de Rome. l’ execut i° n c ^ e la parole qu’avoit donné 
1 93. le Conful Valerius. Il répondit que la 1 

chofe ne dépendoit pas de lui ; que 
c’étoit l’affaire des comices, qui dé- 
voient auparavant donner un fucceffeur 
xtx. à Valerius. Le Sénat intéreffé à rem- 
Qumtins jj r c |» im homme ferme la place va- 
tiu confuL cante , procura la nomination de Qum- 
tius Cincinnatus , pere de ce Cœfo qui 
s’étoit volontairement banni. Ceux qui 
lui portèrent la nouvelle de fon élec-« 
tion , l’apperçurent de loin vêtu en {im- 
pie payfan & labourant fon champ. Et 
s’il parut plus décemment habillé chez 
. lui , c’eft qu’averti de leur arrivée , il 
reprit la robe convenable à fon ancien 
rang. Il ne vit qu’à regret les marques 
de la dignité confùlaire que les députés 
lui apportoient : & penfartt à fa pauvre- 
té qu’il ne foulageoit que par le tra- 
vail , il dit d’un air trifte : >» Si je laiffe 
» maintenant mon champ fans l’enfe- 
» mencer ; de quoi vivrai-je l’année pro- 
» chaine ? » Il partit nonobftant cette ré- 
flexion , après avoir dit un tendre adieu 
à fa femme. Le Sénat ne s’étoit point 
trompé dans le jugement qu’il avoit 
fait de Quintius. Ce Conful. arrêta par 
fa capacité & fon courage les projets 
des Tribuns ; punit les plébéiens fac- 
tieux ; gagna l’amitié des autres par des 
fervices , & fe conduifit enfin avec tant 
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d’impartialité , de douceur &c de pru- 
dence , qu’il ôta au peuple jufqu’au dé- 
fir des nouvelles loix , en le convain- 
cant par lui- même , que pour bien vi- 
vre on avoit allez des anciennes. 

L’approbation univerfelle que Quin- 
tius mérita pendant Ion confulat , de- 
voit l’élever à de nouveaux honneurs. 

Mais il n’y afpiroit pas : il retourna cul- 
tiver fon champ , & reprit Ton genre de àfonVham^ 
vie ordinaire. L’année de fa retraite , 
lesEques & les Volfques fiirprirent Tuf- 
culum fur les Romains , qui s’en firent 
incontinent juftice , en contraignant ces 
peuples à venir demander la paix. Cette 
même année , le cens commencé dès 
l’année précédente , fut achevé fous le 
confulat de Q. Fabius Vibulanus & de 
L. Cornélius Maluginenlis. Tite - Live 
remarque qu’on y compta cent trente- 
deux mille & quatre cent neuf habitans, 

& que ce fut le dixième luftre depuis le 
Roi Servius , qui en fut l’inftituteur. 

Il venoit de finir , quand les Eques & 
les Volfques excités par Gracchus Clui- 
lius ou Clœlius, homme d’une haute 
conlidération chez ces peuples , envi- 
ronnèrent l’armée Romaine que com- 
mandoit le ConfulL. Minutiu.s , & l’af- 
liégerent dans fon propre camp, fans 
nulle efpérance de falut pour elle. La 
honte autant que le danger , répandit 
«ne trifteffe générale à Rome, 6 c tout 
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. , le monde y demanda un Diélateur. On 

An élut Cincinnatus , & ce choix fut uni- 
de Rome. ver f e n ement applaudi. On trouva ce 
" Ss * bon vieillard occupé de pareils foins que 
xxi. la première fois , & aufïi infenlibîe à 
Diàat«u? ln cette demiere dignité qu a celle de Con- 
ful. La vue des vingt-quatre faifceaux 
& des vingt-quatre haches , la pour- 
pre » le cheval , & enfin tout ce qui 
relevoit la grandeur de la diâature , ne 
1’émurent que pour l'affliger: » Je per- 
» drai ( dit-il, ) le tems de la moiffon , 
» puis il faudra que ma famille meure 
» de faim. » En entrant à Rome, il 
commença à raflurer le peuple , & nom- 
ma L. Tarquitius général de la cavale- 
rie. Dès qu’il eut des troupes fuffifam- 
ment, il marcha aux ennemis , força 
Ciœlius dans la circonvallation qui blo- 
.quoit Minutius, & le contraignit de fe 
rendre à diferétion lui & fon armée. 
Il ne s’en tint pas là : & pour leur faire 
expier par une ignominie marquée celle 
qu’ils avoient voulu répandre fous le 
nom Romain , il les condamna à palier 
fous le joug , ( c’eft-à-dire , entre- deux 
piliers traversés par en haut d’une piece 
de bois. ) La reftitution de la ville de 
Corbio fut encore une des conditions 
que le vainqueur leur iinpofa. Le Dic- 
tateur, au-deflus des richeffes par fa 
magnanimité , abandonna ,1e pillage 
aux foldats , après avoir retiré ce qu’il y 
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avoit de plus beau pour être porté au ■ — 1 

fifc. Il ne fe pafla que quatorze jours , , An 
a compter du premier de la dictature, 
entre fa marche aux ennemis , fa viétoi- 
re , le pillage du camp , la reddition 1 
d’une place , l’honneur du triomphe qui 1 
fût magnifique, &c l’abdication volon- 
taire de fa dignité. Toutes les inftan- 
ces de fes amis & du Sénat, ne purent 
le réfoudre à profiter des contributions 
ou des terres acquifes par fa valeur. 

Préférant aux biens de la fortune le pé- 
nible genre de vie où fa probité l’avoit ré- 
duit, il y revint avec autant de fimplicité, 
que s’il n’en eût pas connu d’autre. mmmammmm 
Les Eques & les Sabins reprirent Cor- ~ — ' 

bio l’année d’après. C’étoit aux Ro- de Rome, 
mains une raifon de fe remettre en cam- m«v 
pagne; mais les Tribuns s’oppoferent k 
la levée des légions. Le Sénat indi- 
gné de leur oppofition, déclara qu’il 
iroit plutôt combattre lui - même en- 
corps , que de voir l’étranger flétrir im- 
punément l’honneur de la République. 

Le peuple piqué de ce difeours promit 
toute obéiflance , pourvu qu’on lui per- 
mît d’avoir dix Tribuns. Cette deman^ 
de facha d’abord le Sénat, qui néan- 
moins fit réflexion , que îe grand 
nombre de ces magiftrats feroit plus 
fufceptible de défunion. Cette deman- 
de du peuple fut donc accordée avec 
la reflriétion marquée par Tite-Live,’. 
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-- .J — qu’une même pei fonne ne feroit point 

An deux fois Tribun : le peuple content s’en- 
dC «à? 6 ' f ôla » & fit la guerre avec fuccès. 

Des chefs aufîi faéfieux que ces dix 
magiftrats populaires , ne demeurèrent 
pas long-tems tranquilles ; St plus fiers 
que jamais , ils eurent la témérité de 
convoquer eux-mêmes le Sénat, pour 
lui demander que l’on cédât au coin- 
ça* bâtit mun peuple le mont Aventin qui étoit 
fa t le mont inculte St rempli de bois , afin qu’il pût 
Aventin. y bâtir St s’y loger. Le premier mou- 
vement du Sénat fatigué des continuel- 
les importunités des Tribuns , étoit 
toujours de les rebuter ; cependant Tem- 
pérance qu’à la fir on fe contenteroit à 
force d’obtenir , faifoit qu’il confentoit 
à tout. 11 paffa encore cette nouvelle- 
demande , St il y entra quelque vue 
d’intérêt, qui étoit que cela tiendroit 
fieu aux plébéiens du partage que la 
loi Agraria commandoit. L’emprefte- 
ment de jouir de cette conceflion , fit 
bientôt de cette colline un des beaux 
endroits de Rome , qui en devint aulfi 
plus grande. L’ingratitude étoit la fuite 
de chaque faveur. Les Tribuns ne fe 
fouvinrent plus de la derrviere un an 
après ; St perdant tout refpeéf , ils ali- 
gnèrent les Confuls à leur rendre comp- 
te de la conduite qu’ils avoient tenue 
depuis qu’ils Tétoient. Il n’y avoit point 
de différence entre cette entreprife St uiv 
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deffein manifefte de fédition ; les Tri-— - SS 
buns eux-mêmes en eurent honte, & fe de ^" me . 
défifterent de l’affignation donnée. Tou- is6m 
te fois afin d’entretenir l’efprit de révolte 
ils demandèrent que l’on affemblât les 
. comices pour y traiter encore de la loi 

Agraria. __ # «mmhmv 

Quand les Tribuns eurent harangué " ^ T 

à leur maniéré en cette affemblée , auffi dc Romc^. 
finguliere par l’étonnante multitude de 
perfonnes , que par la diverfité des rangs 
& des conditions , plufieurs plébéiens 
y parlèrent, & même avec dignité , 
des fervices qu’ils avoient reodus , Sc 
du peu de récompenfes qu’on y atta- 
choit ; aucun néanmoins ne s’en ac- 
quitta fi dignement que L. Siccius ou 
Sicinius Dentatus. C’étoit un homme de 
cinquante-huit ans , d’une belle phyfio- 
nomie, d’un air noble, d’une valeur 
diftinguée , & d’une éloquence facile , 
hardie & propre à remuer les pallions. xXIi'f. 

» Il y a, (dit-il, ) quarante ans que ]çsiccZ£- 
» porte les armes , & trente que ie fuis tatus. 
s * officier dans les troupes. J’ai pafle par 
» tous les degrés de La milice, &. ce 
» n’eft qu’à ce prix que je fuis aujour- 
» d’hui colonel , ( Tribunus. ) Je me fuis 
» trouvé à cent vingt-une batailles. J’y 
» ai fauve la vie à plufieurs patriciens y 
*» recouvré fouvent des drapeaux , qui 
n fans moi , ferviroient de trophées à 
» l’ennemi. Je puis montrer quatorze . 
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» couronnes civiques , trois murales, huit 
» d’or, quatre-vingt trois colliers de ce 
» même métal, foixante bracelets, dix- 
» huit lances, vingt-trois chevaux avec 
» leurs ornemens militaires. & dont il 
» y en a neuf qui font le prix d’autant 
» de combats finguliers d’où je fuis forti 
» vainqueur. Mais fi j’ai acquis de la 
» gloire, fâchez que je l’ai payée de 
» mon fang ; que ces honneurs me coû- 
» tent quarante-cinq bîeflures , toutes 
» pardevant ( car d’autres me feroient 
» rougir ) & que j’en ai reçu douze à la 
» reprife du Capitole. Si l’on ne favoit 
» à Rome quelle eft ma fortune , (|ui ne 
» croiroit qu’elle eft proportionnée a mes 
» longs travaux } Mes compagnons & 
» moi nous avons défendu la République 
» au péril de nos vies , étendu fes fron- 
» tieres ; conquis de vaftes & de fertiles 
» champs , où nous n’avons pas la plus 
» petite portion , Stqui font pofledés fans 
» droit par des gens fans mérite , dont 
» les deffeins pernicieux ne tendent qu’à 
» nous aflervir. Quoi donc n’y aura-t-il 
» jamais de prix réfervé à la vertu , ni 
» de fin à nos peines } » Le refte du dis- 
cours orné de traits femblables , & de 
reproches indireéls fur la noblefié , ré- 
volta le peuple contre elle , & le rem- 
plit d’admiration pour Siccius : le dé- 
vouement à fes volontés fe peignit fur 
. tous les vifages de l’affemblée, Cepen^ 
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dant l’habileté des patriciens l’emporta , 

St ils montrèrent en cette occafion tant , 
d’adreffe &t de fermeté que l’éloquence * * 

du plébéien fut perdue , ôc l’exécution 
de la loi différée. 

Une foudaine invafion des Eques 
déjà avancés près de Ttifculum , fit une 
forte de diverfion à l’animofité des deux 
partis. T. Romilius & C. Veturius Con- 
iuls , marchèrent en diligence aux enne- 
mis & Siccius avec eux, en qualité 
de volontaire, n’ayant voulu accepter 
aucun commandement. Son inclination 
à fervir la patriej quoiqu’il y mêlât du mé- 
contentement , méritoit des égards qu’on 
n’eut point ; car les généraux qui le vou- 
loient perdre , l’envoyerent à un pofte 
où il devoit périr mille fois. Il y alla ; 
maisfon étoile & fa valeur l’én tirèrent. 

Ceux qui l’eftimoient déjà très - jufte- 
ment ,necefferentplus de le louer; mais 
la part qu’il eut depuis au gain de la 
bataille fut pour lui un furcroît de gloire. * 

En obéiflant aux ordres des Confuls An 
il en a voit fenti toute l’iniquité , & en dc ^° me * 
cela il étoit encore admirable. Il fe ven- 
gea d’eux, fans fupercherie ; il brigua 
pour empêcher qu’on ne leur accordât 
le triomphe , & il y réuffit. Devenu 
Tribun ils éprouvèrent encore fon ref- 
fentiment ; Romilius fut condamné à 
' une amende de dix mille as d’airain, ou 
- à cinq cent livres de notre monnoie , ôc 
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Veturius fut obligé de payer quinze mille 
An as d’airain , ou fept cent cinquante livres 
iss." 1 '’ de notre nionnoie. Ce coup d’autorité 
rendit les nouveaux Confuls Sp. Tarpeius 
&: A. Æternius plus affectionnés au peu- 
ple. Dès les premiers comices de cen- 
. « furies , ils firent paffer une loi favo- 
rable au Tribunat: c’étoit que tout ma- 
giftrat pourrait punir quiconque aurait 
manqué de déférer à fon autorité ; ( pri- 
vilège qui jufqu’alors n’avoit appartenu 
qu’aux feuls Confuls; ) mais que l’a- 
mende n’excéderoit point deux moutons 
& trente bœufs. Chaque bœuf étoit ef- 
timé cent as d’airain on cent fols de no- 
tre monnoie , & chaque mouton étoit 
apprécié dur as ou dix fols : cette loi 
s’obferva très-long-tems chez les Ro- 
mains. Elle plut infiniment au peuple , 
qui commença depuis à fe modérer. Les 
patriciens s’ennuyèrent aufli d’une do- 
mination tumultueufe 8c fatigante, 8c 
tout le corps de l’état difpofé a la paix , 
convint d’envoyer des ambafladeurs aux 
* villes de Grece en Italie , ( c’étoit la 

grande Grece , ) 8c à Athènes , pour en 
rapporter les meilleures loix , 8c les plus 
convenables à une République. 

Sp. Pofthumius , Serv. Sulpitius , 8c 
A. Manlius , furent nommés pour cette 
ambafTade,. On leur fournit plufieurs 
galeres pour leur trajet , 8c un cortège 
qui réporidoit à la dignité du nom R<k; 

, • • maitir 
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La perte fit en leur abfence un ravage 
horrible à Rome; mais leur retour eflfa- An 
ça le fouvenir de cette infortune géné- de B ' 0 ^* 
raie. On ne trouva pas peu de diffieul- V° 303/ 
tés au choix des loix qu’ils apportèrent 
avec eux , ni dans la façon de le faire. 
L’expédient fur la maniéré auquel on 
s’arrêta, fut: d’élire dix Sénateurs, avec 
un pouvoir pendant un an , femblable à 
celui de la royauté ou du confulat , & 
avec exclulion pour ce tems-là de toute des oépe»* 
autre magiftrature, jufqu’à ce qu’elle virs. 
eût reçu fa première autorité de ces loix 
qui alloient faire le bonheur de l’Etat. 

Les Confuls en charge donnèrent le 
premier exemple d’abdication , dès que 
le Sénat St le peuple eurent confirmé ce 
réglement. Es en furent récompenfés 
par leur admiflion au corps des Décem- 
virs, juges des loix futures. Les Tri- 
buns , les Quefteurs , les Ediles , St tous 
les miniftres inférieurs firent comme les 
premiers Magiftrats. Ce changement 
aurti grand que l’avoit été celui de la 
monarchie en République , qui éclipfa 
une fécondé fois la puirtance confulai- 
re , arriva la fécondé année de la qua- 
tre - vingt - deuxieme Olimpiade , 301 
ans après la fondation de Rome , cin- 
quante-neuf depuis le banniflement de 
Tarquin, trente-deux depuis le partage 
de Xerxés en Grece, St 451 ansavanç 
la nairtance de Jefus-Chrtâv 
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CHAPITRE VI. 

Depuis la création des Décemvirs jttfqu' à 
la troifieme fufpenjïon de l'autorité 
confulaire parles Tribuns militaires* 

, ( Efpace de fept ans. ) 

' T Es Décemvirs forent Appius Clau» 

— " JLi dius & T. Genutius , qui venoient 
An d’abdiquer le confolat : S. Pofthumius , 
ie Rome. 5 Sulpitius & A. Manlius , qui avoient 
* 01, apporté à Rome les loix de la Grece : 
P. Seftius, T. Romulius, C. Julius , 
S. Veturius & T. Horatius. Quand rien 
ne manqua plus à l’exercice de leur 
fonction , ils convinrent d’un réglement 
général entre eux, qui fut qu’un feul 
porteroit pendant dix jours les faifceaux 
& toutes les marques de leur dignité 
commune , & que chacun jouiroit tour 
à tour de cet honneur. Par-là celui qui 
étoit en exercice , affembloit le Sénat, 
confirmoit les arrêts ; en un mot étoit 
le premier Magiftrat. Les neuf autres 
qui n’auroient pu , fans exciter de jalou- 
üe , conferver un grand extérieur d’em- 
pire durant qu’ils en accordoient une 
extraordinaire à leur collègue , n’avoient 
rien qui les diftinguât des autres parti- 
culiers^ à- la réferve d’un Accenfus ou 
garde qui les précédoit quand ils alloient 
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quelque part. Ces grands hommes ne dé- 
mentirent point l’idée qu’on avoit deux, , _ 

gouvernèrent avec tant de jultice oc , 0l . 
de modération * que jamais la Répu- 
blique ne fut plus heureufe que cette 
année-là. Appius même fe diftingua par 
une affabilité qu’on ne lui avoit jamais 
connue* par une parfaite intelligence 
du fond des loix, &c par une pénétra- 
tion dans l’avenir , Supérieure à celle 
des autres. 

Après qu’ils eurent fait une compila- *• 
tion des loix Grecques , & des coutumes douzi* 
Romaines , ils drefferent un modèle de blés, 
leur ouvrage , 8t l’expoferent en public , 
afin que tout le monde en put dire fon 
fentiment. On fut fi fatisfàit de ce mo- 
dèle , qu’étant regardé comme un ou- 
vrage parfait, le Sénat l’approuva par 
un Sénatus-confulte , & les comices en 
centuries par un plébifcite. On joignit 
à ces formalités celle de la ratification 
en préfencedes Pontifes , des Augures 8c 
des Prêtres , avec quantité de cérémo- 
nies religieufes. On grava auffi ce corps 
de loix fur dix tables d’airain , ou d’ivoi- 
re* félon quelques auteurs, que l’on 
plaça au lieu le plus éminent du Forum.. 

L’année preferite pour former cette 
jurifprudence parfaite en foi, mais qui 
demandoit encore quelque extenfion *. 
alloit finir ; c’eft pourquoi les Décem- 
virs proposèrent au Sénat d’accorder un. 
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an de plus , afin qu’il n’y manquât rien» 
An Moins de teins auroit fuffi ; mais ils fou- 
haitoient celui-là pour éviter la cabale 
des Tribuns du peuple, dont l’autorité 
fufpendue par la prolongation du mi- 
niftere exiftant , faciliterait la conclusion 
de ce grand ouvrage, que des difficul- 
tés malicieufement formées pourroient 
©u arrêter ou retarder. La proposition 
fut portée du Sénat aux comices, Stf ut 
aflez débattue, parce qu’un des pre- 
miers Sénateurs étoit d’avis que l’on con- 
tinuât les mêmes Décemvirs , de peur 
que dans une autre élection , on n’en 
mît quelqu’un d’un cara&ere turbulent 
©u difficile. L’expérience fit voir la fa- 
geffe de cette opinion ; mais le fentiment 
contraire l’emporta. Dans la nouvelle 
nomination , il n’y avoit point d’e** 
clufion précife pour ceux qui alloient 
fortir du décemvirat , St ce fut un coup 
de fortune pour Appius , qui ne s’étoit 
pas fi bien conduit fans deflein. Sa feinte 
douceur lui avoit gagné les affèéfions 
du peuple , qui s’en croyant aimé , le 
pria de fe mettre au rang des candidats, 
St l’affiira de le bien fervir. C’étoit ce 
qu’il vouloit. Il fe fit pouitant beaucoup 
prier en infirmant fes Services , St la hai- 
mm—mmm ne qu’ils lui avoient attirée de la part de 
a„ la nobleffe. Çeux qui lui avoient promis 
je Renne, ne lui manquèrent point , il fut élu une 
loi. f eC onde fois, St devint même maître de 
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féleélion des neuf autres, qu’il choisit ' 
prefque tous du nombre de fes amis ; & 
qui turent parmi les patriciens : Q. Fabius 
autrefois Conful , Cornélius , M. Sergius , 

L. Minutius , M- Antonius Sc M. Rabu- D ^emvîi»* 
leius, auxquels il affociapar politique trois e iü s . 
plébéiens, Q. Petiüus, Cœfo Duillius, 

& Sp. Oppius , parce qu’il étoit jufte , dit- 
il , que le peuple participât à une dignité 
qui renfermoit toute la puiffance. 

Le lendemain de leur promotion, les 
Décemvirs parurent en public avec tou- 
tes les marques de la dignité royale , ce 
qui donna de l’horreur au peuple , qui 
n’étoit plus accoutumé à la vue des ha- 
ches que Publicola avoit retranchées , 
afin de prévenir le mécontentement 
qu’une image formidable de puiffance 
auroit pu produire. Et comme ces Ma- 
giftrats, qui dans l’intérieur étoientdes 
tyrans , crurent qu’ils ne rencontreroient 
aucun obftacle au pouvoir arbitraire 
qu’ils fe propofoknt d’exercer , ils jurè- 
rent réciproquement entr’eux dix : de 
ne tendre qu'à un unique but , de mé- 
prifer les bornes du tems marqué par 
leur autorité ; d’empêcher qu’on ne leur 
affociât d’autres perfonnes ; de ne fe 
point aftreindre dans les occafions qui 
leur feroient favorables, à juger félon 
les ftatuts du Sénat , ou les plébifcites ; 

& meme autant qu’il conviendroir, de 
n’avoir aucun égard à ces deux, fortes 
d’ordonnances. 
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Us n’obferverent que trop ces détef- 
. tables maximes , en gouvernant avec 

3 o 3 . une tyrannie fans exemple. Car étant 
ni. tout à la fois légiflateurs & juges crimi- 
Tyrannie ne j s firent mourir tous ceux qu’ils 
*ir S . hailioient ou qu ils craignoient ; ravirent 
les biens à ceux qui en avoient allez 
pour leur être un objet de cupidité , & 
abrogèrent tous les décrets antérieurs 
aux leurs , afin qu’on n’ignorât point 
que leur feule volonté étoit devenue la 
fuprêine loi. Lorfqu’ils vouloient perdre 
un innocent, ils avoient des accufa- 
teurs tout prêts à dépofer contre lui : & 
chacun d’eux , tour à tour étoit le mi- 
nière de l’iniquité de fon collègue. L’u- 
nique moyen qui reftoit à un accufé 
étoit de corrompre par argent , ou de 
gagner par des baffefles , celui qui de- 
venoit iù partie , parce qu’il étoit fon ju- 
ge. L’habitude qu’on prit de fe confor- 
mer au tems , fut une fource de corrup- 
tion aux citoyens en général & un fujet 
d’exil volontaire à ceux qu’un refte de 
vertu empêcha de fe livrer à ce vicieux 
ufage. 

11 yalloit de l’honneur des Décemvirs 
qu’on ne pût pas leur reprocher qu’ils 
avoient négligé la principale fonction 
de leur miniftere , qui étoit de perfec- 
tionner le corps des loix, en y joignant 
ee qu’on n’avoit pas eu le tems d’y ajou- 
ter la première année. Ils firent donc deux 
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nouvelles tables : dans l’une defquelles , 
tout mariage entre les patriciens & les 
plébéiens étoit abfolument défendu. Ces C j©j™ C * 
deux dernieres furent admifes comme 
les autres , & firent ce qu’on a toujours 
appelé depuis la loi des douze tables. 

Peu de gens ignorent le mérite de cet 
ouvrage cité par une infinité d’auteurs 
& fi admiré de Cicéron pour la profon- 
de politique qui y eft renfermée, qu’il 
n’a point balancé à le mettre au-deflus 
de fout ce que les philofophes ont écrit 
dans le même genre. Il contenoit trois JY- 
parties. La première , fur la Religion : defîoîx rTo- 
la fécondé, fur le droit public, & la maines.oiï- 
troifieme, fur le droit particulier. La loi gfneiudioit 
la mieux rédigée fouffre encore des inter- cwl * 
prétations. Celle des douze tables en 
reçut plufieurs avec les tems. Les fa- 
vans écrivirent ou pour les rendre intel- 
ligibles , ou pour en déterminer lefens; 

& ces éclairciffemens ou décifions qui 
étoient une loi non écrite , furent nom- 
més Jus civile. Prefqu’en même - tems 
on tira de ces loix certaines queftions ou 
matières de droit qui reçurent incontinent 
leur authenticité , de peur que le peu- 

} )le ne les décidât à fa maniéré ; on 
es appella acliones juris , ou ? élions en 
droit. Du tout enfemble il réfulta com- 
me trois fortes de loix : favoir les douze 
tables , le droit civil, les aétions de 
droit. Toute la jurifprudence antérieure 
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ou poftérieure à celle-là , fe réduifit ( fe- 
. Ion Pomponius , ) au pîébifcite limple ; 

joj. (celt-a-dire , aux Ordonnances que 
faifoit le peuple , fans la moindre inter- 
vention du Sénat : ) à l’édit du Ma- 
giftrat , exprimé par les termes de Jus 
honorarium : au décret du Sénat connu 
fous le titre de Smatus-confultum : & en- 
fin ce que l’on nommoit , principalis 
Confiitutio , qui n’avoit pour auteur que 
le Prince ou l’Empereur. 

1 — . Pour revenir aux Décemvirs, après 

avoir fini la fécondé année de leur 

dC f° n &io n » fans fe mettre en peine li le 

Sénat ou le peuple agréoient qu’ils con- 
tinualTent, ils en recommencèrent une 
troilîeme , & perlbnne ne fut affez hardi 
pour y mettre oppofition. La haine 
qu’ils favoient qu’on avoit contr’eux ne 
les rendit que plus méchans dans la 
fuite. Leur rage s’étendit indifférem- 
ment fur les deux ordres de l’Etat; 
la prifon & la mort ne s’évitoient plus, 
gu en allant habiter d’autres climats. 

Les incurfions des Sabins & des Eque* 
fur les terres des Romains changèrent 
un peu la face des affaires. Il n’étoit pas 
poflible de rélifter aux ennemis fans 
une convocation du Sénat. On la différa 
tant que l’on put ; à la fin il en fallut 
une. Appius y porta la parole pour les 
Décemvirs, & expofa dans undilcours 
fcgt étudié de quoi il s’agiffoit. Quand 
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il eut fini , Valerius , petit-fils du fa- 
ineux Publicola , fe leva , St malgré le An 
fïlence qu’Appius voulut lui iinpofer , de ^^ e '" 
il dépeignit au naturel la tyrannie des 
Décemvirs telle quelle étoit.' Des or- 
dres réitérés le forçant à fe taire , il fut 
dignement fécondé par M. Horatius , 
petit-fils de ce T. Horatius Codés qui 
pour la défenfe de la liberté de fa pa- 
trie , foutint feul fur un pont tout l’ef- 
fort de l’armée de Porfenna. Hora- 
tius reprenant le difconrs de Valerius , 
le continua avec tant de véhémence , 
que les Décemvirs menacèrent de le 
faire précipiter du roc Tarpeïen. Le 
Sénat ne put alors fe contenir , St fe 
plaignit fierement de ce qu’on manquoit 
de refped à fes membres. Les Décem- 
virs remarquèrent eux-mêmes qu’ils n’a- 
voient pas allez mefuré les termes ni 
épargné les perfonnes ; St dirent par 
forme d’excufe , qu’ils ne prétendoient 
pas empêcher qu’on ne délibérât avec 
liberté : qu’ils blâmoient feulement les 
difcours féditieux ; qu’il étoit de leur 
devoir de le faire dans la place qu’ils 
tenoient : qu’on ne les avoit pas chargés 
de cet emploi pour un an fimplement , 
mais pour tout le tems nécelTaire à per- 
fectionner les loix , dont dépendoit la 
tranquillité de la République : qu’auffi- 
tôt que l’ouvrage feroit achevé , ils ren- 
daient compte de leur miniftere fans 
culle crainte de reproches. 
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~ Le voile que les Décemvirs crurent 
, Rome mettre à leur conduite tyrannique, n’ôta 
* 3 o™ e ’ à perfonne la connoiffance de ce qu’ils 
cachoient fous le prétexte de l’établiffe- 
ment des loix. C. Claudius , oncle du 
Décemvir, lignala fa fermeté, & la 
hardieffe commune à fa famille. Jl prou- 
va que le miniftere des Décemvirs avoit 
été un abus .continuel ; qu’ils n’avoient 
obfervé aucune formalité de juftice en 
toutes leurs avions; que leur gouver- 
nement étoit un vrai defpotifme ; que 
la guerre préfente ne provenoit que des 
défordres qu’eux->,iêmes avoient excités 
dans l’Etat ; il cov îwt en confeillant de 
ne rien réfoudre touchant l’amie ment 
qu’ils demandoient , qu’on eût aupara- 
vans rétabli les Magiftrats ordinaires. 
Ce fentiment , tout'-» 'ufte qu’il étoit , 
n’eut pas l’approbaûüft ftinérale. Les 
jeunes Sénateurs jugefent qivou ne pou- 
voit trop tôt lever des troupes , & 
qu’en ôtant aux Décemvirs le foin de 
la guerre ,* c’étoit en retarder la fin. 
Ceux qui avoient un plus grand ufage 
des affaires penferent différemment , & 
ne trouvèrent de remede que dans la 
création d’un Diftateur. Ce partage 
d’opinions caufé par l’amour du bien 
public , & par la crainte des Décemvirs, 
fut avantageux à ceux-ci; car Appius 
faififfant ,ce moment , recueillit promp- 
tement les voix de fes collègues ; puis 

comme 
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comme s’il eût pris toutes les autres , 
il diéla au fecrétaire un Sénatus-Con- 
fulte , qui lui donnoit &c aux autres 
Décemvirs exclufivement le pouvoir de 
lever & de commander des légions : 
aulïï-tôt il congédia le Sénat. G. Ctau- 
dius Te retira à Regile fon ancienne 
patrie y de peur de fe trouver engagé 
dans une guerre civile ; mais Horatius 
6c Valerius , s’eftimant fuffifamment 
appuyés de leurs amis , de leurs cliens , 
6c de ceux que des raifons particulières 
attachoient à leur fort , ne s’éloignèrent 
point de Rome , où -^/ourtant ils ne mar- 
chèrent plus qu’ave .fcorte. 

Il y eut de quoi compofer trois corps 
dans les légions qu’on leva cette fois. 
Appius &t Oppius eurent le commande- 
ment d’un de ces 'orps de troupes , qui 
fut defliné à J .éfc itire la ville contre les 
ennemis du dehors 6c du dedans. Q. 
Fabius Vibulanus marcha contre les 
Sabins à la tête d’une armée , & on lui 
donna , pour collègues Q. Petilius & M. 
Rabuleius. Les troupes qu’on oppofa 
'ïuixEques furent commandées par M. 
Cornélius , 8c l’on envoya après 'lui L. 
Minutais , M. Servilius 8c C. Duellius , 
tous Décemvirs. Les Eques ne trouvant 
pas beaucoup de réfiftance dans l’armée 
qu’on leur oppofa , la mirent en fuite. 
La nouvelle en fut reçue à Rome av.’c 
plus de joie que de chagrin. Appius né- 
Totnt /. K. 
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gligeant le bien public & ne penfant 

I de Rome. ^ fe , conferver l’autorité , manda à 
304. les collègues de fe délivrer de tous ceux 
de l’armée , qui ne paroîtroient point 
affectionnés à la magiftrature décem- 
virale. 

Il falloit cependant arrêter les plaintes 
qu’on faifoit fans ménagement , de l’in- 
capacité des huit généraux. Siccius Den- 
tatus , que l’on appelloit l’Achille des 
Romains , les accufoit de lâcheté &c 
d’ignorance en l’art militaire , & il ne 
le trompoit pas. Sa hardieffe à parler Sc 
l’eftime qu’on avoit pour lui , firent 
y. peur à Appius ; mais il fut déguifer fa 
SicciusLieuî crainte : & affeélant de vouloir confier 
tenant|éné- à la valeur de Siccius le falut de la pa- 
«l ,ahn de trie , il lui propofa de l’envoyer en qua- 
xit, (>Ue * e üté d’Envoyé ou de Légat ( lesatus ) à 
Cruftumium , où étoit l’armée Romaine 
oppofée à celle des Sabins. Cette com- 
miflîon qui ne répond prefque à aucune 
de nos charges militaires , fi ce n’ell à 
celle de Lieutenant général , mais qui 
donnoit une infpeétion extraordinaire 
fur l’armée , y étoit dans une fi grande 
confidération , que le refpeél qu’elle 
concilioit à celui qui l’avoit , ne diffé- 
roit point de celui que l’on rendoit à la 
grande Prêtrife. Siccius en fut d’abord 
flatté & l’accepta avec joie ; mais il 
reconnut bientôt qu’on vouloit le per- 
dre & nullement l’honorer. A fon ar- 
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fivée au camp on le détacha avec un — 
parti de cent hommes qui avoient ordre . 
de le tuer. Ce commandement ne fut 
pas de facile exécution. Siccius fe défen- 
dit de ces aflaflins d’une maniéré qui 
tient du merveilleux ; car Denys d’Ha- . 
hearnafle afïure qu’il en tua quinze , en wl^cu! 
blella trente , & que les autres pour l’at- 
taquer avec moins de danger , l’acca- 
blerent de loin à coups de traits & de 
pierres. Ceux qui revinrent de cette in- 
tame expédition , rapportèrent qu’il 
avoit été tué des ennemis ; mais on n’a- 
jouta point de foi à leur relation , & les 
Décemvirs furent, jugés coupables du 
meurtre de Siccius. Ils tâchèrent de s’en 
difculper par de pompeufes obfeques 
qu’ils lui firent : mais la magnificence 
de la cérémonie ne déroba point la vé- 
rité j & les foldats ne penferenr plus dès 
ce jour-là qu’à fe fouftraire à des tyrans, 
qui ne connoifïoient ta vertu que pour 
la perdre. Ils en attendoient le moment 
avec impatience , quand l’armée qui 
campoit a Algidum , à fîx lieues de Ro- 
me , pour s’oppofer aux Eques , en trou- 
va 1 occafion , & montra à l’autre armée 
l’exemple qu’elle devoit liiivre. 

Un Plébéien nommé L. Virginius 
avoit une fille d’une beauté rare , & v ”£é! 
d’une vertu pareille à fa beauté. Appius 
la vit un jour par hafard , & en devint 
amoureux. Auteur en partie de la loi 
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qui défendoit les mariages entre la no- 
blefle & le peuple , il ne pouvoit l’épou- 
' fer. Les voies honnêtes étant interdites 
a fa paflion , il voulut la fatisfaire par 
des moyens criminels , & difpofa un 
Certain M. Claudius fon client , à reven- 
diquer Virginie , comme une efclave 
fugitive qui étoit à lui. Appius arbitre des 
procès pendant le Décemvirat , reçut la 
plainte de cet impofteur , & l’admit h la 
preuve, Claudius dit , que Virginie étoit 
née en fa maifon ; qu’elle étoit fille 
d’une de fes efclaves ; que s’étant enfuie 
chez Virginius , qui n’avoit point d’en- 
fâns , fa femme l’avoit adoptée ; que 
cette hiftoire étoit aufli connue des autres 
que de lui ; & qu’enfin s’il n’avoit pas 
plutôt pourfuivi cette fille en juftice , 
ç’avoit été faute d’occafion. 

L’iniquité de cette prétention excita 
Ja colere du public , qui laiffa à Numi- 
torius , oncle de Virginie , & à Icilius 
à qui elle étoit promife en mariage , 
le foin de la défendre dans les réglés, 
La chofe parloit d’elle-même ; cepen- 
dant Appius tranfporté de fa paflion al- 
loit envoyer Virginie à fon prétendu 
maître , fi les cris du peuple ne l’euf- 
fent obligé à différer le jugement jufqu’à 
ce que le perefîlt de retour de l’armée. 
N’ayant accordé qu’un jour de délai , 
on n’eut que le feul tems d’envoyer à 
Virginius , ôc Virginius n’eut que celui 
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d’arriver avant la condamnation. Ce fut 
beaucoup : car Appius avoit eu la pré- a e Rome, 
voyance d’écrire à fes collègues de le 304. 
retenir au camp ; & s’il ne le fut pas , 

’eft que Numitorius & Icilius avoient 
eu l’adreffe d’intercepter la lettre du Dé- 
cemvir , & qu’ils prirent fi bien leurs 
mefuresquelepere arriva à Rome avant 
le jugement , ayant obtenu un congé 
des généraux. 

Appius ne s’attendoit à rien de fem- 
blable , & fa furprife fut extrême de 
voir Virginius & fa fille tous deux en 
grand deuil fe préfenter devant fon tri- 
bunal , fuivis d’une multitude de fem- 
mes en pleurs , & de plufieurs avocats f 
tous prêts à défendre l’innocence accu- 
fée. Le Forum, n’avoit jamais tant con- 
tenu de fpeéfateurs que ce jour-lâ , ni 
retenti d’un jugement fi inique que celui 
qui fut prononcé , & par lequel le Dé- 
cemvir donna pouvoir à Claudius de 
reprendre fon efclave : les cris & les 
plaintes que cet arrêt excita , trouvèrent 
le juge inflexible & réfolu à tout évé- 
nement. Virginius inconfolable deman- 
da pour unique grâce d’embrafler fa 
fille avant qu’elle fût livrée à la fervitu- 
de. Ayant obtenu cette faveur , il fe jette ' 
au cou de Virginie , & la conduit 
en l’embrafïant à une boucherie prochai- 
ne. Là le hafard lui offrant un couteau , 
il le prend , & fe tournant vers elle , il 
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- lui dit : « Virginie , allez libre 6c pure 

An » trouver vos ancêtres ; il ne vous eft 
» plus permis de vivre. » Auflitôt il lui 
percele flanc d’un coup mortel. L’horreur 
à l’inftant faifit les fpeélateurs , partagés 
entre la haine 6c la douleur ; cependant 
Appius honteux 6c défefpéré d’un for- 
fait inutile , ne put fe retirer aflfez tôt. 
Il fut arrêté parla voix de Virginius, qui 
lui lançant un regard furieux lui dit : 
» Tyran barbare, regarde couler cefang; 
» il te préfage une mort certaine 6c peu 
>> éloignée. » Il court furieux le couteau 
à la main dans toutes les rues de Rome , 
exhorte le peuple à prendre les armes , 
6c retourne enfuite à l’armée , fuivi de 
de quatre cens plébéiens. Là il exhorte 
les légions par des raifons animées , à 
lècouer le joug tyrannique des Décem- 
virs , 6c à fauver Rome prête à périr. 
Il leur repréfente , que le ferment ( Sa~ 
cramentum ) ne les lioit qu’autant que les 
chefs agifloient félon les loix 6c la jîif- 
tice ; 6c qu’on ne devoit point d’obéif- 
fance à des ufurpateurs , 6c à des enne- 
mis déclarés de toute équité. 

Comme l’année étoit portée à la 
ruine des Décemvirs , les raifons de 
Virginius ne fervirent qu’à l’avancer. 
Les légions n’attendirent plus les or- 
dres de leurs généraux , 6c à la réferve 
de quelquès centurions , elles allè- 
rent enfemble droit au mont Aven- 
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tin , où elles fe retranchèrent & créèrent 
pour les commander deux officiers , 
dont un certain M. Oppius j bien dif- 
férent du Décemvir , étoit le plus ac- 
crédité. Elles furent jointes auffitôt de 
la meilleure partie de l’autre armée , à 
qui la mort de Siccius ne caufoit pas 
moins d’indignation , que l’attentat 
contre Virginie en avoit excité au camp 
d’Algidum. Appius travailloit infru&ueu- 
fement à réprimer ce qu’il nominoit 
une fédition : Horatius & Valerius ap- 
puyant les troupes , il fut contraint de 
fe retirer dans fa maifon , comme fi elle 
eût été un afiie facré. 

Le Décemvir Oppius ne défefperant 
encore de rien , aflembla le Sénat , &C 
lui propofa de faire un exemple fur les 
plus coupables de cette défection. Per- 
lonne ne fut de fon fentiment ; le Sénat 
même pour témoigner aux troupes qu’il 
étoit auffi las qu’elles de la tyrannie , 
leur envoya dire , qu’il ne demandoit 
pas mieux que de finir tous les diffé- 
rens. Ceux qu’il leur députa trouvè- 
rent qu’elles avoient décampé du mont 
Aventin & pafifé au mont Sacré , où elle9 
s’étoient retirées quarante ans aupara- 
vant , mécontentes du gouvernement. 
L’accord s’y fit fans peine , les troupes 
fouhaitant la mêmechofe que le Sénat, 
c’eft-à-dire , le rétabliflement de l’ordre 
obfervé dans la République avant • la 
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création des Décemvirs. La convention 
‘ A * réglée fur ce pied-là , les légions re- 
* 30^’ v;f ircnt à Rome , Sc mirent ainfi fin â 
viii. une magifiratureaflez courte , & néan- 
Abolition moins trop longue. 

*iut D em M. Horatius Barbatus & L. Valerius 
Potitus furent nommés Confuls pour le 
refte de l’année ; & pendant ce tems-là 
ils firent , en confédération du peuple , 
diverfes loix qui par cette raifon déplu- 
rent aux patriciens. Celle-ci furtout les 
©ffenfa infiniment par l’avantage fin- 
gulier quelle donnoit aux plébéiens : 
elle portoit , « que les conftitutions des 
» comices aflémblés par tribus , auraient 
» la même force que celles des comices 
» en centuries. » La néceflité de renou- 
veler les anciennes ordonnances , S c d’y 
en ajouter d’autres , avoit fufpendu 
la pourfuiîe naturelle des Décemvirs. 
Les Tribuns , dont Virginius étoit du 
nombre , la recommencèrent. Appius 
envoyé le premier en prifon , fans être 
jioft* du re Ç u à donner caution , y fut trouvé 
Decemvit mort , fans qu’on ait jamais lu fi !ui- 
Appiu*. même hâta fa fin , ou s’il la dut à un 
ami ou à un ennemi. On n’eft point en 
doute fur celle d’Oppius , le plus mé- 
chant des Décemvirs après celui dont 
^ on vient de parler. Condamné à mort il 
•punition fe tua lui-même en prifon le propre jour 
des autres f on jugement. Les huit autres fe ban- 
Dîccnmu. n j [rent volontairement dans la crainte 
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(Tune punition plus févere ; & Clau- 
diüs , le lâche miniftre des pallions d’Ap- 
pius ’, les fuivit. ? 

La fat is faction que le peuple avoit de 
fon état préfent , donna aux Confuls la 
facilité de mettre une belle armée en- 
campagne , S c de vaincre promptement 
les Éques , les Volfques &C les Sabins, 
Il étoit de la juftice que les vainqueurs 
triomphafifent a leur retour ; mais le Sé- 
nat irrité contre eux d’avoir favorite les 
plébéiens , leur refufa cet honneur. Ils 
appelèrent au peuple de l’arrêt du Sé- 
nat , & foutenusdes Tribuns, ils firent 
rendre un plébifcite , par lequel le peu- 
ple , &c non le Sénat , décernerait k 
l’avenir le triomphe félon qu’il le croi- 
rait mérité. Ainfi l’amour infatiable de 
la domination chez les patriciens fe 
tournoit toujours contr’eux , & il aida 
au peuple à s’élever jufqu’au partage 
d’ufîe autorité où il ne ferait jamais par- 
venu , fi on n’a voit point penfé à la lue 
contefter. 

La viftoire dès Confuîs n’avoit pas 
terminé la guerre qui dura encore trois 
ans. C’étoit la faute des Romains , qut 
plus attentifs à leurs querelles particu- 
lières qu’aux mtérêts de leur partie , s’eix 
revenoient après une première expédi- 
tion, fans fe mettre en peine d’en cueillir 
les fruits. A la fin le peuple honteux de 
revoir toujours fes ennemis en cant-r 
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pagne , forma une armée , & gagna une 

de Rome. g ranc ^ e bataille qui décida de ia paix 
$07. fous les Confuls T. Quintius Capitoli- 
nus fk Agrippa Furius. 

Cette année on rendit à Rome un ju- 
gement fi inique , qu’aucun hiftorien na 
pu s’en taire. Ardée & Aricie , deux, 
villes du Latium , fe difputoient le droit 
Aftion hon- ^ quelque poffeffions , & ne le voulant 
teufe de la point commettre au fort des armes, elles 
République. s ’ e n rapportèrent à l’arbitrage du peuple 
Romain. Dans les délibérations , Scap- 
tius plébéien âgé de 83 ans , ouvrit une 
opinion à laquelle perfonne nes’atten- 
doit : lavoir , que le bien en litige 
n’appartenoit à aucune des deux villes ; 
qu’il étoit dans l’ancienne dépendance de 
Corioles , & par conféquent apparte- 
noit à la République Romaine. Autant 
que cette découverte flatta agréablement 
le peuple , autant le Sénat en blâma 
l’application , & trouva l’avis de Scap-* 
tius indigne de la confiance qu’on avoit 
eue en la probité des Romains. Ce qui 
n’étoit originairement qu’un Ample ar- 
bitrage fe tourna en parti ; & les plé- 
béiens pour attirer le jugement à eux , 
firent en forte que les tribus & les comi- 
ces connuffent de cette affaire. Ils la ju- 
gèrent en faveur de Rome ; & Ardée 
avec Aricie , qui s’étoient fbumifes à la 
juftice des Romains, fe virent contrains 
tes d’obéir à leur injuûice* 
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L’interruption de la puiffancedes Tri- 
buns fous les Décemvirs , nVvoit rien de ** 
ôté de l’inquiétude ordinaire a ces ma- jo*. 
giftrats du peuple. Ils prétendirent qu’ils 
dévoient avoir part aux pius hautes 
dignités ; & croyant y parvenir plus fa- 
cilement , ils propoferent d admettre le 
mariage des patriciens & des plébéiens , 
quoique défendu par la loi des douze 
tables , & aufli de déclarer les plébéiens 
dignes du Confulat. Le Sénat rejeta 
fierement ces deux demandes , & fe 
vanta d’en venir plutôt aux^ dermeres 
extrémités , que de confentir à Tune ou xrT .. 
à l’autre. A la fin néanmoins comme il on permet; 
vit le peuple irrité à l’excès , 
les alliances réciproques delanobleiie ot de Uno bief- 
du fécond ordre. La poffeflion de cetfe&dugwr 
honneur ralentit quelque tems dans le P lc * 
peuple la prétention du Confulat 9 il 
favoit qu’on auroit befoin de lui 9 ÔC 
il attendit cette conjonélure qui vint 
bientôt. Les Eques & les Volfques- 
pe ceffoient Doint d’infefter le, territoire 
de Rome. L a guerre étoit néceffaire ^ 
les Confuls demandèrent que Ton s’en- 
rôlât , & perfonne du peuple ne s’offrit 
qu’à condition de partager leur dignité. 

Le Sénat s’affembla plufieurs fois fans; 
pouvoir convenir de ce qu il falloit faire. 

C. Claudius impatient de voir tant de 
délibérations , dont plufieurs tendoierut 
â compromettre l’autorité du Sénat y 
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imagina l’expédient d’ôter pour cette 
An fois aux Confuls le commandement <fe: 
e , ^ l’ arm ée , & de nommer en leur place 
fix ou huit généraux , dont il y auroit 
au moins quatre patriciens. C’étoit di- 
vifer l’autorité fans la perdre , & flatter 
les T ribuns. Il n’y avoit plus que la ma- 
niéré d’infinuer le moyen. Les anciens 
Sénateurs réputés les plus fiers , étoient 
odieux au peuple. Claudius perfuada 
aux Confuls de procéder aux fuffrages 
autrement que de coutume , & de com- 
mencer par les jeunes Sénateurs allez- 
agréables aux plébéiens. T. Genutius un 
de ceux-là , & frere du Conful du mê- 
me nom , fut deftiné à propofer cette 
voie de réconciliation , & comme de 
lui-même» 

A la première affemblée du Sénat r 
le Tribun Canuleïus fe plaignit avec 
beaucoup de chaleur des Confuls , de 
leurs liaifons trop étroites avec les vieux 
Sénateurs , & enfin de leurs mauvais 
defleins contre l’Etat. Les Confuls ré- 
pondirent à ces accufations avec fim- 
plicité &c modeffie ; & pour prouver la 
droiture de leurs procédés , & qu’ils 
n’avoient point de relation particulière 
avec les chefs du Sénat , ils permirent 
aux plusieunes de parler les premiers , 
& s’adrefîérent d’abord à Valerius. Ce- 
lui-ci , fans ufer de détours , exhorta 

les Peres à être favorables au peuple : il 

\ • * 
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dit que Tes fervices méritoient cette de- 
férence , qu’il avoit conquis les terres An 
qui faifoient les richeffes de la Républi- e 
que y confervé la liberté dont elle jonif- 
foit ; St qu’en un mot le bonheur St la 
ttanquillité de l’Etat dépendoient abfo- 
luinent de l’équilibre de la puifTance , 
du partage égal des dignités entre deux 
ordres , qui ne fubfiûoient que l’un par 
1 autre. 

Horatius , St ceux qui opinèrent après 
lui , entrèrent dans les fentimens de Va- 
Ierius ; St après que chacun d’eux eut 
appuyé de quelques raifons le parti 
qu’il avoit pris , C. Claudius , qui ne- 
vouloit que cacher le deftein concerté 
avec les anciens Sénateurs , parla tout 
différemment , s’emporta en inventives 
contre le peuple St exhorta le Sénat à> 
rejeter la loi propofée , St pour le pré- 
fent St pour l’avenir. Un avis fi outré y 
ne manqua pas d’exciter de grands mur- 
mures que T. Genutius , frere du Con- 
fùl, félonie projet arrêté , calma promp- 
tement. Il fit voir que ni ceux qui avoient 
donné leurs voix les premiers , ni Clau- 
dius , ne prenoient point de jufte tem- 
pérament : qu’on devoit tenir le milieu 
entre les deux extrémités , où trop de 
chaleur précipitait les partifans de la 
nobleffe St les protecteurs du peuple r 
St que pour lui il croyoit que fans par- 
tager le Çonfulat , il fpijaroit d’affociex 
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1 An à ceux qui l’exerqoient fix officiers gé- 
4e Rome, néraux , moitié patriciens , moitié plé- 
308. béiens , & que lorfque le terme accordé 
à leur miniftere finirait , le Sénat & le 
peuple jugeraient , fi la continuation 

de cette magiftrature étoit néceflaire ou 

■ — non. L’applaudifïement qui luivit le dif- 

An cours de Genutius , prouvoit affez que 
* fo 0 »?'* chacun en étoit content , & en effet les 
xiu. deux ordres confentirent par leurs fuf- 
création f ra ges à la création de ces fix nouveaux 
*viüuires, gouverneurs. Mais incontinent parut 
cette légèreté qu’on reproche avec tant 
de raifon au peuple. Celui de Rome fi- 
nifl'oit à peine fes acclamations fur le 
partage qu’on venoit de conclure , qu’il 
ceffie de le vouloir lorfqu’on veut pro- 
céder à la nomination ; & comme s’il 
eût appréhendé de ne pouvoir trouver 
parmi ceux de fon rang , trois perfon- 
nes dignes d’être élevées à l’honneur 
qu’il avoit demandé , il aima mieux par 
un caprice étrange déférer aux patriciens 
feuls les charges nouvelles , que d’en voir 
pafTer la moitié fur quelques-uns de fes 
membres , qui fe préfenterent inutile- 
ment avec les candidats patriciens. Ce 
changement qui redonnoit une autorité 
équivavalente à cellfe des Confuls , n’a pas 
laiffé d’être compté pour une troifieme 
intermiffion de leur pouvoir. Il arriva 
environ huit ans après le fécond , l’an 
31Q1 de la fondation de Rome , le foi- 
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xante-cinquieme depuis l’expulfron des 
Rois , & 44 x ans avant la naiffance du 
Sauveur du monde. 


CHAPITRE V. 

T)epuisla création des Tribuns militaires y, 
jijfqidà Vinundie de Rome par Us 
. Gaulois . 

( Efpace de cinquante-quatre ans. ) 

L E s Confuls ayant encore une fois fTSSS! 

perdu leur première puiffance , les An 
nouveaux Magiftrats qu’on nomma Tri-d* 
buns militaires , pour les diftinguer de 
ceux du peuple , leur fuccéderent. On . 
n’en fit d’abord que trois ; favoir , A. 
Sempronius Atratinus , T. Clœlius Si- 
culus , 6c L. Attilius Longus. Il y en 
eut quatre dans la fuite , 6c enfin fix. 

Mais quelque grande que fut leur digni- 
té , égale en pouvoir 6c en fàfte exté- 
rieur à celle des Confuls , elle ne fe con- • 
ferva pas long-tems en honneur , ou 
parce qu’elle étoitféparée entre trop de 
gens , ou à caufe que les plébéiens trou- 
vèrent le moyen de la partager après 
en avôir été exclus afTez long-tems ; & 
c’étoit à l’occafion de Paviliffement de 
Ces charges , qu’un Tribun du peuple 
appella un jour ceux qui les pofîëdoient ,. 
des images proconûüaires 3 6c que le 
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Dictateur Manlius , après avoir montré 
An combien le général delà cavalerie étoit 
'fJT- inférieur à un Conful , compara cet 
emploi à celui de T ribun militaire. Quoi 
qu’il en Toit , cette nouvelle magiftratu- 
re difparut au bout de deux mois , les 
augures ayant jugé qu’il y avoit quelque 
défaut dans l’éleéiion de ces Tribuns. 
Leur ruine fut la reproduction du Con- 
fulat , que L. Papirius Mugillanus & L. 
Sempronius Atratinus remplirent digne- 
ment. Ainfï en foixante & treize jours , 
il y eut à Rome deux différentes fortes 
de gouvernemens ; mais on doit conclu- 
re du retour du premier qui étoit le 
meilleur. 

M. Geganius & T. QuinCtius Capi- 
«le Rome. to linus qui avoient été déjà Confuls , 
î io. fuccéderent immédiatement aux précé- 

dens. Connoiffant par expérience le 
poids du Confulat , ils n’en voulurent 
pas porter feuls le fardeau , & fe firent 
I. affocier deux Magiftrats inférieurs que 
Créationdes i’ on nomma cenfeurs , de la qualité de 
censeur*. J eur fonction. Elle confiftoit principale- 
ment à régler le Cenfus , établi par Ser- 
vius Tullius. Ils ne s’attirèrent durant 
quelque tems qu’une très-médiocre con- 
sidération : mais enfuite ils en acquirent 
une fi grande , qu’à l’exception des lic- 
teurs , ils eurent toutes les marques con- 
fulaires. Leur première inflitution fut de 
cinq ans , parce que le luftre renfermait 
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ce t efpace de tems. A la fin on rédui- 
sit à dix-huit mois l’exercice de leur 
miniftere , quoique l’on continuât à ne 
les élire que "de cinq en cinq ans. Ces 
charges éleverent à un pouvoir fans 
bornes ceux qui en étoient honorés. Le 
dénombrement du peuple , Peftimation 
des biens , la difpofition des rangs de 
chacun dans la clafle où la Fortune 
l’avoit mis , & la garde du regiftre où 
s’infcrivoient les citoyens , ne furent plus Quelîè étqh 
que la moindre partie du miniftere des autoxi- 
cenfeurs : leur infpe&ion s’étendit fur la te ’ 
conduite & les mœurs des habitans , 
dont ils devinrent les juges x ce qui les a 
fait nommer par les auteurs Latins , 

Cenfores morum. De ce droit général , ils 
pafïerent aù plus grand que l’on puifte 
avoir dans une République , c'étoit de 
dépofer un Sénateur accufé de malver- 
fation , d’ôter aux chevaliers les chevaux 
& les bagues qui les diftinguoient d’un 
ordre inférieur ; de faire defcendre un 
plébéien d’une tribu dans celle d’au-def- 
fous ; & enfin de régler tout ce qui 
rendoit bonne ou mauvaife la deftinée 
des particuliers. Papirius & Sempronius 
furent les premiers cenfeurs. Ils étoient 
tous deux patriciens , & fortoient l’u» 

& l’autre du Confulat. Durant près d’un 
fiecle , on choifit les cenfeurs dans le 
corps de la noblefle , & même entre 
les plus éminens patriciens ; car on ne 
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— - parvenoit à la cenfure , qu’après avoir 

An exercé le Confulat. Dans la fuite des 
tems , les plébéiens eurent -part à cette 
dignité , comme à toutes les autres de 
la République. Les colonies mêmes n’en 
furent pas privées abfolument , pui£ 
qu’elles avoient des fub-cenfores , qui 
rendoient compte aux cenfeurs de Rome, 
de l’état des colonies , du nombre des 
habitans & de leurs richeffes ; & que 
leur rapport étoit enregiftré dans le livre 
des cenfeurs. Les Sénateurs s’applaudi- 
rent beaucoup de l’établifTement de ces 
nouveaux Magiftrats. Pour les Tribuns , 
ils n’en prirent aucun ombrage , ne pré- 
voyant pas que ces emplois duffent de- 
venir fi honorables. 

L’année de cette inflitution , les ha- 
bitans d’Ardée alliés des Romains , leur 
demandèrent du fecours, contre lesVolf- 
ques , qui foutenus d’une faétion , s’é- 
toient introduits dans leur ville , & y 
dominoient en maîtres. La République 
iaifit avec joie une conjon&ure qui pou- 
voit effacer le fouvenir de l’injure qu’elle 
avoit faite au peuple d’Ardée , dans 
l’arbitrage dont on a parlé. Le ConfuI 
Geganius eut la cotnmimon d’aller chaf- 
fer les ufurpateurs, qui ne purent réfifter 
aux forces Romaines , & qui abandon- 
nèrent les faébeux d’Ardée , & tout ce 
qu’ils avoient pris injuftement. Cette 
expédition honorable fut récompenfée 
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d’un triomphe , qui eut cela de remar- 
quable , que Cluilius général des Volf- de R A 0 ^ e> 
ques , qui avoit été fait prifonnier, pa- 311, 
rut enchaîné , & précéda le char du 
vainqueur. Ardée affranchie , s’apper- 
qut quelle manquoit d’habitans , parce 
qu’une bonne partie s’étoit retirée ail- 
leurs pendant les troubles ; elle deman- 
da une colonie Romaine , que le Sénat 
lui envoya fur le champ. Et afin qu’il 
ne manquât rien à fa générofité , il lui 
rendit , malgré les murmures du peuple , 
le terres adjugées à l’Etat lors de l’ar- 
bitrage , bien qu’elles fiflent déjà partie 
du fifc. 

La multitude tranquille à l’extérieur, 
confervoit dans le cœur des principes 
defédition , qui , comme un feu caché , 
s’allumoient à l’approche du plus foible 
aliment. Il y avoit trois ans qu’elle fe Ï5Ü5535S 
contenoàt dans ce calme apparent , An 
quand Sp. Melius de l’ordre des cheva- e 
liers , homme ambitieux & riche , & III. 
qui depuis long-tems l’avoit gagnée par^° n ) umio * 
fes libéralités & par des maniérés po- üu S S d ^«u- 
pulaires , l’excita de nouveau contre les verte & pu- 
patriciens , efpérant s’élever à la fou- nic * 
veraineté par les diffentions domefti- 
ques. Ce fut un bonheur pour Rome , 
que le Sénat foupçonna affez à teins le 
le defïein de Melius , dont Minutius 
munitionnaire général , fe déclara le dé- 
nonciateur. Mais quoiqu’une confpira- 
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tion découverte foit ordinairement fa- 
cile a réprimer , le Sénat cependant ju- 
gea le mal fi grand , qu’il trouva né- 
cei faire de créer un Diéïateur , qui fut 
V>umctius Cincinnatus , âgé de quatre- 
vingt ans. Ce perfonnage , qui connoif- 
loit Ja fermeté de Servilius Ahala , le fit 
Général de la cavalerie , & il ne pou- 
voit mieux choifir. Celui-ci ayant reçu 
ordre du Dictateur de citer Melius a 
comparaître , Melius eut l’audace de 
décliner une juridiéfion fi refpeétable. 
Servilius fans s’étonner, le pourfuivit, ôc 
ie v °yant en armes fur la place publi- 
que , 1 attaqua & le tua. Quinaius ap- 
prouva 1 aéiion du Général , fit ven- 
dre a i encan les biens du rebelle & rafer 
la maifon. Les Tribuns du peuple qui 
perd oient un chef en la perfonne de 
Menus, entreprirent de venger fa mort 
en troublant le gouvernement ; &c à 
lo^e de cabaler , ils obtinrent que 

1 année fuivante , on feroit des Tribuns 

militaires , au lieu deConfuls.Ce netoit 

qu une partie de ce qu’ils demandoient ; 
t k . F ar 1S v °uloient une autre chofe qui ne 
liHire" 1 * * * S “u eur ré . u J t ,„P as » <1“ étoitde mettre quel- 
lîeudecon-q ues p'ebeiens dans la nouvelle ma^ifi. 
fuis. trature , & de brouiller tout parole 

moyen de ceux qu’ils y éleveroient. Les 

patriciens plus habiles firent mieux leurs 
a fia ires , & prirent du corps des Séna- 
teursles trois Tribuns militaires. 


An 

de Rome. 
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Mais on ne s’en accommoda que dif- 
ficilement , & les Confuls rentrèrent en 
charge , le peuple étant plus accoutumé 
a leur obéir qu’à d’autres. Leur rétablif- 
fement arriva en même-tems que Fi- 
denes , une des plus anciennes colonies 
Romaines , renonçant à fes devoirs , fe 
donna à Toluinnius Roi des Veïens« 
L aequifition de Fidenes auroit dû fuf- 
fire à ce Prince. Il ne s’en contenta pas , 
oc follicita encore fes nouveaux fujets à 
mafïacrer les AmbafTadeurs Romains , 
auxquels le Sénat fit depuis élever des 
itatues , comme à des citoyens morts 
pour la patrie. Cette cruelle circonftan- 
ce 5 rendoit la guerre aufïi nécefTaire 
qu’elle étoit dangereufe , à caufe dc 9 
conjonctures où Rome fe trouvoit. Elles 
demandoient un Di&ateur , & le Con- 
fiai en jugeant ainfi , honora de cette 
dignité Mamercus Emilius, qui nomma 
a 1 in fiant Général de la cavalerie 
Quinétius Cincinnatus , jeune encore , 
mais de grande efpérance. Une bataille 
gagnée fur les ennemis fignala la dic- 
tature de Mamercus. Tolutnnius viola- 
teur du droit d^s gens , périt dans cette 
rencontre , tué de la propre main de 
A, Cornélius CofTus Tribun d’une lé- 
gion. Cette aéfion mérita au vainqueur 
les opima J poli a , ou le trophée royal, 
l’unique depuis celui qui fut accordé à 
Romulus. Ce trophée fut confacré en- 
suite à Jupiter Férétrien. 
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— Rome n’avoit joui que deux ans du 

, A n plaifir de s’être vengée de Fidenes , 
C n*” 6 ’ quand elle fe vit affligée d’une pefte vio- 
v. lente. La calamité des Romains parut 
uuvn^de'ia aux ^idénates & aux Veïens une occa- 
gueire. ' a don favorable de leur faire la guerre, 
& ce fut un nouveau fujet de dictature. 
Elle échut à Q. Servilius Prifcus , com- 
me le généralat de la cavalerie à Pofi- 
thumius Ebutius. Les ennemis fe repen- 
tirent bientôt de leur témérité. Mis en 
fuite par le Di&ateurdès le commence- 
ment de la campagne , il eut le tems 
d’affiép;er Fidenes , & de la prendre , 
à la vérité plutôt par rufe que par force , 
en introduifant fes troupes dans la ville 
par un canal fouterrain qui n’étoit point 
défendu. Les Veïens après la prife de 
cette place , fentirent leur forces fi in- 
férieures à celles des Romains , qu’ils 
envoyèrent à Pinftant des Ambafladeurs 
* à tous les peuples voifins , pour les exciter 

à fe joindre à eux , à caufe du péril devenu 

commun. La crainte d’une confédération 
. An fit penfer à la dictature de l’année 319 , 
C *3°! 'a'’ ^ on donna pour la fécondé fois à 
C. Mamercus Etnilius qui déclara Pof- 
thumius Tubertus Commandant géné- 
ral de la cavalerie. La précaution des Ro- 
. mains prévint l’alliance qu’ils avoient re- 
doutée. Les nations qui étoient en paix 
avec les Romains , ne voulurent point 
entrer dans la querelle des Véiens , qui 
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fe tinrent fur la fimple défenfive. Eini- ■" 

lius , qui fe voyoit ainfi peu d’occupa- 
tion au-dehors , employa fon loifir à 
faire divers réglemens dans l’Etat. Un vi. 
des plus confidérables fut la rédu&ion 
de la charge des cenleurs à dix-huit t ion des 
mois de fonélion , fuivant un flatut Cenfeuis. 
paffé huit ans auparavant. Ceux qui 
étoient alors cenfeurs , ne pardonnèrent 
point cette diminution d’autorité à Emi- 
lius , lequel n’eut pas plutôt abdiqué , 
qu’ils le contraignirent de changer de tri- 
bu , félon le pouvoir qu’ils en avoient. Le 
peuple s’irrita juftement d’un procédé fi 
dur , &c en haine de ceux qui en étoient 
Jes auteurs, il rétablit les Tribuns mili- vit. 
taires , ce qui arriva quatre ans après le 
rétablifîement du Confulat. Le peuple , Tribuns mi. 
tout maître qu’il étoit de faire de tels ütaires, puis 
changemens , ne put néanmoins avec dcsConfuls * 
tout fon crédit & celui de fes Tribuns, 
obtenir qu’aucun Plébéien eût part à 
cette magifirature. 

Elle ne fubliftoit que depuis deux ans, ■ .«-..p— 

lorfque le Sénat prenant occafion de la An 
guerre des Eques & des Volfques , rap- de Rome, 
pella les Confuls. Ils éprouvèrent alors 3l1, 
qu’ils n’a voient pas toute leur ancienne 
puiffance , puifque contre un ufage in- 
violable jufqu’à ce teins-là , on créa 
malgré eux un Di&ateur. 11 eft vrai qu’il 
paroiffoit abfolument néceflaire , à cau- 
fe des grands préparatifs de guerre que 
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faifoient les ennemis , & aufli afin cîe 
An réprimer l’audace des Tribuns du peu- 
C j r* P^ e * L’éle&ion tomba fur A. Pofthumius 
Tubertus , qui donna à L. Julius Vo- 
pifcus le commandement de la cava- 
lerie. Le Dictateur termina la guerre 
avec autant de promptitude que de bon- 
heur’, &c cela lui fit décerner le trioin- 
phe. 

A compter de ce jour , plus de quatre 
années fe pafferent fans nulle interrup- 
W mÊtt S ! tion du confulat , après quoi les cabales 
An du peuple ayant prévalu , on rendit une 
4e Rome, cinquième fois aux Tribuns militaires, la 
puiffance qu’ils avoient perdue ; mais il n’y 
en eut aucun pris d’entre les plébéiens. 

Fidenes toujours certaine du fecours 
des Veiens , fe révolta de nouveau con- 
^ 1It> tre fes maîtres. Les Tribuns fuccefifeurs 
Tribuns mi- des Confuls,laifferent un d’entr’eux pour 
lâtaires. gouverner à Rome , en l’abfence des trois 

autres , qui marchèrent aux ennemis. La 
difcorde qui fe mit parmi ces chefs , in-« 
terrompit laprofpérité ordinaire des ar- 
mes Romaines. Ils ne convenoient de 
rienenfemble fur le commandement, & 
le foldat faute de favoir auquel des trois 
il devoit obéir , n’obéiflfoit à aucun ; ce 
qui caufa la confiifion dans l’armée , & 
enfin une fuite honteufe. On fut fi épou- 
vanté à Rome de cette déroute imprévue, 
que l’on eut recours au grand remede. C. 
Mamercus Emilius fut créé Didateur , & 
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il crut ne pouvoir Te donner un meilleur 
lieutenant que ce meme A. Cornélius 
CofTiis , qui quelques années aupara- 
vant , avoit remporté l’honneur des Opi- 
La valeur &d’expérience de ces 
deux généraux,donnerent du courage aux 
troupes. LesVéïeris furent battus; Fide- tus ont lent 
nés. fut reconquife & livrée au pillage, revanche. 
Tout cela n’occupa Emilius que quinze 
jours ; car il triompha le feizieme , Sc le 
lendemain il fe démit de la di&ature. 

Deux ans après , les Volfques recom- 
mencèrent leurs hoflilités accoutumées. 

Dans le tems de leur incurfion les T ribuns 
militaires étant abfens , le Sénat ne crut 
pas devoir attendre leur retour , & réta- 
blit les Confuls malgré les efforts des 
T ribuns du peuple. C. Sempronius , un de 
ces Confuls , répondit fi mal aux efpéran- 
ces du Sénat qui lui avoit donné le com- 
mandement de l’armée ,, qu’on ne put 
refufer l’année fuivante aux Tribuns duconfuis! 
peuple le rétablifiement des militaires. Il 
ne dura pas long-tems , le Sénat après 
l’année expirée , ayant nommé des Con- 
fuls , fuivant l’ancien ufage. T. Quinc- 
tius Capitolinus l’un d’entr’eux , eut di- 
-vers avantages fur les Eques, &c fut jugé 31111 Ultcs * 
digne de l’ovation , c’eft-à-dire , du petit 
•triomphe. 

. On devoit fur la fin de l’année créer 
de nouveaux Quefteurs ou tréforiers pu- 
blics. Le peuple s’étoit flatté qu’il y en 
■* Tome I, L 
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auroit quelques - uns pris du corps desr 
Plébéiens. Quand il fe vit déchu de Ton 
efpérance , il refufa de reconnoître aucun 
des magiftrats en charge. Son refus caufa 
un interrègne. Papirius eut la gloire d’ê- 
întcrregne. tre c hoifi interrex , ou Roi par provifion. 

. XI v - .11 remit en autorité les T ribuns militaires , 
Utàiris? mi ' & ordonna auffi qu’il y auroit quatre 
Quefteurs à l’avenir , c’eft-à-dire , deux 
plus qu’à l’ordinaire , qui feraient élus 
au gré du peuple , félon qu’il en con- 
viendrait dans les comices. C’étoit facili- 
ter la nomination des Plébéiens; mais la 
précaution de Papirius demeura fans fuc- 
cès , toute la cabale du peuple n’ayant 
pu venir à bout d’avoir un de fes mem- 
bres ou Tribun militaire ou Quefteur. 

Ce fut la fécondé année du gouverne- 
ment de ces Tribuns, que les efclaves fi- 
rent le complot de mettre le feu à Rome, 
xv. & de fe rendre maîtres du Capitole. Leur 
Complot gntreprife trop tôt découverte pour eux , 
pom b rfilet fe termina par le fupplice des plus coupa- 
ftome. blés , & par la récompenfe de ceux qui 
l’avoient révélée. Quelques mois après 
les Eques alliés des habitans de Labicum , 
entrèrent en armes fur les terres des Ro- 
mains , & y ravagèrent tout ce qui fe pré- 
fenta devant eux. Les Tribuns militaires 
auffi peu d’accord que durant l’autre 
guerre, ne firent que difputer de fupé- 
riorité , au lieu d’arrêter les progrès de 
l’ennemi. Ces conteftations fi préjudicia- 
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•hlesaubien public, produifirent un Die- 
tateur ; favoir , Q. Servilius Prifcus, qui ' An - 
Favoit déjà été une fois. En moins de 
huit jours , il mit fin à la guerre , aidé xvr. 
d’Axilla fon lieutenant , & dépofa enfuite Diaateur - 
la diéiature , la jugeant inutile. 

Les Tribuns gouvernèrent Rome fuc- ***— —■— 1 
’Cefiivement durant quatre ans. Leur pou- An 
voir fe perdit par l’interregne arrivé à de Romc * 
Foccafion de la difpute renouvelée entre \\ 7 \ 

la nobleffe & le peuple au fujet de la loi ns: 
Agraria. Q. Fabius Vibuianus , déclaré ^ }3,> 
interrex , rendit la puiffance aux Confuls , xvii. 
qui la conferverent cinq ans fans inter- lntcrre s ne « 
ruption , parce qu’il ne fe paffa rien de An 
remarquable pendant tout ce tems. Il en de Rome, 
faut toutefois excepter la fin de la demie- *4®. 
re année, que le peuple impatient de fe 

voir toujours traverfé dans le deffein où 

il continuoit d’être , de tranfporter enco- An 
reunefoisle droit de gouverner aux Tri- de RoUJe - 
buns militaires , entreprit de lui-même 344 ' 
de faire des Quefteurs plébéiens , ce qui 
n’avoit point d’exemple. La contradic- 
tion qu’il rencontra dans l’exécution de 
ce projet , lui fit méprifer ce qu’il devoit 
à la patrie; caries Eques & les Vollques — —— * 
confédérés ayant fait de grands ravages An 
fur les terres de la république , aucun du de Rome> 
peuple ne voulut prendre les armes. La xix. 
néceffité força le Sénat à la condefcen- Tribuns mi- 
dance , & il rétablit les Tribuns militai- litïues * 
tes ; mais toujours incapables du gouver- 
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nement , il fallut que la diélature le fît 

de Rome ce ^ er ‘ On en rev ddt P* Cornélius Ruti- ' 
j 4j< e ' lus, & il conféra le fécond commande- 
ment à Servilius Ahala. La victoire fut 
prefque aufli foudaine que la marche , 
& il ravagea à fon tour le pays ennemi. 
Ce n’étoit pas la coutume alors de con- 
tinuer long-tems la guerre ; il s’en revint 
à Rome , & abdiqua. 

11 y eut , environ deux ans après, une 
efpece de réconciliation entre la noblefle 
& le peuple , qui d’intelligence partagè- 
rent le butin fait à Anxur ou Terracine, 
xx. ville du pays des Volfques.Un décret du 
Etabiiflc- Sénat , qui ordonnoit que déformais l’ar- 
fo'dc/ 6 l3m ^ e feroit payée enmonnoiede cuivre, 
acheva de gagner le peuple pour un • 
tems;car jufqu’alors, comme on l’a déjà 
mmmm _ æ remarqué , chacun faifoit la guerre à fes 
dépens. Ce fut l’an 347 de la fondation 
de Rome, de Rome, qu’on accorda aux troupes 
ce commencement de folde. Elle deve- 
noit d’autant plusaifée , que les revenus 
de la république augmentoient toujours 
par fes conquêtes. 

Il y avoit long-tems qu’elle ne pouvoit 
plus ïupporter les profpérités-des Veïens. 
Enfin cette année elle leur déclara la 
guerre ; & la maniéré vive dont elle com- 
mença fit juger qu’elle ne finiroit que par 
la ruine ou de Rome ou de Veïes. C’étoit 
une ville opulente, extrêmement peuplée, 
& très-forte par fa fituation. On ne pou- 
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voit la ruiner fans l’afliéger dans les for- 
mes , ni la prendre en une ou deux cam- 
pagnes ; fituée fur un roc efearpé , pour- 
vue de toutes chofes abondamment , la 
famine feule devoit la réduire. L’ouvrage xxi. 
étoit long ; mais il n’effraya point : il fal- si ég= de la 
loit pourvoir à défendre le foldat de la fc dcVcïcal 
rigueur des hivers ; on imagina de lui 
dreffer des tentes de peaux qui lui tinrent 
lieu de inaifons. Les Tribuns fe plaigni- 
rent de cette étrange maniéré de faire la 
guerre pendant l’hiver. Ils publièrent que 
c’étoit un artifice inventé pour la deftruc- 
tion du peuple , St parlèrent de la paye 
établie à-peu-pres dans les mêmes termes. 

Le Sénat ne changea point pour cela de xxir. 
réfolution. Il remit feulement en charge ^ t "iies! 
les Tribuns militaires , St au lieu de qua- 
tre il en fit fix , St ce nombre ne fut de- 
puis ni augmenté ni diminué. 

Cette complaifance du Sénat n’eut pas 
le fuccès qu’elle méritoit. Les troubles 
continuoient à Rome comme avant la 
guerre, St quand les Tribuns n’y trou- 
voientpas les fujetsde mécontentemens, 
qu’ils y cherchoient , ils les faifoient naî- 
tre à l’armée. Un jour ils fe plaignoient 
de la durée de la guerre , un autre jour 
de l’incapacité des chefs , St plus com- 
munément de l’abus de la folde militai- 
re. Et voyant que l’on méprifoit ces cla- 
meurs, ils fe rabattirent fur la loi Jgraria, 

St contre toutes les réglés ils la firent pu» 
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*555ëï* blier en leur nom , & non en celui du Sé- 
de Rome. nat * A cet attentat un autre fuccéda. A 
3 53 . force de cabaler , Licinius Calvus plé- 
béien fut admis au rang des Tribuns mi- 
litaires, qui pour le dire en palTant, au- 
roient été mieux nommés confulaires , 
puifqu’ils faifoient la fonéfion deConfüls. 
Les Tribuns furent fi contens de leur cré- 
dit en cette derniere occafion , que pour 
marquer leuf fatisfaêtion , ils opinèrent 
à lever l’argent néceffaire à la paye des 
troupes , & refterent quelque tems tran- 
quilles. Cependant deux ans s’étoient 
écoulés depuis ie commencementdu liè- 
ge. Les Veiens faifoient des forties fré- 
quentes & fouvent heureufes. Plus d’une 
lois ils mirent les Romains en fuite, les 
pouffèrent jufqu’à la tête de leur camp, 
& comblèrent leurs travaux. Ce fut dans 
une de ces forties que les Falifques , un 
des douze peuples d’Hétrurie, jetterent 
un grand convoi dans la ville. Ce fut un 
contre-tems pour les affiégeans , qui fouf- 
froient déjà extrêmement de la longueur 
du liège , & qui d’un autre côté , étoient 
expofés à des alarmes perpétuelles de la 
part des Volfques, qui perdirent néan- 
moins dans ces mouvemens la ville 
d’Anxur, qu’ils avoient reprife. 

La fécondé année du liège , on élut 
à Rome M. Furius Camillus pour un des 
r^îlai..c cenleurs. C’étoitun homme d’un coura-, 
élu ccnfcm. ge extraordinaire , oc qui navoit pas 
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moins de vertus morales & civiles , que 
de talens pour la guerre. Celle que l’on 
fâifoit, devenoit de jour en jour plus à a 35î< 
charge à l’état , par la perte d’une infinité 
de foldats. Camille , par une prévoyance 
qui s’étendoit loin fur l’avenir, ordonna 
que les jeunes gens d’âge nubile époul'e- 
roient les veuves des foldats tués ; & 
comme il y avoit encore plus d’orphe- 
lins que de veuves , ce qui diminuoit 
les contributions & le revenu du fifc , il 
ofa le premier commander aux orphe- 
lins de payer la part des taxes dont juf- 
qu alors ils étoient exempts. A la fin de xxiv. 
la cenfure, Camille devenu Tribun mi- Elu Tribu* 
litaire , marcha la même année contre mihMue ’ 
les Volfques & les Capenates alliés des 
Veïens, auxquels ils donnoientde con- 
tinuels fecours. mmmmmmrn 

Le Sénat qui craignoit toujours que ‘ 
les légions , ennuyées de la longueur de Rome, 
d’un fiége dont on ne voyoit point la fin , 3S7- 

ne fe décourageaffent entièrement , fit ce 
qu’il avoit coutume de faire dans les 
befoins preffans de l’Etat , & créa un xxv. 
Diéiateur , afin que l’autorité réunie en Elu Dia *î 
un feul chef éloignât toute divifion. Per- 
fonne n’étoit plus digne de cette grande 
charge que Camille. Il en fut revêtu, 

& P. Cornélius Scipion de celle de Lieu- 
tenant général. Le Diêfateur leva d’a- 
bord autant de nouvelles troupes que les 
circonftances du tems le permettoient j 
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& afin que chacun en connût la defti- 
nation , il fit un vœu public de confa- 
crer à Apollon la dixième partie du bu- 
tin , dès qu’il fe ferait rendu maître de 
la ville. La défaite des Volfques & des 
Capenates qu’il vainquit en corps d’ar- 
mée, prépara la ruine de Veïes. Pour 
épargner la vie des foldats , il s’avifa 
d’un ftratageme qui coûta plus de peine 
& de travail que de fang. Il entreprit de 
faire creufer un long chemin fous terre , 
qu’il pouffa bien avant dans la ville, 
fins que les affitégés en prévinffent les 
funeftes fuites. Quand il l’eut continué 
auflï loin qu’il convenoit , il écrivit au 
Sénat qu’il ne doutoit plus de la prife 
de la place , & que ceux qui voudraient 
avoir leur part au pillage ne tardaffent 
pas à fe rendre au camp. Une infinité 
de gens de tous états s’y rendirent fur 
fa parole , les uns attirés par la curiofité 
du fpectacle , & les auties par l’efpoir 
du gain. Le jour réfervé à cette grande 
action arrivé , Camille fait un détache- 
ment de fes meilleures troupes, quipaf- 
fant par le canal fouterrain s’ouvrent 
une entrée dans la ville au grand éton- 
nement des affiégés. Ainfi Veïes comme 
une fécondé Troye , devint après dix 
ans de fiége la conquête du foldat qui 
y trouva des richeffes immenfes. Ca- 
mille fier d’avoir enfin dompté la rivale 
de 1 Rome , triompha à fon retour , nuis 
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d’une maniéré plus éclatante que tous ^— — 
les généraux qui l’avoient précédé , Ton An 
char étant tiré par quatre chevaux blancs, de Rome* 
Cette nouveauté canfa un grand fcan- îi7 ' 
dale au peuple , qui avoit vu jufqu’a- 
lors cette forte d attelage employé à 
traîner les Rois ou les ftatues de Jupiter. 

On s’en abftint toujours depuis comme 
d’une profanation. 

Il étoit de la bonne politique de ren- 
verfer de fond en comble une ville trop 
puiiïante pour s’en affurer , comme 
des autres par une colonie. Les Tribuns 
du peuple , qui avoient d’autres vues 
que celles du bien public , penferent 
différemment & propoferent d’envoyer 
h moitié des habitans de Rome , tant —»— 
patriciens que plébéiens , à Veies, afin An 
de dominer au moins dans l’une ou de Rome, 
dans l’autre de ces deux villes, qu’ils 
prétendoient rendre égales. Mais le mê- 
me motif qui faifoit fouhaiter ce partage 
aux plébéiens , portoient les patriciens à 
s’y oppofer. Camille détourna ce coup 
avec autant d’adrefie que de prudence 
s’il y en a à s’attirer l’averfion d’une 
grande partie de fes concitoyens. 

On a remarqué que Camille en par- 
tant de Rome pour le fiége de Veies , 
avoit voué à Apollon la dixme du bu- 
tin. Soit négligence , oubli , ou furcroît 
dafïaires , il ne s’acquitta point de fora 
vœu durant fa dictature. Il y voulut te.- 
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venir après le partage fait, 8c demanda 
^ n ome la reftitution ou lequivaîent des décimes 
'as*. promifes à la divinité , qui au fentiment 
des Prêtres , ne l'eroit appaifée que par-? 
là. Le peuple 5c les foldats avoieni dé- 
jà tout dépensé , 5c il leur parut bien 
rude de reprendre fur leur propre bien , 
ce qu’ils en avoient épargné en con- 
firmant celui de l’ennemi ; ils y furent 
toutefois contraints , ôt ils furent pris 
à ferment fur la valeur de ce qui leur 
étoitéchu. Ils ne pouvoient accufer que 
Camille de cette odieufe reftitution ; ils 
furent trouver le moment de s’en ven- 
ger. La noblefle avoit eu fa part des 
dépouilles des Veïens , 8c en avoit ufé 
apparemment comme le peuple. Les 
Dames Romaines , pour leur contingent % 
employèrent à l’acquit du vœu l’or dont 
elles fe paroient , qui monta à huit ta- 
lens d’or , fomme prodigieufe par rap- 
port à la rareté de ce métal. Le Sénat 
paya honorablement leur générofité , en 
leur accordant après leur mort le droit 
d’éloge funebre , qui n’étoit auparavant 
que pour les grands hommes. 

— — Le peuple que l’intérêt féduit aifé- 
An ment , fe laiuoit volontiers perfuader 
■k Rome, par les Tribuns de recommencer les 
3SSi inftances fur la divifion des terres. Heu- 
reufement dans le fort de leurs impor- 
tunités , il furvint entre les Romains 
5c les Falifques une rupture qui en ar*> 
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rêta le cours. Le mérite de Camille à 
la guerre étoit fi connu , que l’on ne ■*” 
penfa point a donner a larmee ci autre 3 S5>> . 
général que lui : & c’étoit la troifieme 
fois qu’on l’avoit fait Tribun militaire. 

Il ouvrit la campagne par le fiége de Æ 
Falere capitale des Falifques à vingt- i* tc . 
cinq milles de Rome , entre le nord & 
le couchant. 

Il n'avoit pas encore achevé la circon- 
vallation de la place , qu’un maître 4’é- xxviit. 
cole à qui l’on confioit l’éducation des d - a ^ r ^iuc 
enfans des meilleures familles de la ville , d’école, 
lui amena tous fes difciples qu’il en 
avoir fait fortir fous le prétexte d’une 
promenade , & lui offrit de les lui li- 
vrer. D’autres que Camille auroient mis 
à profit cette perfidie ; mais ce général 
en eut tant d’horreur , qu’il renvoya le 
traître nu & les mains liées derrière le 
dos , accompagné de cette jeunette qu’il 
arma de verges & de fouets , avec lef- 
quels ils reconduifirent leur maître à Fa- 
lere. Les Magiftrats touchés d’une ac- 
tion fi noble , fortirent auflitôt pour 
lui rendre la place. 11 fallut en écrire au 
Sénat , qui laiffa à Camille la liberté 
d’accorder aux habitans les conditions — — ■ ■ 
qu’il lui plairoit. Il ne leur demanda All 
qu’une fomme d’argent ; enfuite il les de Ror*** 
admit & les Volfques à l’alliance des Ro- * 4<4 " 
mains. Les légions plus ardentes au bu- 
tin que portées à la générofité , le 
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1 croyant offenfées par ce traité , conju— 
rerent dès-lors la perte de leur général». 

Cette année le Sénat nomma des 
Confuls. Leur miniftere ne fut que de 
ans , &c les Tribuns militaires 
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liu i«,fuc* le ur luccederent. Sous ces derniers Ma- 
ceffivement. giflrats , les T ribuns du peuple recom- 
mencèrent à folliciter le partage des ter- 
res conquifes. Camille toujours zélé 
pour le bien public, perlîfta dans l’o- 
pinion contraire. On ne pouvoit lui en' 
faire un crime; mais on lui en fuppofa- 
un autre , en l’accufant de malversation 
dans l’ùlàge des contributions payées 
par les ennemis. L’intégrité de Camille 
ne fervit de rien contre les injuftes pro- 
cédures des Tribuns , & d’un peuple 
animé à le perdre. Sur le point d’en être- 
condamné , il abandonna Rome indigne- 
xxx de le pofféder. Mais avant fon départ , 

ment de cT tournant ( ^ u c ^té du Capitole , les- 

milie, ' " ma i ns levées vers le Ciel, il demanda- 
en grâce aux Dieux , que fi fon bannif- 
fement étoit aufti injufte qu’il le croyoit , 
ils lui accordaient au moins de voir un? 
jour fes ennemis s’en repentir , & con- 
„ traints de recourir à lui. Ainli après' 

f avoir , comme Achille , chargé fes com- 

patriotes d’une imprécation qui devoit- 
. avoir fon accompiiffement ; il fe rendit 

au lieu d’exil qu’il s’étoit choifi : fes en- 
nemis peu fatisfaits de fon éloignement , 
te condamnèrent encore à une amende 
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de 750 Livres de notre monnoie. 

Le barmiflement de Camille devint 
pour les Romains une époque mémora- 
ble , par l’invafion funefle des Gaulois. 

Trop à l’étroit chez eux , ils en fortirent 
alors en grand nombre , ayant Brennus 
à leur tête ; & entrés dans PHétrurie , ils 
affiégerent Clufium alliée & amie des 
Romains depuis près d’un fiecle. Ces 
Gaulois étoierrt les defcendans de ces 
braves Senonois , qui depuis long-tems gent cltt „ 
s’étoient établis au-delà des monts , dans iïum. 
ce qu’on appelle aujourd’hui la Lombar- 
die , ancienne dépendance de PHétrurie , 
aujourd’hui la Tofcane. Multipliés dans 
cette terre fertile , ils y conferverent leur 
tempérament dur , leurs maniérés ffer- 
bares , & leur humeur belliqueufe. 

Les habitans de Clufium effrayés de xxxic 
fe voir expofésà leur fureur, s’adreffe- Rome 
rent aux Romains &c les prièrent d’in- 
terpofer leur médiation auprès desfium. 
Gaulois. Le Sénat envoya à Brennus 
trois ambaffadeurs de la famille des Fa- 
bius. Les Gaulois les reçurent d’abord 
avec affez de civilité. Mais enfuite Bren- 
nus piqué de ce qu’ils lui demandoient 
un peu vivement les raifons d’une inva- 
fion qu’ils lui peignoient injufte, répondit 
d’un air brufque & fier, que le refus que- 
lui avoitfait lepeuplede Clufium, de par- 
tager au moins avec les Gaulois des ter- 
les incultes qui dépendoient du terri^ 
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toire de cette ville , étoit la vraie caule 
An de la guerre, & qu’au relie , ce procédé 
***$!?'* ne Revoit P 35 lèmbler fi étrange aux 
Romains, eux qui n’en avoient pas eu 
un meilleur avec Albe , Fidenes , Ar- 
dée , Veïes , & avec tant d’autres na- 
tions moins coupables envers eux , que 
ne l’étoient ceux de Clufium à l’égard 
des Gaulois. Plus ces raifons étoient 
folides , &: plus elles furent fenfibles 
aux ambaffadeurs. Hs difcontinuerent 
la négociation , & de médiateurs qu’ils 
dévoient être, ils devinrent agreneurs 
des Gaulois , en fe mêlant eux-mêmes 
dans une fortie que firent par leur con- 
feil les affiégés. Il y avoit dans les trou- 
pes de Brennus une efpece de géant % 
qu’un des Fabius tua, & dont il voulut 
enlever les armes. On le reconnut par 
hafard pour un des ambaffadeurs. Bren- 
nus , plus inftruit du droit des gens 
qu’on n’auroit attendu d’un barbare , 
ne voulut plus de commerce avec les 
Mini lires des Romains. Il les renvoya 
à l’inftant , & fans autre délibération , 
il leva le fiége de Clufium réfolu d’aller 
faire celui de Rome. 

Cependant afin de garder des appa- 
An rences de jullice, avant que de coin- 
® e mettre aucune hoflilité fur les terres de 

la république , il fit demander au Sénat 
qu’on lui renvoyât les Fabius comme 
des violateurs de la foi publique , afii*. 
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d’en prendre la vengeance qu’il jugeroit 
à propos. Les Fabius avoient tant de 
crédit à Rome , qu’on ne daigna pas 
honorer Brennus d’une réponfe. Et com- 
me fi on eût voulu lui infiilter , on les 
fit tous trois enfemble Tribuns militai- 
res. Ceux qu’on leur affocia entrant dans 
la palfion de leurs collègues , hâtèrent 
encore par leur conduite imprudente la 
déclaration de Ja guerre. Les Gaulois 
inftruits de tout ce qui fe paflfoit , ne 
purent retenir plus long-tems leur co- 
lère , & avancèrent à grandes journées 
vers Rome. Le nombre prodigieux de 
leurs troupes efîrayoit d’avance tous les 
lieux par où ils dévoient palier. On n’y 
parloit que de leur audace & de leurs 
formidables préparatifs. On exagéroit 
principalement les défordres qu’ils com- 
mettoient fur leur route. Leur préfence 
dilfipa cette crainte , ils ne firent tort à 
perfonne , & ils déclaroient en arrivant 
dans un lieu , qu’ils n’en vouloient 
qu’aux Romains , & que nulle autre na- 
tion ne fe plaindroit des Gaulois. 

Les Romains montrèrent plus de fer- 
meté en cette occafion , qu’ils n’ert 
avoient fait voir depuis long-tems. Ils 
épargnèrent une partie du chemin aux 
Gaulois , & les deux armées fe rencon- 
trèrent proche de la riviere d’Allia , à 
onze milles de Rome. Celle des Romains 
étoit de quarante mille hommes de 
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' pied , mais de nouvelle milice & mat 

, * n armés , & ce qui étoit de plus fâcheux „ 
de Rome, 7 . 11,-11 * 

j6} . il y avoit trop de chefs. Ils attaquèrent 

xxxni. avec fi peu d’ordre & de courage , que 
ivuiu* 1 ® où ^ es Gaulois n’eurent pas de peine à les 
les Romains vaincre. L’aile gauche fut pouiïée juf- * 
font taillés qu a la riviere où elle fiit taillée en pie- 
par les Gau- ces * ^ droite moins maltraitée &c moins 
joù. pourfuivie , fe difperfa. Les uns fe fau- 
verent à Rome , & les autres à la faveur 
de la nuit gagnèrent Veïes. Ce jour fut 
depuis mis dans les Ephémerides , fous 
le nom d ’AllienJîs , compté au nom- 

bre de ces jours malheureux où l’on ne 
vaquoit à rien de confidérable. 

De tous les malheurs que Rome avoit 
éprouvés depuis fa fondation, elle n’en 
avoit point encore reffenti de femblablet 
Ses troupes difperfées , fon courage 
abattu, & nulle apparence de fléchir 
les Gaulois , ne lui laiflbient envifâger 
qu’une ruine totale. Les plaintes & les 
cris y retentiffoient de toutes parts. L’un * 
cherchoit un afile chez fes voifins , l’au- 
tre plus timide n’ofant fortir dans la 
campagne, fe retiroit dans les plus fom- 
bres retraites. Ceux à qui *il refta aflTez 
de courage pour fe défendre , défef* 
pérant de le pouvoir faire dans Rome , 
fe retirèrent au Capitole. Ainfi il ne de- 
meura dans la ville que quelques Pon- 
tifes , d’anciens Sénateurs , honorés ou 
de triomphes ou de confulats., & qui ne 
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voulant furvivre ni à leur patrie ni à ^ tÊB,m T S 
leur gloire palfée . préférèrent la mort , An 
qui les y attencloit , a une retraite in- i6i% 
•certaine & honteufe. Mais afin de 
contenter jufqu’au dernier foupir les 
marques de la dignité, qui alloit finir 
avec eux , ils fe revêtirent de leurs ro- 
bes de Sénateurs , & suffirent dans lei 
chaifes curules au milieu de la place pu- 
blique , & attendirent en cet état l’arrêt 
que le deftin alloit prononcer fur Rome 
& fur eux. 

Brennus y arriva trois jours après fa xtxrv. 
viéloire. Surpris de trouver les portes Les Gaulois 
de la ville ouvertes , les murs fans^™^ 1 
défenfe , & tout auflï tranquille qu’en 
une profonde paix , il foupqonna quel- 
que ftratageme. A la fin le long calme 
le ralïura , il entra fuivi des liens , Sc 
parvint à la place publique. Nouveau 
îujet d’étonnement. Il y voit des hom- 
mes vénérables , revêtus d’habits de ce* 
rémonie , affis & immobiles. Frappé de 
la majefté , de l’air noble & lèrein de 
ces perfonnages , & de la magnificence 
de leurs vêtemens, il ne fait que pen- 
fer , & demeure lui-même immobile à 
leur afpeéh Un foldat Gaulois, moins 
touché de cet augufte fpe&acîe , s’ap- 
proche & prend infolemment le Séna- 
teur Papirius par la barbe : le vieillard 
irrité le frappe du bâton d’ivoire qu’il 
tenoitj & auffitôt le Gaulois le tue* 
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^"*^*"*^ Ce fut le fignal. du carnage ; & le com- 
d e Rome mencement du pillage de la ville. Il 
3 <S3. ' dura plufieurs jours, & quand la cu- 

xxxv. pidité des Gaulois fut alïouvie , ils mi- 
embra;?- & rent ^ eu P artout - Cet incendie qui 
ment de ko- confuma Rome entière , à la réferve du 
»c. Capitole, arriva l’an 363 çle la fonda- 
tion, cent dix-neuf ans après l’expullkm 
de Tarquin , la troifieme année de la 
quatre-vingt-dix-feptieme Olympiade , 
la foixantieme avant la ruine de l’Ein- « 
pire des Perfes , ou PétablilTement de 
Celui des Macédoniens par Alexandre 
le grand, l’an du monde 3616 & trois' 
cens quatre-vingt- huit ans avant la naif» 
fance de Jefus-Chrift. 


CHAPITRE VI. 

Depuis C incendie de Rome jufqu'à la 
. guerre des Samnites , où les Romains 
commencèrent à étendre leurs conquêtes * 

( Efpace de quatante-fix ans. ) 

L E Capitole invefti de toutes parts 
après l’incendie de Rome, ne pou- 
voit gueres éviter un pareil fort. La pré- 
fence de Camille étoit feule capable de 
relever les courages abattus ; mais quel 
moyen de l’efpérer ? La fortune fit plus 
pour les Romains qu’ils n’avoient lieu d’at- 
tendre d’elle. Ce grand homme réfugié à 
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Ardée , n’étoit occupé que des malheurs — 
de fa patrie , & penfoit fans celle à la de £" mfrt 
fecourir. Apprenant un jour qu’un dé- 3 6 j. 
tachement de Gaulois fourrageoit allez }• 
proche d’ Ardée , avec toute la confian- ^^"un pmî 
ce que donne la foibleffe d’un ennemi des Gaulais, 
concerné, il raffembla quelques amis, 

& avec eux plufieurs jeunes gens pleins 
* de bonne volonté : après en avoir fait un 
petit corps , qu’il difeiplina autant que 
le peu de tems le permettoit , il furprit 
les Gaulois , & les tailla en pièces , fans 
faire quartier à aucun d’eux. 

Le bruit de ce fuccès ranima les Ron 
mains difperfés depuis la bataille d’Al- 
lia. Plufieurs qui s’étoient retirés à Veïes, 
invitèrent les autres à fe joindre à eux , 

& Camille de fe mettre a leur tête , en 
lui promettant de le fuivre partout. U 
ne refufa pas leur offre ; mais il répon- 
dit , qu’étant banni , il ne pouvoir ac- 
cepter le commandement qu’avec la 
permiffion de ceux qui repréfentoient 
la République au Capitole. Si cette mo* 
deftie étoit louable , elle étoit auffi très- 
embarraflante par la difficulté de faire 
tenir les lettres aux affiégés. La har- 
dieffe de Pontius Cominius Romain , 
qui s’offrit de porter cette nouvelle au 
Capitole , leva l’obflacle. Chargé d’inf- 
truâions il part , garni de morceaux de 
liège cachés fous fes habits , prévoyant 
l’ufage qu’il en feroit. Il arriva à nuit 
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clofe aux portes de Rome , où il trouva 
4e Rome ^ l’entée du pont un corps de garde. 
j 6j< ' Appréhendant de ne le pouvoir palier 
fans y être arrêté , il fe déshabille, atta- 
che fes habits autour de fa tête , &C 
aidé des morceaux de liège fur lef- 
quels il s’étend , il traverfe le Tibre, 
à la nage. Ayant ainfi gagné la ter- ' 
re , & évité enfuite les fentinelles* S c 
les corps de garde qu’il diftinguoit à 
la clarté des feux allumés , il entra 
clans la ville , en grimpant par l’en- 
droit le plus inaccelïible , & parvint 
enfin au Capitole, où chacun admira 
fa réfolution. Il y obtint aifément le titre 
de Général pour Camille, & revint en- 
fuite à Ardée aufli heureufement qu’il 
en étoit parti. Camille déclaré Diélateur 
par les lettres du Sénat , fit L. Valerius 
Potitus général de la cavalerie , & tous 
deux enfemble formèrent un corps de 
quarante mille hommes. 

Les Gaulois attentifs à tout ce qui pou- 
voit faciliter la prife du Capitole , re- 
marquèrent par hafard les traces du 
paflTage de Pondus , & ils en avertirent 
leur Général. Il voulut elïayer jufqu’où 
ces traces conduifoient , & fe fervant 
d’une nuit fombre , il commanda à 
quelques foldats des plus agiles de 
monter tant qu’ils trouveraient de vef 
tiges d’hommes. Ces aventuriers , après 
des peines infinies , fe firent enfin une 
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toute jufqu’à la cime du rocher. Non- 
obftant le bruit inévitable entre plufieurs de ^ mc 
perfonnes toujours prêtes à tomber dans j(S j. 
des précipices ils n’avoient été décou- 
verts ni par les fentinelles ni par les 
chiens lâchés pendant la nuit. Mais ils II. 
furent trahis par le cri & le fréquent Capitole 
battement d’ailes des oies facrées qu’on envoie*, 
nourriffoit près du temple de Junon j 
ces animaux , qui à la vue des étrangers 
ont toujours coutume de crier & de bat- 
tre des ailes , réveillèrent les foldats qui 
en étoient les plus proches. A l’inftant j 
on courut aux armes , & Manlius patri- 
cien fe préfentant de ce côté-là , y pré- 
cipita du haut en bas des murailles deux 
Gaulois , qui embraffoient déjà les cré- 
neaux afin de s’élancer dans la citadelle. 

La garnifon qui fe répandit en inême- 
teins de toutes parts , porta le fecours 
dans les lieux nécefïaires , ôt acheva de 
chaffer cette poignée d’ennemis. Celui 
qui commandoit la garde cette nuit - là 
fut condamné dès le lendemain à être 
précipité du roc Tarpéïen. 

Depuis cette entreprife des Gaulois , la 
fortune cefla de les favorifer , & leurs 
affaires prirent une face différente. La 
difette fe mit dans leur camp , & on ne 
doit pas s’en étonner ; les munitions s’y ' 
confumoient avec prodigalité dès qu’il 
y en avoit , & le pays ravagé ne leur en 
fourniffoit plus qu’en une très - petite 
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quantité. L’abondance fuivie de la di- 
sette, répandit des maladies dans leur 
camp & caufa même la pelle. Les Ro- 
mains dans le Capitole n’ignoroient pas 
l’état où fe trouvoient les Gaulois; mais 
leur foiblefle ne leur permettoit pas d’ex* 
pofer leur petit nombre à une fortic. 
Dailleurs ils manquoient auffi de vivres , 
St ils n’entendoient plus parler de fe-» 
cours. Ils demandèrent à capituler, St 


Xes Ro- promirent de payer mille livres d’oraux 
tuiènt.'im- Gaulois , s’ils vouloient lever le liège St 
«juité de fortir des terres de la République. L’of- 
fre elt acceptée , St l’or apporté. Les 
Romains procédoient de bonne foi au 
payement; mais les autres pratiquoient 
toutes fortes de fupercheries , St déter- 
minoient les balances à leur gré. Les 
plaintes qu’en firent les Romains furent 
inutiles , St Brennus lui-même les tour- 
— • nant en raillerie , jetta fon épée St fon 

baudrier dans le plat de la balance op- 
pofé à celui où étoit l’or , St toute la 
raifon qu’il rendit de fon iniquité, fut 
cet axiome brutal \<z viclis , malheur 


aux vaincus. 

Pendant que l’on conteftoit fur l’in— 
juflice du poids, qui étoit évidente , 
ÏV. Camille furvint avec un détachement 
Camille fur- choifi de fon armée, St arrêtant tout 
nuiu^ n " d’ un coup la balance , il en retire l’or 
conditions fierement , St dit, que c’étoit la cou. 
«u traité, mme des Romains de repouffer l’eq- 
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hèmi le fer à la main , & non d’en ache- 
ter la paix ; que le fer donc & non l’or An 
feroit leur libérateur ; & qu’étant Diéla- ie £ ° ® e * 
teur il caffoit de fa propre autorité un 
traité que nul n’avoit droit de régler 
fans fon confentement. L’accord rompu , 
on reprend les armes ; on combat avec 
fureur. Les Gaulois foutinrent long-tems 
l’effort de leurs ennemis , que la rage 
tranfportoit. Ils plièrent à la fin, pri- 
rent la fuite , & les Romains les pourfui- 
virent fi loin & fi vivement , qu’il n’en 
refta que les morts fur les terres de la 
République. Il y avoit fept mois entiers v 
que les Gaulois la faccageoient , quand Toute’ l’ar* 
cette heureufe délivrance arriva. On ne méc des 
pouvoit l’imputer qu’à Camille; il fut ^fahe pas 
regardé comme un fécond Romulus , il Camille, 
eut tous les .honneurs du triomphe, & 
tous ceux que fes fervices paffés & pré- 
fens méritoient. <■« 

Les Tribuns du peuple n’avoient 
point perdu l’efprit de fa&ion qui leur 
•étoit ordinaire , & ils demandèrent en- 
core que l’on tranfportât la moitié des 
citoyens à Veïes. C’étoit la perte de 
l’Etat , qu’une féparation de fes forces. 

Le Sénat oppofa aux Tribuns la di&a- — 
ture de Camille pour une année entière; An 
c’eft-à-dire , fix mois ^u-deîà du teins de Rome, 
accoutumé. Il dépendoit de lui de re- 3tf+ ’ 
jeter de fa pleine autorité la demande 
des Tribuns; mais il ainaa «lieux em- 
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ployer la'raifon & leloquence. Il repré- 
iênta au peuple la honte qu’il y auroit 
d’abandonner un lieu confacré par leurs 
ancêtres , par le culte qu’ils y rendoient 
aux Dieux depuis plufieurs fiecles , pour 
fe tranfporter dans une ville conquife , 
qui n’étoit que l’efclave de Rome. Ses 
remontrances perfuaderent -, & perfonne 
11e voulut alors quitter Rome pour Veïes. 
Il profita de la difipofition où il avoit mis 
le peuple, & fur le champ il fit travail- 
ler à rétablir la Ville , ordonna que 
nul ne fût exempt de travail. Le nom- 
bre & la diligence des ouvriers répare-* 
rent promptement les ruines ; mais on 
ne s’occupa point à embellir. On prit 
même des mefures fi peu j udes pour 
l’écoulement des eaux , qui auparavant 
fe répandoient dans les aqueducs, qu’el- 
les croupirent fous les maifons qui de- 
vinrent par-là très-mal faines. ; 

La diélature de Camille expirant, les 
Tribuns militaires reprirent encore la 
place des Confiais , qu’ils perdirent bien- 
tôt par leurs fautes. Les Eques , les Volf- 
ques & les Hétruriens venoient de fie li- 
guer contre la République , infef- 
toient fon territoire. On mit une armée 
en campagne , mais fi mal conduite par 
les Tribuns, qu’elle fe trouva enfermée 
-fans aucun moyen de fe dégager. Cette 
nouvelle ayant été portée au Sénat , il 
nomma Camille Di&ateur pour la troi- 
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iïeme fois. Suivi de C. Servilius Ahala , ' 
ion Lieutenant , il joint l’armée , la tire 
de foncamp , met les Eques & les Hé- e * 
truriens en fuite , & force , après foi- vri. 
xante & dix ans de guerre continuelle * , v ‘ a ° ir * 
les Volfques à le foumettre aux Romains. e ami 
.Un troifieme triomphe honora la vic- 
toire du Di&ateur. A trois ans de-làil 
eft fait Tribun militaire, & très-à-pro- 
.pos. Les Volfques s’étoient révoltés , & - 

s’étoient joints aux Herniques & aux La- 
tins , qui depuis leur défaite près du lac 
Rhégille , ( il y avoit plus de cent ans , ) 
otoient en paix avec les Romains. Ca- 
mille termina cette guerre par une ba- 
taille auffi heureufe que toutes les au- 
tres. Il conquit fur les Hétruriens deux 
places qu’ils avoient prifes fur des Al- 
liés delà République. On a dit-ailleurs , 
que le peuple Romain étoit divifé en 
vingt-une Tribus. L’année d’après la 
derniere défaite des Latins , on en ajouta 
quatre autres à celles-là , fous les noms 
de Stellatine, Tormentine , Sabbatine, 
fk Arnienne : ce qui forma vingt-cinq 
T ribus. 

Les airs populaires joints à de grands 
talens font dangereux & fufpe&s dans 
les Républiques. On s’appercevoit de- 
puis quelque teins que Manlius , ce fa- 
meux défenfeur du Capitole, affeéloit 
extraordinairement ces maniérés; qu’il 
les foutenoit de libéralités qui excé- 
Tome /, M 
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doient Tes facultés , & qu’en toutes ren- 
contres il parloit avec mépris de la No- 
blefTe. On conjeéhira de-là & de plu- 
fieurs autres circonftances , qu’il avoit 
des deffeins contre le gouvernement. Il 
5’étoit fait un parti fi puiflant à Rome , 
qu’il ne falloit pas moins qu’un Dicta- 
teur pour l’étouffer avant qu’il éclatât. 
La révolte des Volfques , qui venoient 
encore de fe foulever , détermina le Sé- 
nat à en faire un à la hâte. Le choix 
tomba fur A. Cornélius Coffus , qui fit 
T. Quin&ius Capitolinus Commandant 
de la cavalerie. S’il eût entrepris de ju- 
ger Manlius , avant que d’avoir réduit 
les rebelles , ils auroient eu trop de tems 
pour fe fortifier. Il alla à eux , ë>c rem- 
porta une vi&oire qui le fit juger digne 
du triomphe. A fon retour de l’armée il 
cita Manlius à comparoitre , & le fit ar- 
rêter auffitôt. La confternation fut gé- 
nérale parmi le peuple qui regardoit 
l’accufé comme fon appui. Il en prit le 
deuil qui ne fe prenoit en général que 
dans les grandes calamités ; &c enfin a 
force d’intrigues & de mouvemens il 
procura la liberté de fon proteéleur , 
qui fe contenta d’en jouir fans rien en- 
treprendre davantage durant le refte de 
la di&ature. Quand elle fut finie , Man- 
lius réparut tel qu’il étoit auparavant , 
Sc même plus hardi à entreprendre. Le 
Sénat qui connoiffoit la fermeté de Ca- 
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mille , . encore Tribun militaire, fe re- 
pofoit fur lui de la punition de Man- An 
îius , qui couroit à fa perte. On lui or- e ^°™ e * 
donna de fe repréfenter, & il comparut. 

Par hafard le lieu où il devoit être jugé, 
avoit une vue fur le Capitole. Manlius 
comparant fon état préfênt avec ce jour 
glorieux où il fauva Rome , ne put fou- 
tenir cet afped fans s’attendrir , & même 
fans verfer quelques larmes. Le peu- 
pie touché de fon malheur murmuroit An 
de fa captivité , & ne parloit que de le de Rome * 
délivrer. Camille prévint leur deflein , l7 °* 

& lorfqu’ils ne s’y attendoient point , 
il fit transférer le coupable au bois de 
Pételin , où fon arrêt de mort lui fut pro- 
noncé. Son crime étoit de ceux que l’on 
puniflfoit par le fupplice du roc Tarpéïen. 

On y ajouta une circonftance odieufe , 
c’eft qu’on défendit par ce même arrêt supplice 
à tous les Manlius de porter le prénom de Manlius 
de Marcus. 

Les Volfques ne fouffroient le joug ~ 

des Romains que par force, &. en'at- . An 
tendant qu’ils puflent s’en débar rafler. e 
Ils crurent , trois ans après l’exécution 
de Manlius , avoir rencontré le mo- 
ment favorable. Mais Camille Tribun 
militaire pour la fixieme fois , les défa- 
bufa. Il trouva d’abord les ennemis por- 
tés fi avantageufement , qu’il différa de 
les attaquer. Une incommodité lui 
étant furvenue , L. Furius fon collègue 
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plus courageux que capable , prit fur lui 
ah de les aller combattre malgré la fituation 
< e f 7 r* de leur camp. Il apprit à l'es dépens que 
Camille avoit peni'é plus fagement que 
lui ; il fut repoufle avec perte , & l’ar- 
Camiiie m ® e dilpofoit à la fuite, fi Camille 
vient au fe- averti du défordre ne fût accouru. Il ex- 
tours des horte les foldats , leur fait reprendre leurs 
battus 105 & ran g s > tous h» promettent de le fuivre ; 
remporte la il les ramene au combat , & remporte 
viûoire. J a viétoire. 

mmm — » Les créances ufuraires des riches fur 

An les pauvres , qui continuoient à Rome , 
de Rome, excitèrent alors l’inquiétude fi commu- 
*74. ne au peuple. Les Préneftins, habitans 
du Latium , qui n’attendoient avec leurs 
vaflaux que ces conjonétures , toujours 
certaines chez les Romains en téms de 
paix , coururent jufqu’aux portes de 
Rome , après avoir enlevé dans les cam- 
pagnes tout ce qui en faifoit la richefle. 
La divifion au-dedans & l’ennemi au- 
dehors étoient des maux incurables à 
tout autre qu’à un Di&ateur. On ne 
pouvoit après Camille en choifir un 
plus digne que Quinélius Cincinnatus , 
qui déclara A. Sempronius Atratinus Gé- 
néral de la cavalerie. Les agrefl'eurs en 
cette guerre en éprouvèrent toute l’in- 
fortune. Battus en pleine campagne , ils 
ne défendirent pas mieux leurs villes 
que leur camp. Quinélius en prit huit 
daffaut , toute* du reffort de Prénefte , 
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qui fe rendit elle-même. La ftatue de 
Jupiter Iinpérator, qu’il rapporta avec , An 
lui , fit honneur à fon triomphe, & on *74”°* 
la dépofa depuis dans le Capitole. Il 
abdiqua la dictature le vingtième jour 
après fa nomination. 

Il femhloit que les Tribuns du peuple 
euffent fait ferment de ne fouffrir jamais 
que Rome reftât tranquille. Toujours rfeRome, 
jaloux de la nobleffe iis firent revivre m- 
l’ancienne querelle qu’ils avoient avec Nouvelle# 
elle. L’occafion & le détail de ce der- diffemion** 
nier mouvement méritent d’être racon- Rome, 
tés. Fabius Ambuftus un de ces tribuns 
vencit de marier deux de fes filles , l’une 
à un patricien & l’autre à un plébéien, 

La derniere ne fupportoit qu’avec cha- 
grin que fon mari fût d’un rang infé- 
rieur à fon beau-frere , & en parla avec 
tant de chaleur à fon pere, qu’il lui 
promit de ne rien négliger pour ôter l’iné- 
galité dont elle fe plaignoit. Le def- 
fein étoit j)lus a ifé à prendre qu’a exé- 
cuter. Il en délibéra long-tems avec Li- 
cinius Stolo celui de fes gendres qui y 
étoit davantage intéreffé , & avec L- 
Sexius leur ami commun. Le réfiiltat 
de leurs conférences fut d’introduire une 
nouvelle loi qui autorisât le peuple k 
avoir un Conful de fon corps, ainfi 
que la nobleffe en avoit un du fien. 

Pour être plus maître de la faire accep» 
ter , Ambuffus fe fit élire une fécondé 
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170 Histoire Romaine ; 

'fois Tribun, & Stolo avec lui. Toué 
deux enfemble travaillèrent de concert 
à ce grand projet fans en venir à bout. 
Ils allumèrent la difcorde , efpérant 
qu’elle les conduirait à leur fin; mais 


tout ce quelle produifit en cinq ans de 
conteftation fur ce fujet , fut qu’on ne 
créa durant tout ce tems-là que des Tri- 


buns, & des Ediles, &pas un premier 
Magiftrat. Ce genre de gouvernement 
fubalterne donna lieu à une vraie mo- 


narchie , fans pourtant en avoir le nom. 
__ Elle ne finît qu’en 382 par la nomina- 

An tion des Tribuns militaires; & ce fut 
<t e Rome, encore avec fi peu de contentement ré* 
***-• ciproque & de réunion entre les deux 
partis , qu’on ne put s’exempter de faire 
un D [dateur. Toutes les fois que Camille 
l’avoit été , il s’étoit fait un changement 
— - foudain dans la République. La même 

de Rome. c b°fc n’arriva pas à cette derniere die— 
î*s. tature, qui n’avoit pas eu l’approbation 
du peuple. Il ne laifia pas néanmoins de 
porter les efprits à une forte d’accom- 
modement : mais fâché d’un fuccès 
imparfait , & irrité auffi de ce que la 
multitude ofoit le menacer , il fe démit 
d’une dignité qui n’étoit plus qu’oné- 
reufe. Après un Interrègne , Publius 
Manlius devint fon fuccefleur, & nom- 
ma Général de la cavalerie Licinitis 
Stolo , le premier plébéien qu’on eût 
honoré de cet emploi. Sa dépendance 
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néceflaire du Di&ateur ne l’empêcha 
point de prendre un air d’autorité qui ie 
n’étoit pas ordinaire. Il eut même le a*j, * 
crédit de faire donner un décret , par 
lequel . perfonne ne pouvoit pofleder 
>lus de cinq cens acres de terre. Son 
lut en cela étoit de nuire à la riche no- 
jleffe , mais fa malignité retomba fur 
ui-même : il fut puni en conféquence 
de cette loi ; le fond de fes biens excé- 
dant ce que la nouvelle conftitution en 
permettait. ‘ . ^ 

Le bruit d’une prochaine invafion des 
Gaulois qui s’avanqoient le long des dc *" mev 
côtes de la mer Adriatique , devint un jm, 
avantage pour l’Etat. La crainte d’un 
malheur femblable au premier fufpendit 
toutes les haines. Scie bien public fut 
l’unique objet des grands Sc du peuples 
Nul ne s’exempta de la milice ; & les 
Prêtres , qu’un miniftere pacifique avoit 
toujours éloignés des armes , furent 
obligés de 1 les prendre. Rien n’étoit plus 
honorable aux Gaulois ; car ils avoient 
imprimé aux Romains une fi grande 
terreur , qu après, qu’ils eurent été chaf- 
fés , on fit un ftatut , qui déclaroit à tous 
les Pontifes St à tous les Prêtres ; qu’il 
n’y auroit point d’exception pour eux , 
toutes les fois que la République feroit 
menacée d’une irruption des Gaulois. 

Camille regardé dans les tems difficile^ 
comme le génie tutélaire des Romains j 
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*7* Histoire Rômainè, 
fut incontinent appelle à la dictature , Sf 
Quinèlius Cincinnatus fut nommé à la 
lieutenance générale de l’armée. Le pre- 
mier a voit obfervé dans la guerre pré- 
cédente - contre les Gaulois , que leur 
arme principale étoit l’épée ; mais qu’ils 
la manioient avec plus de force que 
tl’adreffe. Pour éviter des coups portés 
avec roideur, il fît faire àfes foldatsde* 
calques de fer, mais légers ; &c au lieu 
qu’auparavant ils ne portaient que de 
/impies boucliers de bois , il voulut que 
ces boucliers fuffent garnis d’un cercle, 
de cuivre qui les mit à l’épreuve. Il leur 
enfeigna de plus l’art de parer avec 
l’épée , & la maniéré de foutenir avec 
moins de danger l’impétuofîté de ces 
b/ufques combattans. Des précautions 
prifes fi à propos rendirent les Romain* 

. plus hardis , &C leur préparèrent la vic- 
défjit en- t0 ) r c que Camille remporta fur les Gau- 

«ore les lois, proche l’Anio, aujourd’hui le Te- 
Gaulois. • • 1 1 • 


XT. 
Camille 
en- 


leur 


pre- 


veron , vingt-trois i ans après ... r ._ 
miere invafion. Le bonheur voulut que 
le Dictateur, revenant à Rome après 
leur défaite, furprît Velitres qui le trou- 
va fur l’on paffage. 

Il trouva en arrivant à Rome , pour 
tout fruit de fa viéloire, le peuple en- 
core plus infolent que de coutume , 8c 
déterminé à vouloir un Conful plébéien» 
Le Sénat perfévéroit dans fes premiers 
refus , & perfuadé que L’autorité de Ca- 
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mille Dictateur mettrait la multitude à Ü5ÏR5S 
la raifon , il lui ordonna de conferver de Ro n mt ^ 
eette dignité. Mais la didature trop fré- 3 *«. 
quente avoit perdu de ce crédit qu’elle 
s’étoit concilié au commencement, par 


la fingularité de la charge & du carac- 
tère. Le premier effai en fut fait fur Ca-. ^ir. 
mille. Pendant qu’il régloit les affaires 
publiques à fon tribunal , un officier «« le Dtc-- 
des Tribuns du peuple ofalui comman- tateu* G*r 
def de le fuivre , pour marquer qu’il miUer 
avoit le pouvoir de l’arrêter. Sa com- 
miffion étoit pourtant plus difficile qu’il 
ne penfoit. Ceux que leurs fondions 
appelaient auprès du Didateur s’oppo- 
ferent à la violence du miniftre des Tri- 


buns , & voyant des plébéiens qui mon-- 
toient fur des bancs pour lui prêter 
main-forte , ils les renverferent par terre? 
avec colere, & les maltraitèrent. L’in- 
jure ainft repouffée irrita le peuple , qui 
cria que l’on jetât Camille du tribunal 5 
en bas. Camille qui feul fe poffédoit 
dans cette émotion générale après 
avoir délibéré avec, les Sénateurs qui 
l’aceompagnoient, paffiadans la chambre,, 
où le Sénat s’affembloit d’ordinaire. Les 



3*7. 


Le Sénat 


opinions y furent partagées , & ce par- accor [ de aa * 
tage tourna à l’avantage du peuple; car 2oi P *ïavol*r 
on arrêta à la pluralité des fuffrages , un confuli 
qu’à l’avenir les Confuls feroient pris du ^ 

eorps des plebeiens r comme de celui militaires 
des patriciens v c’effi-à-dire, qu’em abefi* 
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• =~ " - - me tems, il y en auroit un cle chaque 

; * n ordre. L’on compte 141 ans depuis 
C j S 7. me ' l’inftitution. du Confulat , jufqu’à la 
publication de cette loi , St 14 ans de- 
puis l’incendie de Rome , devenu une 
époque remarquable chez les Romains. 
Ce décret caufà incontinent l’abolition 
des Tribuns militaires. Il y avoit 78 
ans qu’ils étoient établis r mais comme 
leur magiftrature avoit été plufieurs fois 
interrompue , ils ne l’exercerent que 49 
ans. Le peuple content fe réconcilia- 
hncerement avec la nobleffe , St d’un 
commun accord on penfa à l’accom- 
pliflement du vœu de Camille , qui 
étoit de bâtir un temple à la Concorde, 
création Les patriciens fouhaiterent alors qu’il 
d’un pré. leur fût permis de choifir dans leur corps 
tcur: Préteur pour exercer fa juridiélion 

lôgativxs dé dans k y iMe. Le. peuple y confentit fans 
«eue charge, peine , par une efpece de recon- 
noHTance. 

Ce n’étoit pas un nom inconnu à Ro- 
me que celui de Préteur, puifque les 
Confiais l’avoient porté d’abord. 11 étoit 
dérivé de praire. Ce inagiftrat eut dès 
fon commencement une grande autori- 
té à Rome. Dans l’abfence des Çonfuls , 
il avoit le même pouvoir qu’eux au Sé- 
nat St dans les comices. Sa principale 
, fonélion étoit de rendVe la juftice dans 

la ville ou dans la campagne , quand 
ces premiers Magiftrats n’y pouvoient 
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vaquer. Le civil & le criminel étoient • 
indifféremment de Ton reffort. Dans les 
caufes purement civiles , il portoit la 
robe de pourpre ; mais quand elles de- 
venoient capitales , & qu’il y alloit de 
ïa vie ou d’une punition corporelle r 
il devoit avoir une robe noire. iTite- 
Live confidérant cette charge par rap- 
port à l’honneur qu’elle s’attiroit, à 
l’étendue de fa juridiéîion , & à fa 
création par les aufpices , appelle celui 
à qui elle étoit conférée , le collè- 
gue des Confuls. Il avoit les marques 
d’autorité communes avec eux, comme 
la robe prétexte, ou bordée de pourpre r 
la chaife d’ivoire & les fix t liéleurs : mais- 
la lance & l’épée que l’on pofoit auprès 
de lui au barreau , lui étoient particu- 
lières. Il avoit des fecrétaires , que loin 
nommera fi l’on veut des greffiers , pour 
ènregiftrer les édits , & d’autres officiers- 
appel lés Accenfi, à caufe qu’ils convo- 
quoient le peuple quand le Préteur l’or«- 
'donnoit. Durant un fiecle , il n’y eut qu’un 
feul Préteur à la fois. On en créa depuis- 
*un fécond en faveur des provinciaux & des- 
étrangers ; & comme le prémier s’appel- 
loit Prœtor Urbanus ou Major , on nom- 
moit l’autre Peregrinus ou Minor , Les 
grandes conquêtes des Romains donnè- 
rent lieu de multiplier les Préteurs , & 
il y en avoit jufqu’à feize du tems d’Au— 

*** «s ; 
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On folennifa la réunion de la noblef- 
fe & du peuple en ajoutant aux trois fé- 
riés ou fêtes Latines, une quatrième , 
où les jeux ordinaires dans ces jours-là 
furent célébrés. Et parce que lés Edile# 
qui y préfidoient , y avoient mal-à-prc* 
pos épargé la dépenfe ; les jeunes patri- 
ciens s’étant offerts de la faire plus dé- 
cemment, le Sénat engagea le peuple à* 
confentir qu’il y eût chaque année deux 
Ediles patriciens , qui furent nommés 
Ediles curules , de la chaife curule ou 
d’ivoire. Leur origine pofférieure de cent 
vingt - huit ans aux Ediles ordinaires x 
n’empêcha pas ces derniers de l’empor- 
ter fur les premiers. En parlant du ter- 
me de curule, on a oublié une chofe 
qui retrouve ici fa place , c’eft qu’il 
vient de curms , chariot fur lequel la 
Magiftrat étoit porté allas dans fa chaife , 
ou de curvus courbé , parce que les pieds 
de la chaife étoient courbés en dedans. 

Quoique la fonéfion des Ediles curu- 
lèsne fut pas différente de celles des au- 
tres , comme elle étoit relevée par la 
dignité de patricien , c’étoient eux qui 
préfidoient particulièrement aux grands 
jeux , tels que les floraux , ceux du cir- 
que, ceux delà grande Déeffe „ fkceux 
que l’on défignoit par le nom de jeux 
Romains. Ils avoient auffi l’infpedion 
de la tragédie & de la comédie. Souvent 
ils' donnoient de ces fpeâacles à leur*. 
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dépens , & examinoient même les pièces EÜEESES’ 
de théâtre avant qu’on les repréfentât. Et An 
U paroît que tous les écrits qui voyoient de 
la lumière , étoient aufli fournis à leur 
examen & à leur jugement. On ne doit 
pas négliger de dire que les Généraux 
d’armée au retour de leurs campagnes,, 
rendoient compte aux Ediles curulesdes 
grains & des munitions enlevés à l’enne- 
mi , comme des prifonniers de guerre 
au Préteur , &de l’argent monnoyéau 
Quefteur. 

La joie que caufoit à Rome la récon- 
ciliation de la noblefle &c du fécond- 
ordre , fut auffitôt troublée d’un fen- 
timent de crainte fur la nouvelle qui s’y 1 

répandit, que les Gaulois , auparavant 
diiperfés dans la Pouitle , fe rafTem- 
bloient; & que les Herniques s’étoient 
révoltés en même tems. L!amour du bien- ’ 
public exigeoit que l’on courût auffitôt 
aux armes , mais la répugnance du Sé- 
.nat à voir le commandement de l’àr-t- - > 

mée dans les mains d’un Conful plé- - 1 
béïen , fit différer la levée des légions.. 
.Heureufement les. bruits qui a voient- - 

equru fe trouvèrent faux ; car fans cela 
la négligence du Sénat à fe préparer à '* 

ta guerre , lui pouvoit devenir funefte^ 

Je ne fais fi le peuple s’apperqut de cette- 
fiqefTe, & fi les Tribuns par vengeance- 
©u par ambition , ne demandèrent point 
^lors plutôt qu’ils n’auroient fait * qu* 
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l’ on partageât également les honneurs 
dt Rome entre * es deux ordres de l’Etat; le der- 
jg”, ' nier n’ayant qu’un Magiftrat de fort 
corps , pendant que l’autre en avoit trois 
dans les plus brillantes dignités, qui 
étoient le confulat l’édilité curule 
conférée à deux patriciens. Le Sénat , 
ou plus modefte que de coutume , ou 
parce qu’il eftimoit moins l’édilité que 
le confulat , promit , que l’année fui- 
vante les deux Ediles feroient plébéiens , 
,xv. ôc qu’à l’avenir on les choifiroit parmi 
Jour ï’édiU- ^ a n °klefle &: le peuple indifféremment , 
U. ce qui fit un partage égal , & une réu- 

nion parfaite. 

La tranquillité rétablie à Rome par 
de Rome concor< ^ at » fouffrit une cruelle alté* 
e 383> ' ration par une perte foudaine & violente 
qui fit périr un nombre infini de citoyens , 
xvi. & avec eux le grand Camille , que l’on 
fli\ P Rome f " nommait àjjufte titre le fécond fondateur 
& 8 ie grand de Rome. On avoit efpéré que le chanr* 
Camille en gement des faifons arrêterait la conta- 
* ncun ‘ gion ; mais au lieu de diminuer , elle 
redoubloit tous les jours , & dura deux 
— — — années de fuite. Les Romains conclu- 
An rent de la longueur du châtiment , que 
de Rome. l a co lere de leurs Dieux étoit extràordi- 
3 "' naire , & y cherchèrent auffi un reme- 
de très-fingulier , qui fervit au moins à 
amufer leur douleur. Car croyant que 
des jeux de théâtre pourroieut calmer le 
courroux eélefte , ils envoyèrent exprès* 
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en Hétrurie y jchercher des a&eurs. Et 
Comme en l’ancienne langue du pays un * n 
comédien s’appelloit Hifler , de - là e , *5^' 
vint le nom d'Hiftrion que donnèrent 
les Romains à ceux de cette profeffion. 

Leurs premières repréfentations furent 
très-groffieres , 6c dignes de ce tems-là. xtni; 
Elles commençoient par une danfe de origine 
village au fon de la flûte ; 6c à la fuite jjfçî 
de la danfe , venoit un jeune homme 
qui récitoit des vers rudes & fans art 
pleins de traits de raillerie qui tomboient 
tour à tour fur les fpeélateurs , felon 
qu’ils fe montroient plus ou moins ri- 
dicules. Cette efpece de poëfie fut long- 
tems connue fous le nom de VerfusFef~ 
cennini , de Fefcennium ville d’Hétrurie , 
où fans doute elle avoit pris naiflance. 

La première comédie fut jouée à Ro- 
me environ quarante ans après la mort 
de Sophocle 6c d’Euripide. Mais bien 
ou mal exécutée , elle ne diflïpa point 
la pefte , 6c ne détourna pas même un 
débordement du Tibre , qui devint un 
fùrcroît d’affli&ion. On recourut à des 
remedes plus efficaces , Sc on les cher- 
cha dans la tradition. D’anciens habi- 
tans dont la mémoire fèrvit d’archives , • * 

fe fouvinrent qu’autrefois la pefte avoit 
cefte par un clou que le Diêiateur avoit. 
attaché. Certe idée fut goûtée du Sénat, 
qui créa fur le champ L. Manlius fur- 
<Romm é Impériofus , Dictateur , lequel 
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' eût fous lui L. Pinarius Natta. Manliuï 
An fuivit de point en point ce qui s’étoif 
pratiqué , enfonça avec beaucoup de cé- 
xviii. > réinonies un clou au côté droitduTem- 
^ s lo “^i X u c pie de Jupiter Capitolin, qui en cet en- 
file a ™u droit regardoit le Temple de Minerve y 
temple de & après cela , la di&ature finit. 

Un accident qui pafla à Rome pour 
un prodige , & qui n’y caufa pas de 
foibles alarmes, venant principalement 
après la pefte & le débordement des 
eaux , fut cette ouverture de terre qui' 

£ arut tout d’un coup dans la place pu- 
lique , & y forma un vafte gouffre. On 
donnoit peu aux caufes naturelles en ce 
tems-là, & tout s’interprétoit mora- 
lement. Marcus Curtius, jeune citoyen - 
xtx. Romain , fe fit on point de religion de 
croire que la volonté des Dieux étoitque 
dans^nn l’on refermât l’abyme , en leur dévouant 
iouffre. une créature humaine. Il s’y précipita 
fo lennellement tout armé , & pafla pour 
•avoir fauvé fa patrie par ce rare facrifice, 
la terre s’étant, dit-on, refermée prefi» 
que auffitôt qu’elle eut reçu la vi&ime.-r. 

Rome étoit dans fon tems de crife r 
délivrée de trois maux, un quatrième 
xx. malheur furvient. Les Herniques lui dé- 
tes Ro- c l ar ent la guerre ; & le ConfuI L. Genu» 
® a s ' n p 1 v r ai iejcius envoyé pour les combattre , perd 
Herniques tout enfemble & la bataille & la vie, 
& enfuite Q n ne voulut confier qu’à un Dictateur 
wuiq uems, ^ venger L’affront fait aux armes 
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Romaines , &c ce Didateur fut Appius 
Claudius Craflùs. Les hiftoriens ne nous . 
apprennent point le nom de celui 3Pl . 
qu’Appius nomma Général de la cava- 
lerie. La victoire changea de parti fous 
ce nouveau chef, Appius battit les Her- 
niques par-tout où il les rencontra ; & c 
fi la qualité des vaincus le priva du 
grand triomphe , on lui accorda au 
moins l’ovation. 

Les Romains eurent bientôt après — — 
des ennemis plus redoutables à repoufi- An 
fer. Les Gaulois ralïèinblés en corps de Ron» 
d’armée , fe firent voir lorfqu’on ne s’y 
attendoit point , à trois milles de Rome , 
où ils répandirent une terreur prefque 
égale à celle qu’ils avoient autrefois, 
caufée. On ne balançpit pas dans ces 
occafions à créer un Dictateur ; &c TV 
Quindius Pennus , honoré de cette 
charge, donna celle qui dépendoit de 
lui à Serv. Cornélius Maluginenfis. L’ar- 
mée de la République eut peu dë che- 
min à faire pour rencontrer celle qu’elle 
cherchoit. Comme elles étoient en pré- 
fence , un grand & fier Gaulois s’avança * treManiiu* 
& propofa un combat fingulier avec le 8 ^ 1 » 
plus vaillant des Romains. T. Manlius lo,! * 
jeune homme d’un courage extraordi- 
naire , s’offrit &tua le Gaulois, lui ôta 
une chaîne d’or qu’il avoit au cou , &c 
la mit au fîen , d’où il eut le furnom de 
Torquatus , qui pafla enfuite à fes de£- 


9 


Digitized by Google 


Histoire Romaine; ^. r 

cendans. L’audace de l’armée Romaine 
„ Ro m s ’ accrut P 31 " cette première viétoire , & les 
al™*' Gaulois la jugeant un préfage de mal- 
heur, fe retirèrent dès que la nuit vint 
& s’enfuirent fur les terres des Tybur- 
tins , peuple du Latium. Le Dictateur 
triompha a fon retour à Rome , de mô- 
me que s’il eût vaincu les Gaulois , tant 
leur approche ou leur éloignement in- 
téreftoit la République. Mais s’ils quit- 
tèrent le territoire de Rome ; ils ne le 
perdirent gueres de vue , & le ravagè- 
rent même plusieurs fois , parce qu’ils 
s’arrêtèrent dans le Latium encore tou- 
te cette année-là , appuyant tantôt les 
Tyburtins, & tantôt les Herniques. 

Servilius Ahala , nouveau Diéiateur , 
foutenu de T. QuinéVius Général de 
la cavalerie , fe contenta de réprimer 
leurs courfes , pendant que le Conful 
C. Petelius alloit contre les Herniques, 
qui payèrent chèrement leur témérité. 
Tant de guerres entre les Romains Sc 
les Latins , avoient produit une mutuelle 
eftime de valeur chez les deux nations , 

An & cette eftime enfin amena la paix. Elle 
de Rome, fut conclue l’an 305 de la fondation de 
3? 5 * Rome , & lui devint très-avantageufe 
fondes depuis , par les fecours fréquens que 
Komains & ces derniers fournirent aux Romains , 
des Latins, dans les guerres que l’ambition de ceux- 

ci leur fit entreprendre. Les Gaulois cef- _ 
ferent quelque tems leurs hoftilités : mais 
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Comme ils étaient toujours fur les fron- 
tières de la République, & qu’ils y 
amaffoient toutes fortes de munitions qui 
ne convenoient qu’à quelque deffein 
dangereux , le Sénat fe mit en devoir 
de les repoufîer ; car ce n’étoit pas 
la coutume de les aller attaquer : c’en 
était une de mettre un Dictateur à la 
tête de l’armée qu’on leur oppofoit ; C. 
Sulpicius Peticus le fut, & il fe donna 
pour Lieutenant M. Valerius Publicola» 
Il vainquit les Gaulois , après une vigou- 
reufe réfîftance de leur part 
coûta beaucoup de fang. 

On a dit ailleurs , que le peuple Ro- 
main était en dernier lieu divifé en vingt- 
cinq Tribus. On y en ajouta deux nou- 
velles , fous les noms de Pomptine & 
de Publicienne ou Popilienne , l’année 
de la dictature de Peticus. Les Tarqui- 
niens & les Falifques perfévérant dans 
leur haine contre les Romains, excitè- 
rent les douze peuples d’Hétrurie à pren- 
dre comme eux les armes & à déclarer 
la guerre à la République. Le péril qui 
la menaçoit , requéroit un Di&ateur ; 
& alors on vit pour la première fois , 
depuis cent quarante- trois ans que la 
di&afure avoit commencé , cette fuprê*- 
me dignité conférée à un plébéien > 
nommé C. Martius Rutilus, qui par af- 
fe&ation choifit C. Plautius Proculus , 
fon Lieutenant général , dans le corps 
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184 Histoire Romaine; 
dont il étoit lui-même. Rutilus effuya 
dans cet emploi des traverfes incroyables 
39 ° me ' de la part de la nobleffe : mais il rélifta 
à tout; car il défit les ennemis , &£ 
triompha en dépit des oppofitions du 
Sénat. Il ne put toutefois empêcher y 
que les patriciens jaloux ne s’en ven- 
geaffent dans la nouvelle éleélion des 
Confuls. Ils ne partagèrent point le con- 
fulat avec le peuple, contre ce qu’ils 
pratiquoient régulièrement depuis dix 
ans. 

Il reffentit cet outrage comme il de- 
voit , & trois années ne virent pas la fin 
d’une querelle recommencée fi mal-à- 
propos. Quelques-unes des douze na- 
tions d’Hetrurie profitèrent de ces mou- 
vemens domeftiques, & tombèrent fi 
rudement fur les Romains, qu’ils fe 
virent forcés à faire un Di&ateur. Il» 
élurent T. Manlius Torquatus, qui don- 
na le commandement de la cavalerie â 
Cornius Coftus. Ces difpofitions à une- 
guerre féVieufe effrayèrent les agref- 
feurs ; & à leur priere , on» rétablit la. 
paix qu’ils venoient de violer. Le peuple 
n’appréhendant plus rien au - dehors , 
4e Rome, exerça toute fon animofité au-dedans ; 

& le Sénat reconnoifiant lui-même qu’il 
avoit tort , rendit aux plébéiens le droit de 
confulat qu’il lur avoit cédé auparavant. 

La plainte des.ufures continuoit , parce 
que la eaufe fubfiûoit toujours. Le com* 


An 


Digitized by Google 



Livre IL Chap. VL i&f 
mun peuple voyant Ton bien abforbé par 
les intérêts énormes des emprunts qu’il de 
avoit faits, prefié de la néceflité, menaqoit e 
de fe foulager lui-même. Afin de ne pas xxiv. 
le laififer maître d’une affaire qui intéref- t ® n a ^ qu d l ^\ 
foit tout l’Etat , on députa cinq perfonnes pe nsduFifc, 
d’autorité pour en connoître; & fur leur toutes les 
rapport on acquitta aux dépens du fifc les 
dettes des familles que l’ufute avoit rédui- r 8 

tes à l’indigence , & qui ne fe plaignoient 
en effet que parce que leur malheur n’é- 
toit plus tolérable. Et comme le repos gé- 
néral ne dépendoit déformais que de ce 
feul point , ce fut alors que Rome goûta 
enfin un calme qu’elle auroit fagement 
fait de fe procurer plutôt. Une fauffe ru- 
meur d’un grand armement des peuplés 
de PHétrurie, auroit diminué la fatis- 
faéiion générale des deux ordres de l’Etat, 
fi Julius Julus créé Di&ateurà cette oc- 
çafion , n’eût appris par une abdication 
très-prompte , que la peur étoit imagi- 
naire. Il n’avoit pas cependant laiffé de 
faire L. Emilius Mamertinus Général de * 

la cavalerie. Les Confuls reprenant leur 
pouvoir par la ceffation de fa di&ature, % 
terminèrent les différens qui reftoient 
encore à régler avec les Tarquiniens &: 
les Falifques, & conclurent une treve 
de quarante ans entr’eux & les Romains. 

La deftinée de Rome étoit de ne fe 
voir jamais fans diffention domeftique. 

C. Marcius Rutilus plébéien avoit eu le 
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2 86 Histoire Romaine,' 
premier de fon ordre l’honneur de la 
plus grande dignité de l’Etat ; il voulut 
pafler de celle-là , parce qu’elle finifloit 
trop tôt à Ton gré , à la charge de cen- 
seur. Le peuple l’y portoit de tout fon 
pouvoir , &la noblefle s y oppofoit de 
même. Dans ce contrafte d’humeurs 
& de prétentions , elle obtint du Sénat 
de faire un Di&ateur ; & il lui donna 
M. Fabius Ambuftus , qui étant patri- 
cien , aufli bien que Q. Servilius Ahala 
Général de la cavalerie , employa toute 
l’autorité de fa charge à conferver celle 
de Cenfeur à la noblefle. Les plébéiens 
ne s’épouvantèrent point d’une dignité 
alors purement abufive ; & continuant 
leurs intrigues avec encore plus de cha- 
leur , il fallut que le Sénat pliât fous 
leur volonté, de qu après quatre-vingt- 
douze ans de difpute inutile de la part 
du peuple, on lui accordât enfin en la 
perfonne de Marcius , le premier Cen- 
feur de fon ordre. 

Avec plus de raifon que l’année pré- 
cédente, on fit à Rome un Diélateur 
l’an 404 de la fondation. Les Gaulois 
ne pouvoient vivre en repos , de rava- 
geaient fans cefîe les frontières des Ro- 
mains. Les Confuls fatigués des plaintes 
des habitans , allèrent à leur fecours , 
attaquèrent les ennemis, & en furent 
vi&orieux. Mais un des Confuls ayant 
été blefle à la bataille , de l’autre furpris 
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d’une maladie qui le mettoit hors d’état 
d’agir , on penfa à en élire de nouveaux ; An 
& comme ce choix dépendoit des co- dc ^ 0 T' fl * 
mices , qui ne dévoient être convoqués 
que par des Confuls ou par un Dicta- 
teur , on fe réfolut d’en créér un pour 
cette convocation feule , ce qui étoit 
fans exemple ; & cet honneur paflager 
accordé à L. Furius Çamillus , rejaillit 
.fur P. Cornélius Scipio , qui en reçut 
le titre de Lieutenant général de la ca- 
valerie. 

La dictature finiftant avec les comi- 
ces , Çamillus fut déclaré un des Con- 
-fuls ; & bientôt il eut l’autorité de tous 
les deux , parce que fon collègue étant 
mort , on ne lui en fubftitua point d’au- 
tre. Il remplit parfaitement l’opinion 
qu’on avoit de lui. Il mit en campagne 
une armée de troupes choifies , & qui 
préfageoient ce qui alloit arriver. Il cher- xxvU' 
choit les Gaulois , & les rencontra. Un combat 
d’entr’eux, remarquable par fa taille de M.vaica 
extraordinaire & par la magnificence de 
sfes armes , demanda aux Romains s’ils 
avoient quelqu’un qui osât fe battre 
contre lui. M. Valerius , jeune Tribun 
; d’une légion , reçut le premier ce cartel , 

& fe préfenta au Gaulois , qu’il tua après 
quelques coups portés de part & d’autre. 

- Les hiftoriens ont ajouté du merveilleux 
à ce combat; merveilleux ridicule & 

. puérile , qui tait tort à la gloire de Va- 
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’^SëSBSS lerius. Car ils racontent que durant que 
An les deux athlètes le difputoient la vie- 
--de Rome, toire , un corbeau Te plaça fur le calque 
xxvi'ii. de Valerius , & le détendit toujours de 
circonftance fon bec & de fes ailes ; & que cette 
ilu Coibcau. aventure finguliere lit donner au vain- 
queur le furnom de Corvus , & à les 
defeendans celui de Corvinus , De cette 
aélion particulière on vint à une géné- 
Xxtx. ra i e & les Gaulois perdirent la bataille, 
des Gantois Camille au retour de t artnee , nomma 
raincue. en qualité de Conful , un Di&ateur 
pour tenir les comices , afin que l’on 
fubrogeât quelqu’un en la place du 
Confiai qui étoit mort. T. Manlius Tor- 
. quatus eut la di&ature , 6c Cornélius 
Coflus la lieutenance. La réputation que 
An Valerius venoit de le faire, méritoit une 
C 40 °?'’ difpenfe d’âge ; ainfi quoiqu’il n’eût 
que vingt-trois ans , on ne laififa pas 
de le déclarer Conful » &c de lui don- 
ner pour collègue Popilius Lœnas. 

Aucune des puiffances qui jufqu’alors 
avoient retardé , par une réfiftance fui- 
vie mais inalheureufe , les fuccès des 
Romains , n’olant prefque plus éprou- 
ver une valeur li conftamment foutenue 
de la fortune , 6c les troubles inteftins 
. étant appaifés par un égal partage des 
rlode de u dignités, on doit fixer à cette année le 
gtandem de premier période de la grandeur de Ro- 
ïiance arec me confulaire. Sa gloire arrêtée près de 
Ca/thage. cent-cinquante ans en-deçà des mers , 
. commença 
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commença à voler au-delà ; & les Car- - 
thaginois déjà fi connus dans le monde , 
rechercheront alors fon amitié , fi l’on 
en croit Tite-Live , & traitèrent d’une 
union entre les deux Républiques. Le 
Sénat , après avoir réglé cette alliance , 
tourna fes vues contre la ville de Satri- 
cum , devenue comme la place d’armes 
des Antiates. V'alerius Corvus , Conful 
pour la (èconde fois , la réduifit en cen- 
dres. Plus Rome profpéroit , & plus 
elle devenoit circonfpeâèe à ne point 
déchoir. Trois ans après le traité avec 
les Carthaginois , les Arunciens ligués 
fecrétement avec un des fix peuples du 
Latium , s’aviferent de commettre des 
hoftilités fur les terres de la République. 
Elle avoit les moyens de s’en venger 
incontinent ; mais foupçonnant que les 
Latins pouvoient s’entendre avec les 
Arunciens , elle fit à cette occafion un 
Di&ateur , &t fon choix fut en faveur 
de L. Furius Camillus , comme celui de 
Camille pour Cn. Manlius Capitolinus , 
qu’il déclara fon Lieutenant. Les enne- 
mis , plus comparables à des voleurs de 
grand chemin qu’à des troupes réglées, 
ne tinrent point devant le Di&ateur , 
qui content de les avoir difiipés , con- 
gédia à l’inftant fes légions. 

L’année d’après fa diélature , on dé- 
dia à Rome , fuivant le vœu qu’il en 
ayoît fait , un temple à Juno Moneta 
Tome I. ' N 
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290 Histoire Romaine, 
fur le mont Capitolin. Cette régularité 

de Rome ^ ans k s a ^ es re l>g>on , ne détourna 
4 ,° me * pas les prodiges effrayans, ni les facheufes 
interprétations du vulgaire , toujours 
fuperftitieux. Il crut encore les Dieux 
irrités , 8c ce fut la matière d’une nou- 
velle fête. Son inftitution demandoit un 
Diélateur : au moins on le crut ainlï ; 
car ce n’étoit pas l’ulage. On nomma 
L. Valerius Publicola , qui fit à Pinftant 
Q. Fabius Ambuftus Général de la ca- 
valerie , comme fi l’on eût eu quelque 
grande guerre à foutenir. Comme les 
proceffions étoient fort à la mode chez 
les payens , le Diélateur en ordonna 
d’extraordinaires. Il voulut que non- 
feulement toutes les Tribus y adiftadent 
. en récitant des prières folennelles , mais 
aufli tous les peuples limitrophes ; 8c 

Î fue chaque Tribu à fon tour fît (es 
implications. Cette année fut encore 
remarquable par la punition des ufu- 
riers , dont le jugement fut renvoyé aq 
peuple même , quoiqu’il fût leur partie. 

On aura pu obferver en lifant le récit 
de tant de guerres , que bien qu’elles 
n’ayenî toutes été qu’entre la Républi- 
que de Rome 8c fes voifins , 8c la plu- 
part défenfives , elles n’ont pas laide 
jufqu’ici de lui faire une étendue d’Etats 
deux fois audi grande que fous le der- 
nier de ,fes Rois. Elle donnoit des loix 
à tout le vieux Latium , à la meilleure 
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partie des cinq nations comprifes depuis 
fous les noms de Volfques , d’Eques , , * n - 
de Rutules , d’Herniques > & d’Arun- e 
ciens; & enfin à une portion de l’Hétru- 
rie Sc du pays des Sabins. Telle étoit 
donc fa puiuance quand la guerre im- 
portante que nous allons décrire , s’al- 
luma. Elle commença un an après la 
di&ature de Valere , l’an du monde 
3661 , la première année de la cent- 
neuvieme Olimpiade , 410 ans depuis* 
la fondation de Rome , 14 ans avant 
la ruine de l’Empire des Perfes & l’éta- 
blilfement de l’Empire de Macédoine 
par Alexandre le grand , & 341 avant 
la nailfance du Sauveur du monde. 
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CHAPITRE VII. 

i 

Depuis la guerre des Romains contre Us 
. Samnites , jufqiüà celk de Pyrrhus 
Roi d'Epire, 

( Efpace de foixante- trois ans. ) 

w— *? T Es Samnites étoient Sabins d’ori- 
An * I j gine , & en avoient vraifemblable- 
de Rome. ment t |ré i eur n0 m. Ils occupoient une 
4 i°’ partie de ce qu’on appelle maintenant en 
Quels é- Italie le Royaume de Naples , à l’orient 
J C< de Rome , dont ils étoient éloignés de 
cent milles. Ils comptoient parmi leurs 
vaflaux , les Picentins , les Veftins , les 
Maniccins , les Frentans , les Pélignes , 
les Marfes & les Hirpins , tous peuples 
de ce même Royaume. Les Sidicins 
habitans de ce? territoire furent l’occa- 
fion de la guerre des Samnites & des 
Origine de Romains. Attaqués par un peuple aufîi 
jaguerreque belliqueux que les Samnites , ils avoient 
les Romains d’abord demandé du fecours aux liabi- 
«nt. CC * tans de la Campanie leurs voifins ; mais 
jugeant par la vie efféminée & volup- 
tueufe , qu’il n’y avoit pas beaucoup à 
efpérer de leur affiftance , ils follicite- 
rent les Romains à les fecourir. La jus- 
tice plutôt que l’ambition engagea la 
République à leur accorder ce qu’ils de- 
mandaient, Car ce nç fut pas fans bien 
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de la répugnance que le Sénat fe ré(o- 
lut de rompre avec les Samnites , qui d 
de tems immémorial étoient les alliés du 410 . *' 
peuple Romain ; & fi le mépris qu’ils 
firent de fon interceflion dans cette 
conjoncture n’eût contribué à le déter- 
miner, peut-être auroit-il pris une ré- 
folution différente. 

Il ne falloit pas des forces médio- 
cres contre des ennemis du caraêtere 
des Samnites , naturellement fiers &C 
belliqueux. On fit à Rome deux corps 
d’armée , que commandèrent les Con- 
fias M. Valerius Corvus & Cornélius 
Coffus. L’un "marcha vers Capoue , & 
l’autre vers le pays des Samnites. 

Valerius rencontrant leur armée dans 
la Campanie , lui livra la bataille , la 
gagna , Sf pilla le camp. Les Romains 1 1 1. 
victorieux avouèrent qu’ils n’avoient ia- Le , s S3 .T ni ' 
mais eu d action fi vive que ce ]our-Ia ; tus . 

& ne pouvant affez admirer leur bonne 
fortune , ils voulurent favoir des Sam- 
nites , comment avec tant de valeur fit 
d’ardeur de vaincre , ils s’étoient enfin 
réfolus à fuir. Cette demande faifoit 
honneur aux vaincus ; ils répondi- 
rent dans le même fens : « Qu’étant 
» enfin fatigués de la prodigieule réfifi* 
y> tance des Romains , ils avoient voulu 
» envifager des hommes fi fermes au 
» combat , Sc qu’ayant pour cela levé 
» les yeux, ils avoient vu fortir des flam- 
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■ ' ■ ' » mes de ceux de leurs ennemis , St 

, A „ n » qu’effrayés de ce prodige St de leurs 
4! o. » regards terribles , us navoient pu re- 
» lifter davantage. » 

Cornélius collègue de Valere moins 
habile que lui , engagea inconfidéré- 
ment fes troupes dans des lieux fi défa- 
vantageux , qu’il auroit été infaillible- 
ment défait, s’il y eût été attaqué. Mais P. 
Decius Mus, T ribun d’une légion , s’étant 
apperçu delà faute du Conful , lui donna 
le teins de fe dégager , en le faififfant 
d’une hauteur , d’où il tira li à propos 
St li jufte fur les Sainnites , qu’il les obli- 
gea à faire un mouvement qui changea 
tout leur ordre de bataille , St qui em- 
porta un tems conftdérable. Le Conful , 
plus habile à réparer fa faute , qu’il 
n’avoir été à l’éviter , gagna cependant 
un autre terrain St eut le loifir cle s’y 
établir. Le Tribun étoit demeuré du- 
rant tout ce changement expofé aux 
efforts des Sainnites , qui fe rendirent 
à la fin maîtres de la hauteur. Quand 
il vit que la réfiftance y devenoit inu- 
tile , il perça à la tête de fa légion , 
au travers des ennemis , St gagna encore: 
IV le gros de l’armée dont il étoit devenu 
Bataille le confervateur. Le Conful ne perdit 
fangiante alors aucun moment , chargea , rom- 
nit« ? ic les Samni^s St en fit un fi grand 
taillés en carnage qu’il en, demeura trente mille 
piétés. f ur Je" champ de bataille. Les Confuls. 
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victorieux triomphèrent , à la fin de la — ^ 
campagne , & le Tribun Decius reçut de Rome, 
toutes les louanges dues à fa conduite 4*»- 
& à fa valeur. 

Les peuples de la Campanie , con- 
noifïant leur foibleffe & la force des 
Samnites , ne fe crurent point encore 
allez en fureté après deux victoires , & 
défirerent par précaution que les Ro- 
mains laiffaflent quelques troupes en 
garnifon à Capoue , & dans leurs autres 
places , durant l’hiver. Ils ne favoient 
pas Qg qu’il y a toujours à craindre 
d’une garnifon étrangère ; mais ils ne 
furent pas long-tems à l’ignorer. Les în( - lg n* e fra _ 
foldats Romains charmés de la douceur hifon des' 
du climat , &C oubliant ce qui les y avoit foldnt * Re- 
conduits, & ce qui les y retenoit for-™ â n u* ^ 
merent le barbare deflein d’en mafîaerer les chefs, & 
les habitans , & de s’y établir en leur P“ nie P ai 
place. Ils n’oferent pourtant' l’exécuter , iena ’ 
fans le communiquer aux troupes qui 
hivernoient , comme eux , en d’autres 
quartiers prochains ; ce qui fit échouer 
l’entreprife , quoique ceux à qui elle 
avoit été communiquée , y eufîent donné 
leur confentement. Mais les Comrnan- 
dans de ces troupes ayant appris ce 

Î [ui fe tramoit , changèrent foudain 
es garnifons , rompirent par ce feul 
mouvement un projet , dont le jour de 
l’exécution étoit déjà arreté parmi les 
conjurés. Les coupables découverts 
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craignirent le châtiment. Alors rifquant 
tout pour s’en exempter , ils fe révoltent 
contre leurs chefs , fe raffemblent , font 
général malgré lui T. Quindius , mar- 
chent vers Rome en corps , & font tout 
ce qu’auroient pu faire les Samnites vic- 
torieux. 

Le Sénat irrité d’une fi odieufe per- 
fidie , ne voulut pas , comme il avoit 
fait autrefois , les rappeller à leur devoir 
çar des difcours : déterminé à les forcer 
a l’obéiffance , il nomma un Didateur. 
M. Valerius Corvus , forti nouvellement 
du confulat , fut jugé digne de l’être» 
Après avoir donné à L. Emilius Mamer- 
cinus la place inférieure à la Tienne , il 
eut bientôt mis fur pied autant de lé- 
gions qu’il en falloit , pour réduire les 
révoltés. Sa préfence & la fupériorité de 
Tes forces firent rentrer les rebelles en 
eux-mêmes, & ils demandèrent en grâ- 
ce l’abolition de leur crime. Le grand 
nombre des coupables caufa l’impu- 
nité , tk l’amniftie générale termina la 
didature. 

L’hiver n’avoit pas permis aux Sam- 
nites de fe prévaloir de la mutinerie 
des légions ; leur propre foibleflè avoit 
auffi contribué à leur inadion. La dili- 
gence des Romains à recommencer 
leurs hoftilités , dès les premiers jours 
du printetns effraya leur* ennemis , qui 
devenus plus prudens , parce qu’ils 
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étoient devenus plus foibles , infinuerent 
des proportions de paix. On peut con- 
dure de la facilité à les accepter , & e 
du défiftement du Sénat à fecourir les vi. 
Sidicins , qu’il ne fut pas fâché de voir Pa,x coa ~ 
fin de la guerre. les sama*- 

Les Samnites inférant des difpofi- tes. 
tions pacifiques des Romains victo- 
rieux , qu’ils obtiendraient d’eux en- 
core d’autres articles , s’ils les propo- 
foient , les prièrent d’empêcher les La- 
tins fk ceux de la Campanie de four- 
nir du fecours aux Sidicins. Mais cette 
requête clahs laquelle les Samnites 11’ap- 
percevoient aucun inconvénient , en 
avoit deux très-grands à l’égard des Ro- 
mains , qui ne vouloient ni montrer aux 
Samnites , que la République n’étoit 
pas en droit de commander à aucun 
de ces peuples ; ni faire paraître 
à ceux du Latium ou de la Campa- 
nie , qu’elle prétendoit les dominer , en 
leur commandant avec empire. Le Sé- 
nat qui fentitees deux difficultés, fe flatta 
qu’en imitant les oracles par l’ambi- 
guité d’une réponfe équivoque , il fë 
tirerait d’embarras : mais il fe trompa. 

Les Latins & les peuples de la Campa- 
nie , comprirent quelles étoient fes vues r 
irrités de voir que tous les égards fuflent 
pour les Samnites , ils renoncèrent à 
une proteêlion où la partialité leur fem- 
bloit évidente , (k du mépris de la pro^ 
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— ■ — teclion ils en vinrent à la révolte ; car 

. * n on ne peut donner un autre nom à 
4U . cette prétention que manitelrerent alors- 
les Latins dè partager le confulat avec 
Rome , & même d’être admis dans le 
Sénat , dont ils vouloient compofer la 
moitié ; ainfi fouvent un raffinement ex- 
cefTif , & trop de jaloufie dans l’auto- 
rité perdent ce qu’on auroit confervé 
avec de la modération. 

Manlius Torquatus , Conful pour la 
“ troifieme fois , & Decius Mus fon col- 
de Rome, lègue fe préparèrent à la guçrre , dont 
■ on ne faifoit pas à Rome d’heureux 
il guerre P r onoftic$..L’armée & les Généraux fé- 
déciarseaux parement, eurent même des longes afTez 
Xarins. fâcheux , fuivant l’interprétation qu’on 
y donna ; mais au lieu d’être ébranlés 
de ces préfages , les chefs n’en furent 
que plus déterminés à vaincre ou à 
mourir. Ils fe jurèrent mutuellement 
« que celui des deux qui après bien des 
» efforts croiroit l’iffue du combat dou- 
» teufe , fe dévoueroit dans ce moment , 
»afin d’avoir les Dieux propices , 5c 
» d’éloigner leur vengeance de deffus 
» l’armée , qui étoit plus utile à l’Etat 
» que la vie d’un Conful. » 

Joindre la prudence à un fentiment 
fi héroïque , étoit faire tout fervir à 1a. 
victoire. Les peuples qu’on alfoit com- 
battre s’étoient inftruits dans l’art mili- 
taire avec les Romains mêmes , 5c 
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avoient une difcipline qui ne différent 
gueres de la leur. Les Confiais faifant . £ 11 
réflexion que tant d’égalité dans Pillage 6 41 °™ 
des armes ne fouffroit pas qu’on donnât 
rien au hafard , défendirent fous peine 
de la vie aux officiers & aux foldats d’en- 
gager la moindre affaire avec les Latins 
fans un ordre pofitif ; de peur que la 
téméritéd’un ou de plufieurs particuliers 
ne nuisit à un événement dont la valeur 
ne décide jamais feule. 

Après toutes ces précautions la ba- 
taille fe donna , & les Latins pouffant 
extraordinairement le corps que com- 
mandoit Decius , le firent plier , avec virr. 
efpérance de le rompre. Decius qui fe Aaion.foS- 
fouvenoit de fon vœu , ne douta point que oecluL C 
ce ne fut le moment de l’accomplir , £k 
fe précipita alors fi impétueufement par- 
mi les ennemis , qu’il y rencontra bien- 
tôt la mort qu’il cherchoit , mais qu’il 
donna auparavant à bien d’autres. Ses 
foldats animés par fon exemple , le fui- 
vent,& n’ayant pour but que de l’imiter,, 
enfoncent à leur tour les Latins , & leur 
raviffent enfin la viéloire , lorfqu’ils s’en 
croyoient certains. Ce que fit Manlius 
pour l’honneur des loix militaires , après 
avoir recueilli le fruit du vœu de fon col- 
lègue , n ’eft pas moins rare que la piété 8c 
le courage de Decius. On lui raconta que 
le jeune Manlius fon fils paffant avant 
la bataille à la tête de l’armée , fuivi 
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— 3 e fa légion , Menus chef des Tuicu- 

de Rome. lans !’ avoit P rovoc lué au combat d’hom- 
41 j. * me à homme , & que le jeune hoin- 
1X me acceptant le défi , avoit tué l’of- 
Maniiusfaît ficier. Manlius n’auroit pas été infenfi- 
nioutir fonble dans un autre tcms à la gloire 
que venoit d’acquérir fon fils , & appa- 
remment il l’auroit voulu ignorer : mais 
fachant- qu’il avoit défobéi à l’ordon- 
nance des Confuls , il préféra l’amour 
de l’ordre à la vie de ce fils , & le con- 
damna à la perdre. Un arrêt fi cruel , 
mais très-utile , coûta bien des larmes à 
celui qui le rendoit ; & fi en cette ren- 
contre les loix triomphèrent de la ten- 
dreffe paternelle , elles n’en étouffèrent 
pas les fentimens. L’armée & le public 
en général exprimèrent Fhorreur qu’ils 
en avoient , en donnant depuis le nom 
de Mardi ana dicta , à tous les arrêts d’une 
juftice trop exaête & trop févere. Si 
Manlius après un tel facrifice , eût refufé 
le triomphe , il auroit accordé ce qu’iî 
devoit à la patrie avec ce qu’il devoit 
à la bienféance , mais il l’accepta ; ce 
qui fit naître une grande diverfité de 
fentimens. Les vieux Sénateurs refpec- 
tant en fa cruauté fon attachement 
au bien public , allèrent , félon l’ufage, 
' au devant de lui. Les jeunes mépriferenc 
ce devoir , & ne voulurent point fe prê- 
ter a une ceremonie mjurieufe aux mâ- 
nes d’un fils tle Manlius. 
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La défaite des Latins & la paix accor- 
dée à leurs prières , fous des conditions 
qui ne furent pas les mêmes pour tous , 
n’ôterent point l’envie aux habitans 
d’Antium , de mefurer encore une fois 


leurs armes avec les Romains. La ma- 
ladie de Manlius , refté feul Conful , 
fut caufe que l’on fit un Dictateur pour 
commander l’armée. L. Papirius Craflu* 
fut élevé à cette dignité , & un autre 
L. Papirius Curfor fut choifi pour géné- 
ral de la cavalerie. Mais la campagne 
ne leur fournit pas de quoi fe fignaler , 
parce que les Antiates n’y eurent point 
d’armée. Faute d’y trouver des ennemis,, 
le Dictateur alla prendre des quartiers 
chez eux , &c y fubfifta quelques mois à 
leurs dépens : c’eft à quoi fe réduifit 
cette expédition. ‘ . 

Tiberius Emilius Mamercinus & Q. ^ 
Publilius Philo , fucceflfeurs. de Manlius de 
au confulat, fe virent contraints de re- 4I4 . 
commencer la guerre avec les Latins, x. 
au fuiet de quelques terres de leur dé- s uerie 
pendance , reunies au domaine de la ce aveC i es 
République , qui acquéroit toujours fur Latins . 
l’ennemi , quand il étoit agreûeur. ( ° ntvlincu ** 
Elle étoit fi accoutumée à les vaincre , 
qu’il ne faut pas s’étonner de la nouvelle 
victoire que les Confuls remportèrent 
encore fur ces peuples. Publilius , qui 
mérita une bonne partie de la gloire de 
cette journée } admit enfuite à l’alliance 
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! — des Romains plufieurs des villes de La- 

de Rome ** ns » ^ avo ' ent été plus maltraitées 
4 °™ e ' que les autres dans la guerre précédente r 
par la confifcation & le démembrement 
* d’une portion de leur’ territoire. Pour 

Emilius , il alla avec l’armée faire le 
liège de Pedum , que le fecours de 
diverfes villes mit en état de fe défen- 
dre , au-delà de ce qu’avoient efpéré 
lçs Romains. Ce n’eft pas que dans tou- 
tès les forties , ou dans les partis qu’on 
jaioufiedu détachoit , Emilius n’eût de perpétuels 
ConfuiEmi- avantages; mais comme ils n’étoient pas 
décififs , le liège fut long , & le Con- 
ful y contribua lui-même par une avi- 
dité de gloire mal placée. Apprenant 
que fon collègue à la fin de fa campa- 
gne avoit obtenu le triomphe , il ne put 
réfiller à un fentiment de jaloufie. Et 
afin de jouir du même honneur aulïi- 
tôt que lui , il quitta brufquement l’ar- 
mée & vint à Romé. Ce contre -tems 
oppofé à toutes les réglés de la fagelfe , 
méritoit qu’on fît un exemple de cet 
ambitieux Conful mais le Sénat qui 
ne vouloit pas dégrader un patricien , 
en lui refufant ce qu’il venoit d’accor- 
der à un plébéien , ni aufli paroître ré- 
compenfer le mépris dé la difcipline 
militaire , remit jufqu’après la prife ou 
la capitulation de la ville le triomphe 
demandé. Ce fimple délai étoit une gra- 
çe à en bien juger : mais Emilius ne le 
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crut pas ; & n’écoutant que fon reflen- 
timent , il fe lia avec les Tribuns du . 
peuple , à la follicitation de Publilius, 41 ™* 
qui lui promit plus qu’il ne vouloit te- 
nir. Le Sénat pour les punir tous deux, 

- les priva du confulat , en leur ordon- 
nant de faire un Diéiateur ; car c’étoit 
le feul droit qu’il eût fur les Confuls. 

La nomination appartenoit à Emilius ,, 
parce qu’il étoit dans le mois où l’on 
portoit le faifceaux devant lui ; & il 
furprit également tout le monde , eft 
conférant la di&ature à Publilius Philo 
fon collègue , de famille plébéienne , 
qui déclara Junius Brutus général cte la 
cavalerie. La nobleflfe n’avoit rien de 
bon à attendre d’un Magiftrat fuprême , 
qui devoit fon élévation à des paffions 
aufli tyranniques que le dépit & la ja~ 
îoufie. L’expérience lui apprit bientôt 
plus certainement ce qu’elle en devoit 
croire. En effet , que pouvoit-on faire 
qui lui fût plus préjudiciable , que la 
publication de ces loix , par où le Dic- 
tateur commença l’exercice de fa char- 
ge? La première étoit , » Que tout plé- 
» bifcite affujettiroit indifféremment le 
» patricien & le plébéien. La fécondé , 

Que les ordonnances des comices af- 
fcfemblées en centuries , recevroient 
» leur derniere confirmation du peuple ,. 

» quand elles auroient été une fois ad- 
» miles & agréées du Sénat. >> Et IsL 


F 


Digitized b y Google 


304 Histoire Ro maine,' 
srrmr* troifieme , « Que la cenfure leroit par- 
^ » tagée entre la nobldTe & le peuple r 

4 °™ e * » qui par l’inftitution la devoit poffé- 
» cler feul. » Ainfi la malignité de deux 
hommes avilifloit au-dedans la majefté 
de l’Etat , qu’ils relevoiant d’ailleurs eux- 
mêmes au-dehors par une grande répu- 
tation de valeur. 

Le confulat d’Emilius &: de Publilius 
4e Rome, étant fini , fans que le premier eût fa- 
4 1 *- tisfait à la condition dont dépendoit 
fon triomphe , cet honneur paflTa à leurs 
fucceiïeurs , après la prife de Peduin y 
emportée d’aflaut fous les Confuls L.. 
Furius Camillus , & C. Mœnius. Cette 
conquête fuffifoit pour le mériter : mais 
ces Confiais l’ayant étendue encore plus 
loin en foumettant cette même année 
d’autres villes à Pobéiffance des Ro- 
mains , on n’eftima pas que cet unique 
honneur égalât leurs exploits , & on y 
ajouta l’ére&ion de leurs ftatues éques- 
tres qui furent placées dans le Forum : 
récompenfe précieufe en ce tems-là , où 
le véritable mérite fe contentoit d’être 
honoré. 

On a déjà infinué que les conditions 
de paix impofées aux villes des Latins 
après leur derniere défaite , avoient été 
différentes félon la maniéré dont elles 
s’étoient comportées à l’égard de la Ré- 
publique , & que l’on avoit traité avec 
beaucoup de rigueur celles qui avoient 
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été réputés chefs de faélion. Antium qui ÎZ2HS22 
avoit toujours fait paroître , que l’obéi {Tan- , 
ce lui coutoitplus qu aux autres, paya bien 4M< 
cher ce généreux amour de la liberté, xii. * 
Maîtrifée par une colonie qui lui fut en- châtiment 
voyee , on lui détendit tout commerce d’Antiuœ. 
maritime , & il ne lui refta de privilè- 
ges que ceux de la colonie , & l’opinion 
d’être incorporée avec elle. Riche en 
vailîeaux longs ( efpece de galere ) on ne 
lui en laifla aucun , ayant tous été con- 
duits à Rome, ou brûlés;& pour perpétuer 
le châtiment , on réferva de ces derniers 
la partie appellée Roflrum , garnie d’or- 
dinaire de fer ou de cuivre , &C qui eft 
ce que nous nommons , l’éperon de la 
galere , & on en conftruifit une tribune 
dans la place publique , de deflTus la- 
quelle les orateurs prononcèrent depuis 
leurs harangues , & qui fut appellée 
Rojtra à caulè de la matière employée à 
cet édifice. 

Sous le confulat de C. Sulpicius Lon- 
gus & de P. Ælius Pcetus , arriva le . 
tragique fcandale de la Veftale Minu- 4lS . ' 
tia , brûlée vive à Rome , comme cou- xiti. 
pable d’impureté , dans un champ qui d’u&e v'ef- 
porta depuis le nom de fcélérat ou d’exé- taie*, 
crable , par rapport au crime qui avoit 
caufé le fupplice , crime qu’on appelloit 
incefte. C’étoit le terme dont on expri- 
moit en général l’incontinence des Vef- 
tales. Cette même année Quintus Pu,- 
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blilius Philo , honoré fucceflîvement des 
* n dignités de Conful & de Dictateur , fe 
6 4 /T' vit enfuite élevé à la préture , qui de- 
puis vingt-neuf ans qu’elle étoit établie , 
n’avoit été exercée que par des patri- 
ciens ; & ce qui eft remarquable , le 
Sénat n’en témoigna aucun déplaifir , fe 
faifant fans doute une habitude du fenti- 
ment de fon impuiffance. 

Les Romains depuis leur derniere guer- 
re contre les Latins , n’en avoient plus 
avec aucun peuple , quand celle des 
Arunciens 6c des Sidicins commença. 
Guerre avec ^ es Arunciens s’étoient donnés à la Ré- 
îes Sidicins. publique il y avoit déjà du teins , de 
forte qu’il y alloit de fon devoir de les 
affifter , 6c c’étoit auffi l’intention du 
Sénat ; mais abandonnés à eux-mémes 
pâr la nonchalance des Confuls , ils fu- 
rent vaincus 6c traités fi rigoureufement 
de leurs ennemis , qu’ils fe virent réduits 
à quitter leur ancienne demeure , 6c à 
s’aller établir à SuefTa , nommée dans 
la fuite Arunca. Les Sindicins orgueilleux 
de ce fuccès firent l’année fuivante une 
4c Ro"e % ue avec quelques villes voifines , 6c 
4 ! 7 , ' furtout avec les habitans de Cales , 
maintenant Calvi en Umbrie , 6c re- 
vinrent attaquer les Arunciens , dans 
l’efpérance de les fubiuguer fans re- 
tour. Et cela feroit fans doute arrivé , 
fi Valerius Corvus , un des grands gé- 
néraux de fon tems , 6c Conful pour la 
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quatrième fois , n’eût appris aux Sidicins — 
& leurs alliés par une vi&oire com- de 
plete , combien la prote&ion des Ro- 
mains étoit puiflante & redoutable. Cales 
en fit une trifte expérience ; car afïiégée 
& pnfe , les Confuls de l’année fuivante 
y envoyèrent une colonie de deux mil- 
le cinq cens hommes , qui changèrent 
bien la deftinée de fes imprudens ci- 
toyens. 

Les triomphes étoient devenus fi con- 
miins à Rome , qu’il eft prefque inutile 
de dire que Corvus obtint celui qu’il 
méritoit. Il eft plus à propos de remar- 
quer que fous fort confulat il y eut un 
Di&ateur , fans autre nécefîité que celle 
d’obéir à l’ufage qui s’étoit introduit de • 
ne pouvoir aflembler les comices , ni 
faire une nouvelle éleéfion des Confiai^ 
en l’abfence de ceux qui l’étoient , qu’en 
créant le Magiftrat fupérieur à tous les 
autres. L. Emilius Mamercinus fut élu à 
cette fin , & Q. PubMius Philo , que la 
fortune ne cefToit point de favorifer , 
fut nommé général de la cavalerie. Au 
refte , on ne doit point s’étonner que 
je n’aye fait aucune mention des Dic- 
tateurs des années 414 & 416. Promus 
à cette dignité , contre les réglés & inuti- 
lement , à quoi bon ces perfonnages 
muets & oififs fur la fcene ? Je me con- 
tente d’indiquer Emilius pour le trente- 
cinquieme. 


An 

Rome. 

417 . 
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La terreur du nom Gaulois ne s’effA- 
^ if ", Çoit P°> nt de l’elprit des Romains , 

4n> ' malgré la puiffance de la République. 
L’an 421 , ils n’héliterent point à créer 
M. Papirius CraiTus Diélateur , & Va- 
lerius Publicola Lieutenant de la cava- 
lerie, au fhnple bruit d’un mouvement 
chez cette redoutable nation , qui ne pen- 
foit à rien du tout de ce que publioit la 
renommée. Papirius foulagé de la crain- 
te de fes ennemis imaginaires , lignala 
fa dictature par l’addition des Tribus 
Métiane & Scaptienne aux vingt-fept 
premières ; ce qui forma le nombre de 
vingt-neuf Tribus. La multiplication 
des fujets de la République exigeoit 
d’elle cette augmentation. Elle accorda 
en même tems aux habrtans d’Acerra , 
droit de bourgeoise , mais non pas 
celui de iiifïrage dans les comices ; car 
elle favoit mettre des bornes à lés fa- 
veurs. L’Edit de cette reftriêhon porte 
le nom de Papirius , mais de Papirius 
, étant Préteur. 

An La réputation des Dames Romaines , 
de Rome, qui s’étoient autrefois diftinguées par 
4*-- l’amour de la vertu & de la patrie , fe 
Datées Ro- c ^ ,nent ‘ t étrangement l’an 421 de la 
roaincs em- fondation de Rome. Cent foixante & dix 
poifonneu- fe mêlant de faire le métier d’empoilbn- 
les * neufes , &c de réduire cet art en précep- 
tes , furent tout à la fois accufées , con- 
vaincues &c punies. 



Livre 1 1 . Ch ap. VII. 309 

Un crime dont tant tle gens étoient 
complices , devenoit une efpece de . _ 

maladie epidemique , qui menaçoit tout 4Z *. 
l’Etat. On recourut au remede qu’on 4*4« 
avoit employé pour la perte : &c l’on 
nomma exprès un Di&ateur qui alla en 
cérémonie attacher le clou au temple de 
Jupiter. Cn. Quintilius s’acquitta de cette 
commirtîon avec L. Valerius Potius , 
qu’il fit fon lieutenant. 

Les deux années fuivantes furent em- 
ployées à la guerre contre les Priverna- 
•tes , qui à la follicitation de Vitruvius 
Vaccus , homme diftingué chez les 
Arunciens , avoient commencé les hof- 
tilités. La première campagne s’ouvrit , 

& finit par une bataille que gagnèrent 
les Romains ; & à la fécondé , Vitru- xvr. 
vius tomba vif entre leurs mains , & ^ 
Privernum , maintenant Pipemo , fe t es, qui font 
rendit. L’auteur de cette guerre & les vaincus, 
principaux chefs de la nation payèrent 
de leur tête la faute qu’ils avoient faite. 

Le rerte des habitans , que les vainqueurs 
épargnèrent , eut le fort ordinaire à ceux 
qui fe foumettoient. ( Un fait aufli peu 
confidérable eft contemporain à une 
des plus fingulieres époques de l’hiftoire 
univerfelle ; je parle de l’année qu’A- 
lexandre renverfa l’Empire des Perfes , 

-& fonda celui des Macédoniens : 
ce fut la foixante & unième depuis l’in- 
•cendie de Rome par les Gaulois. ) L’e- 


Digitized by Google 



An 

4e Rome. 
4 1 *- 


Xv î I. 
Guerre avec 
Fregclles St 
Jfalepolis. 


An 

de Rome. 

4 î 7< 

XV IH. 
ïtife de Pa- 
lépotis , au 
jourd’hui 
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xemple des Privernates auroit dû ap- 
prendre aux habitans de Palépolis dans 
la Campanie , qu’il eft dangereux d’in- 
fulter un peuple accoutumé à vaincre ; 
mais la témérité ne fe réglé point fur les 
exemples. AgrefTeurs à l’inftigation des 
Samnites , qui leur repréfentoient les 
grands ravages que la pefte caufoit à 
Rome , ils firent eux-mêmes fur les ter- 
res de la République , tous, ceux qu’un 
ennemi infolent peut commettre. Elle 
avoit alors la guerre avec Fregelles. 
Toute affligée qu’elle étoit de la conta- 
gion , Tes généraux marchèrent aux Pa- 
lépoliens protégés des Samnites & des - 
Tarentins , comme fi l’Etat n’eût point 
eu à partager fes foins. La fortune fut 
d’intelligence avec la juftice ; Rome 
prit la ville de Palépolis , fituée précifé- 
rnent où eft aujourd’hui la ville de Na- 
ples : trois autres villes de la domina- 
tion des Samnites , furent auflï forcées 
de fe rendre. Les difgraces arrivées à 
ces deux peuples en particulier , n’ôte- 
rent point le courage aux Tarentins 
leurs alliés , qui feuls foutinrent la guer- 
re , en attendant qu’ils y engageaient 
de nouveau les Samnites , ou nombre 
de Palépoliens , attachés à leur ancien- 
ne liberté , &c les Veftins avec eux. 

Pendant que ces quatre peuples fe rén- 
nifloient ainfi contre Rome ; l’ufure qui y 
exerçoit toujours fon empire y excita 
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alors t une grande émotion. Un jeune 
homme nommé C. Publilius , pénétré An 
de douleur de voir Ton pere accablé & c ^,°, ine * 
tourmenté au fujet de Tes dettes , par L. x 1 x. 
Papirius infigne ufurier le plus impi- Effet de l’u- 
toyable de tous , fe fit efclave de celui- futCâ omc * 
ci , afin de délivrer fon pere de la perfé- 
cution. Le fils étoit jeune & beau , &c 
Papirius impudique. Les grâces natu- 
relles de l’efclave allument un indigne 
amour dans le cœur de l’ufurier ; Pu- 
blilius preflé de répondre à fa païïion le 
refufe. Papirius rebuté s’en venge, & 
le fait fouetter inhumainement. Publi- 
lius fe préfente au peuple , tout déchiré 
de coups , lui expofe les deux caufes 
de fa douleur. Il s’attire la compalïîon 
de ceux qui le voyent , &C peu de jours 
après on publie deux loix , dont l’une / 

défendoit de retenir efclave celui qui 
aurait été puni de cette maniéré , lorf- 
que ce n’étoit point pour des avions 
honteufes ; & l’autre ordonnoit que le 
feuls biens du débiteur , & non fa per- 
fonne , feraient engagés à l’avenir au 
créancier , de quelque nature que fût 
la dette. C’eft ainfi qu’un malheur par- 
ticulier produifit un bonheur général : 

.car en conféquence de ces loix on ou- 
vrit les prifons à tous ceux que l’ufure 
y détenoit ; ce qui calma le peuple , 
que l’avantage de ces nouvelles or- 
donnances concernoit particulièrement. 
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Pendant que l’on faifoit à Rome ces 
. „ " Pages réglemens .les Confuls marchoient 
4 ; S . leparement aux ennemis. Junius Brutus 
x x. Scéva que l’on oppofa aux Veftins , les 
ue^es Ve"- battit » & P 1 "' 1 enfuite deux de leurs vil- 
tins & con- les. L. Furius Camillus Ton collègue 
tt c les Sam- étant tombé malade près de Samnium , 

v'crt ins feint ne vou l ut P as dans l’incertitude de fa 
%atiijs. guérilbn , laifler l'on armée lans chef , 
&. créa Di&ateur L. Papirius Curfor , 
général d’une grande réputation , qui 
nomma Q. Fabius Maximus Rullianus 
général de la cavalerie. Le Diéhteur 
îavoit ce qu’il devoit à l’ufage & à la 
religion , de forte qu’avant toutes chofes 
il voulut aller renouveller fes aufpices à 
Rome. L’armée étoit toujours campée 
■à la vue des Samnites , qui fe tenoient 
fur la défenfive. Il prévit qu’en fonab- 
fence , ils chercheroient à combattre , 
& par précaution il défendit à fon lieu- 
tenant de fortir de fes retranchemens , 
quelque occafion que lui en donnaient 
x xi. les ennemis. Il partit donc , dans la con- 
tas Samnî fi ance qu’il leroit obéi ; mais il ne le fut 
fa*ts°par Fa- P as< Fabius voit jour à vaincre , il fort 
bius.quiiesde fes lignes , attaque les Samnites , 
attaque lans &£ en f a it un grand carnage. Papirius de 
çu l'ordre du retour ne trouve que le vainqueur oc. 
Uiaateur. point d’ennemis ; il veut punir celui qui 
a tranfgreflé fes ordres , & prétend que 
la mort eft due à fa défobéifïance. L’ar- 
mée s’oppofe à la condamnation de Fa- 
bius , 
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bîus & le Di&ateur dénué d’autorité ' — 

cede à la force , fans changer de fen- 
fnnent.il fe plaignit au Sénat d’un exem- e 
pie aufli dangereux ; mais le Sénat 6>t 
les Tribuns du peuple blâmèrent une fé- 
vérité trop fembtaWe à l’ingratitude , &c 
déçlarerent louable l’aélion de l’accufé. 

La chaleur que le Diélateur témoigna 
en cette rencontre, aliéna de lui l’affec- 
tion des foldats , & peu s’en fallut qu’ils 
ne contribuaffent à la perte d’une ba- 
taille qu’il donna bientôt après. Le dan- 
ger oit il fe vit alors , l’obligea à relâ- 
cher de fa dureté dans le fervice ; &les 
légions <jui l’eftimoient d’ailleurs , ‘ re- 
marquant ce changement de conduite, 
conçurent une nouvelle affeélion pour 
lui. Cette vi&oire fur lui-même lui en 
procura une prompte fur lesSamnites, 
dont il défola enfuite le pays , & qu’il 

força à demander la paix. 

Leur procédé, après l’avoir obtenue, ~ 
fut une preuve qu’ils en étoient indi- de Rome, 
gnes , ne s’étant occupés durant ce tems- 4» »• * 

là qu’à chercher l’occafion de la pouvoir 
violer. Le Sénat inftruit des forces qu’ils 
avoient raffemblées , ne jugea devoir 
confier les fiennes qu’à un Di&ateur , 
qui fut A. Cornélius Arvina , fous le- 
quel M. Fabius Ambuftus fit la fonction 
de général de la cavalerie. Jamais les 
Samnites , depuis le commencement de 
leurs guerres avec les Romains , ne com- 
Tomc I. O 
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battirent fi vaillamment que contre ce 
Di&ateur , & ne fouffrirent un plus 
cruel échec. Le détail n’en ferviroit à 


rien ; il fuffit de dire qu’épuifés de cou- 


aux vain- 
queurs. 


XX III. 
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«hé? S f”' t rage , même de vertu , ils envoyèrent à 
encore bat Rome, de leur propre mouvement , &c 
*as , & fe c l ans i a f eu } e vue d e mériter leur grâce , 
aux™' vain- fi ut ‘ n qu’ils avoient fait en d’autres 
teins , tous les prifonniers , & même 
juiqu’au corps mort de leur général qui 
s’étoit tué de défefpoir . craignant la 
vengeance du vainqueur oc des vaincus. 
Le Sénat reçut volontiers lés captifs , ac- 
V* *°‘ cepta une partie des effets qu’on lui rap- 

mains refu- r . 0 r , - r * ht • 

fcntd’accor- portoit 5 oc meprila le relte. La paix 

der la paix qu’on lui demandoit fut une des çhofes 
aux samm- j-gfyfées , Sc la caufe d’une ignominie 
que toutes les vifloires des Romains 
n’ont jamais pu effacer. Pontius, per- 
fonnage de la plus haute confidération 
chez les Samnites , leur ayant fait voir 
les conféquences de cet affront, remet 
Les ro- ** ur - P 1 ^ un petit nombre de troupes , avec 
mains font lefquelles il s’avance iufqu’à Caudium , 
punis Je leur q U i n’ e ft q U ’ un village aujourd’hui nom- 
Arpaïa, entre Capoue & Benevent. 
tue des Sam- Etant là il déguife dix de fes foîdats en 
mtefc bergers , avec ordre d’aller à Caîacia , 
où les deux Confuls cainpoient , & de 
, dire, en cas qu’on les prît &t qu’on les 
interrogeât, que Lucerie dans la Pouille 
étoit affiégée par les Samnites , & rédui- 
te . à la derniere extrémité,. Tout fe paffa 
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comme il l’avoit prévu ; les Confuls cru- 
rent les prétendus bergers ; & de peur de 
que les Apuliens négligés ne fe joignif- e 4 °™ c ‘ 
lent aux Samnites , ils réfolurent de re- 
courir une place, qui étoit plus en fu- 
reté qu eux. 

Il n’y avoit que deux chemins pouf 
aller à Lucerie. L’un étoit large & com- 
mode , mais plus long ; au lieu que l’au- 
tre, moins détourné &plus court, for- 
moit un. défilé étroit, & commandé de 
toutes parts. Les Confiais choifirent ce xx ^ 
dernier chemin , afin d’arriver plutôt de- Fourches 
vant la ville. S’étant engagés dans le dé-Gaudincs. 
filé , dont les Samnites occupèrent aufli- 
tôt les deux gorges , ils fe trouvèrent 
enfermés , fans avoir aucune iflTue , &c 
demeurèrent à la merci de l’ennemi. Les 
Samnites voyant que les Romains ne 
leur pouvoient échapper , envoyèrent 
d’abord confulter Herennius Pontius 
pere de leur général , fur la maniéré de 
fie conduire dans cette heureufe con- 
joncture. La queftion étoit embarraf- 
fiante , & deux courriers confécutifs ap- 
portèrent deux différentes réponfes du 
vieillard. La première étoit de vaincre 
le Sénat par générofité , en renvoyant 
l’armée fk fies chefs fans leur faire aucun 
mal ; & la fécondé , de paffer tout au 
fil de l’épée. Il mandoit par le dernier, 
courrier , qu’il n’y avoit que ces deux 
voies à prendre ; que la première leur 
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mériteroit l’amitié d’un peuple puiflfant , 
6 c que l’autre affaiblirait pour long-tems 
cette nation formidable ; qu’il s’agiffait 
en un mot ou de gagner les Romains 
ou de les abattre. Les Samnites mal inf- 
pirés ne fuivirent aucun des deux partis 
que leur propofoit le fage Herennius , 6 c 
traitèrent avec les Confuls aux condi- 
tions fuivantes : i°. Que l’armée Ro- 
maine fe retirerait par le même endroit 
par où elle étoit entrée dans le défilé , 
mais fans armes 6 c fans autres habits 
que leurs robes de defifous, ( c’eft-à- 
re , enchemifes , ou peu s’en faut, ) 5c 
qu auparavant elle paierait fous le joug, 
en ligne de fervitude. %°. Qu’elle aban- 
donnerait incontinent tout ce qu’elle 
occupoit du territoire de Samnium , ôc 
qu’elle rappelleroit toutes fes colonies. 
30 . Que de part 6 c d’autre on vivrait à 
l’avenir , dans une confédération égale 
6 c refpe&ive. Après cette honteufe 6 c 
pitoyable capitulation, les Confuls ga- 
gnèrent Capoue , 6 c vinrent de-là à Ro- 
me. L’indignation d’y voir les légions 
nues 5c fans armes , fut le premier mou- 
•vement du Sénat 5c du peuple. La fu- 
reur prit enfuite la place de l’indigna- 
tion , 5c on ne parla que de vengeance. 
Les Confuls eux-mêmes touchés d’un 
fentiinent de honte , ne voulurent plus 
paraître en public , ni exercer aucune, 
fonction. 
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Un Dictateur deftiné à convoquer les 
comices pour une nouvelle éleétion An 
fupplée à leur défaut. On nomma d’a- 
bord Q. Fabius Ambuftus , qui choifît 
P. Ælius Petus pour commandant de la 
cavalerie ; mais l’éleftion de Fabius 
ayant été trouvée défe&ueufe , on nri 
fubftitua M. Einilius Papus qui donna 
à Valerius Flaccus la charge dépendante 
de la dictature. Mais cette grande di- 
gnité fi fouvent falutaire à l’Etat , n’ap- 
porta aucun remede à fes maux. On ne 
put convenir d’une élection de Confuls , 

St l’on s’en tint à un interrègne , pen- 
dant lequel Rome vit fes fujets expofés 
aux outrages continuels des vainqueurs, 
qui refpeétent rarement la foi d’un trai- 
té ignominieux. A la fin l’interregne 
cefifa pourtant , St on élut pour Confuls , 

L. Papirius Curfor St O. Publius Philo. . An 
Pendant que le Sénat e'toit affemblé à c 4 °^*' 
leur occafion , Pofthumius un des Con- 
fuls vaincus à Caudium , offrit de s’al- 
ler rendre aux Samnites avec Veturius 
fon infortuné collègue , afin que volon- 
tairement expofés à la merci de l’enne- 
mi , ils puffent en fe livrant à lui , rom- 
pre un traité qu’eux feuls , St non la 
République , avoient fait. Cette propo- 
fition reçue agréablement à Rome fut 
rejetée à Samnium par Pontius , avec 
colere St mépris, St ainfi la guerre re- 
commença. 
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La réputation de Papirius fit que l’ar- 
mée Romaine fe prépara gaiement à 
venger l’affront reçu l’année précédente; 
& alors les Samnites reconnurent l’utili- 
té des confeils qu’ils avoient négligés. 
Battus autant de fois qu’ils parurent en 
campagne , ils pafferent à leur tour fous 
le joug, reperdirent les places recon- 
quifes ou cédées, rendirent malgré eux 
les fix cens otages , qu’on leur avoit 
laiffés pour caution de l’accompliffement 
du traité , & fe crurent heureux d’obte- 
nir une treve de deux ans. 

Ce fut dans cet intervalle de paix * 
que l’on créa deux nouvelles Tribus, ap- 
pellées lUfentine SclaFaîerine ; & cel- 
les-là ajoutées aux autres feront qu’à l’a- 
venir nous en compterons trente-une. 
La treve du côté des Samnites fe paffa 
en intrigues pour recommencer la guerre, 
& ils eurent l’adrefle d’y engager les 
Hétruriens. Le fuccès qu’avoit eu Papi- 
rius Curfor contre les Samnites , n’ôta 
point l’envie au Sénat de fe confier plu- 
tôt à un Diélateur qu’aux Confuls pour 
le commandement de l’armée. L. Emi- 
lius honoré de cet emploi , dont il fit 
part à L. Fulvius en le défignant géné- 
ral de la cavalerie , avoit ouvert la cam- 

E agne par le fiége de Satricula ville du 
,atium , qui n’exifte plus , & qui s’étoit 
révoltée contre les Romains. Il apprit 
que les Samnites ôc leurs alliés venoient 
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au fecours de la place; & afin de ne 
point divifer Tes forces , il leva le fiége 
& marcha à eux. La victoire fe déclara 
en fa faveur; mais le tems de fa dictature 
expirant avant qu’il pût profiter du gain 
de la bataille , on créa un autre Dicta- 
teur nommé Fabius Maximus , lequel 
donna le commandement de la cavale- 
rie à Q. Aulius Cerretanus. Satricula 
qui avoit réfifté aux efforts d’Einilius , 
fut forcé de fe rendre à Fabius , qui 
toujours victorieux des Samnites, éten- 
dit fort loin de leur côté les frontières 
de la République. 

Une dangereufe confpiration décou- 
verte en 439 obligea le Sénat à de- 
mander aux Confuls un Dictateur. Ils 
déférèrent cettë dignité à C. Mœnius , 

3 ui arrêta très-promptement le défor- 
re , après avoir fait général de la ca- 
velerie M. Foffus. Et comme Tannée 
fuivante on réfolut à Rome de continuer 
vivement la guerre contre les Samnites , 
on nomma encore un Dictateur , qui 
futC. Pételius Libo; & ce qui eft afî’ez 
fingulier , on continua dans la lieute- 
nance générale celui que Mœnius y 
avoit élevé. Les Samnites ayant toujours 
été vaincus depuis le traité de Caudium, 
ils étoient devenus fi foibles , qu’on 
doit plutôt s’étonner de leur perfévéran- 
ce à continuer la guerre , que des per- 
pétuels avantages que les Romains rem- 
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— -portèrent fur eux. Les Hétruriens té- 

. n An moignoient par leurs préparatifs être fi 

441. C ‘ r £f 0 j us £ j a f a j re f ans J gurs a [|,^ s ^ q Ue 

cela procura encore la nomination d’un 
Dictateur , mais fans nulle occafion 
pour lui de fe fignaler , parce qu’ils fe 
tinrent toujours fur la défenfive. C. Ju- 
nius Bubulcus parvint à cette grande 
charge ; mais s’il ne l’illuftra par aucu- 
ne adion d’éclat , l’année qu’il l’exerça 
xxix. ^ ev ' nt au moins remarquable par le fa- 
Conftruc- meux ouvrage de Claudius Appius cen- 
*'rand ^he ^ eur ’ c l u ' entreprit & acheva, com- 
«îfn'nommé me c!it , Tite-Live , ce grand chemin 
,Yia Appia. nommé Via Appui' , qui alloit depuis 
Rome , en pafiant par Capoue , jufqu’à 
Brundufe , aujourd’hui Brindifi , dans 
le Golfe Adriatique , ce qui fait plus de 
cent cinquante lieues de France : ou- 
vrage dont on voit encore maintenant 
de confidérables vefiiges , &c qui efi: 
au fil refpedable par fa durée que par 
fon étendue. 

"□ J_' L a continuation de la guerre avec 
de Ro?ne. l’Hétrurie donna lieu à la dictature de 
445. L. Papirius Curfor, qui fit C. Junius 
Bubulcus fon lieutenant. Papirius- plus 
heureux dans cet emploi que fon prédé- 
cefieur ne l’avoit été , fut attirer l’en- 
nemi au combat , & le vaincre fi par- 
faitement , que depuis cette défaite , fi 
les Hétruriens conferverent la volonté 
de nuire aux Romains a ils en perdirent 
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le pouvoir. Quatre ans après cette vie- — 
toire , la néceflité de procéder à une de pf 0 " nc . 
élection de Çonfuls, caufa la création 447.. 
de P. Cornélius Scipio pour Dièlateur, 

& celle de P. Decius Mus pour général 
de la cavalerie. C’étoit un grand choix 
pour peu de ehofe; mais l’ufage le vou- 
loir On continua la guerre pendant g——* 
deux années contre les Samnites , qui An 
épuifés par cette guerre qui duroit de- de ^°‘ ne “ 
puis douze ans, (à compter du jour de xxx. 
la rupture de la treve, ) renouvelèrent , Les SanT -r 
leur ancienne alliance avec Rome. Les ^[“^"eur 
Eques qui les avoienttant de fois fecou- ancienne ai- 
rus , n’y furent point compris. Aban- liance a y ec 
donnés aux juftes refTentiinens de j a lesRomains » 
République , elle en fit une punition 
exemplaire ; 8c les peuples voifins inti- 
midés par-là, aimèrent mieux fe fou- 
mettre aux Romains, que d’éprouver 
les fuites d’une vaine défenfe. Celle des 
Eques , toute inutile qu’elle leur fut , 
parut néanmoins requérir un Diélateur : 
on jugea C. Junius Bubulcus propre à —— — » 
l’étre, & il déféra à M. Titiniuslecom- An 
mandement de la cavalerie. Il n’y a rien <* e Rome:i r 
de plus à la louange de ce Dictateur , 45 *" 

que de dire qu’il triompha le huitième 
jour après fon départ de Rome , ce qui 
fuppofe aller , combattre , vaincre & re- 
venir. Les Hétruriens unis aux Um- .'J 
briens tentèrent encore fois la for- 
tune, Elle fe déclara abfolument con*- 
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■ ■ tr’ettx ; & M. Valerius Maximus fuc*- 
de Rome cei ^ eur immédiat de Bubulcus à la dic- 
c 4 si'. re ‘ tature , aidé de M. Emilius Paulus fon 
lieutenant , acheva enfin de les domp- 
ter. Ils avoient difputé pendant 431 ans 
la fupériorité aux Romains , ou avoient 
combattu pour ne leur être pas afTu- 
jettis. Les Umbriens s’étoient imprudem- 
ment engagés dans la guerre des 
xxxi. Eques ; ils en furent châtiés par la perte 
tes EqiKs d’une partie de leur pays, qui fervit à 
font enue- fortifier une puiffance qui devoit incefi- 
ëompte's par famment porter le dernier coup à la 

les Romains, leur. 
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La paix qui vint à la fuite de tant de 
vi&oires , ne fit que réveiller l’inquiétu- 
de du peuple de Rome, de fes Tri- 
buns. Admis à partager avec les Patri- 
ciens les plus grands honneurs de la Ré- 
publique , ils demandèrent encore à être 
reçus au nombre des Pontifes & des Au- 
gures. Le Sénat accoutumé à la condef- 
eendance , & qui deftinoit fes forces à 
iè faire refpe&er au -dehors, confentit 
au partage. Mais afin de ne pas priver 
la nobleile des emplois religieux dont 
elle étoit en poffelïion , il prit le parti 
de les multiplier , de forte qu’au lieu de 
plie le nom- Quatre Pontifes , & d’autant d’Augures 
bre desPon- établis par rapport aux quatre Tribus de 
tifes & des R ome qui dévoient avoir chacune le 
Augures. j eur ^ on cr é a quatre nouveaux Prêtres. 

plébéiens ôt cinq nouveaux Augures , 
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afin que le nombre de ceux-ci reliât un- : 
pair. L’année de cette nouvelle création 
qui étoit celle du confulat de M. Vale- 
rius Corvus , on renouvella , mais en 
termes plus précis qu’auparavant , la loi 
d’appel au peuple *, elle fut ainfi confir- 
mée une troilieme fois depuis l’expul- 
fion des Rois , &c toujours à la follicita- 
tion de quelqu’un de la famille des Va* 
lerius. Ce fut par lui &c fous fon confu- 
lat , que les Eques révoltés perdirent en- 
fin le relie de leur pays , & en même- 
tems leur liberté , mais fans renoncer à 
leur naturel féroce, qui ne ceffa que 
quand leur nom fut tout-à-fait éteint. 

On célébra le lullre , l’année d’après la 
magiftrature de Valerius , & on y fit 
deux nouvelles Tribus , favoir l’Anien- de Rome, 
fis , la Tarentine , ce qui en compo- xxxin. 
fa trente-trois. Ce n’étoit pas fans rai- on forme 
fon , qu’on en augmentait le nombre d f, u * no 1 u ; 
de tems en tems , puifque la Républi- 
que acquéroit continuellement de nou- 
veaux fujets, & qu’au lullre qui fuivit 
ce dernier , on compta deux cens foi- 
xante & deux mille trois cens vingt- deux 
citoyens libres , & en polTeflion des mê- 
mes immunités. 

L’impuilTance des Samnites étoit la 
mefure fur laquelle ils régloient l’obfer- 
vation de leurs traités avec les Romains. 

A la faveur d’un repos de fix années % 

Us. recommencèrent la guerre , & livre- 
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rent encore plufieurs batailles dans left 
quelles ils n’eurent prefque aucun avan- 
tage. La plus célébré fut celle quils per- 
dirent , affiliés des Uirrbriens & des 
ni-es* il» Gaulois, en combattant contre lesCon- 
quent les fuis Fabius Maxiinus & Decius Mus. Ils 
Romains , y firent des efforts furprenans , & le fe- 
& u>nt bat- €onc j Çonful ifl'u d’un fang où l’amour 
de la Patrie étoit héréditaire , ne pou- 
vant plus leur rélifter , le dévoua com- 
me fon pere avoit fait quarante ans au- 
paravant , & remporta par cette pieu- 
îè réfolutionla viéloire que les Samnites 
fe promettoient de leur extrême coura- 
ge & de celui de leurs alliés. 

Ces nouvelles profpérités des Romains 
An .. ôterent point à leurs ennemis l’envie 
de Rome, de tenter encore la fortune ; mais mal- 
4«o. g r é leur ardeur & leurs grandes efpé- 
: lls*ontuii- rances > Papirius fils de celui dont nous 
ksengicces. avons déjà ft fouvent parlé, en tua un 
nombre prodigieux , fit trois mille huit 
cens prifonniers , &£ leur enleva en une 
même campagne plufieurs Villes. Rome 
ne voyant plus que des triomphes ,’ eût 
pu fe flatter d’être invincible , fi la dé- 
du Conful Q. Fabius Maxiinus 
Gurges, par ces mêmes Samnites tant 
terraffés , ne lui eût appris . 
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^ *’ omains ' qu’il n’étoit pas encore impoffible de là 
vaincre. Le Sénat irrité de cet échec 
voulut ôter au Conful le commande- 
méat de l’armée 5 mais le vieijx Fabius 
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Ion pere , furnommé Maximus , s’étant ^ mÊKm !Ü^S, 
offert de marcher en qualité de lieute- , * n 
nant de fon fils , on htiffa à l’un & à e 4 
l’autre la difpofition des légions. La vic- 
toire qui n’avoit jamais abandonné le xxxvir. 
pere lui fut fidelle*, 6c il fit revivre par 
tm dernier triomphe ceux que fa famil- b*L P Maxi- 
le , & lui principalement, avoient tant mus pere A* 
tle fois obtenus. Pondus général des 00 "^^ 1 ,! 5 
bamnites ne fut pas le moindre orne- C u, & font 
inent du triomphe. Après avoir efifuyé l«“' P aix * 
cet affront public , il eut la tête tran- 
chée. 

La foi des traités n’arrêtoit plus de*- 

puis long-tems les Sam.nites ; & fondés, An 
je ne fais fur quoi , il ne s’étoit pas de Rome, 
-écoulé une année lorfqu’ils manquèrent xx 4 xvin. 
à celui qu’ils venoient de jurer. Cette ils recom- 
infraction imprudente entraîna la perte mcn ^ nt u 
d’une partie des villes qui leur reftoient , fomTai’ncu». 
& fournit en moins d’une année la ma* 
tiere de deux triomphes au Conful M. 

Curius Dentatus. Trois colonies envo- 
yées à Cafirum, à Sena & à Adriaaffu- 
rerent ces conquêtes. mmm—mmk 

On avoit reçu à Rome un fi grand 
nombre de gens de diverfes nations , <j e Rome, 
qu’il étoit de la politique d’éclairer de 4*4- 
près leurs actions par une infpeéiion XXX1X '. 
plus particulière. On créa donc de nou-p eup i c r®, 
-veaux Magiftrats qu’on appella Trhim-main, 
virs CSjpitaux Trïumviri Capitales. Ils 
Éondaraiîoient à des amendes péeuniai- 
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res , avoient infpeétion fur les priions ; 
de Ro ^ P^doient à l’exécution des crimi- 
4 û 6. C ’ nels i ils condainnoient à mort les ef- 
claves ; mais leur pouvoir ne s’étendoit 
pas fur les citoyens Romains. La prof- 
périté d’un Etat n’eft pas toujours celle 
des fujets. Le commun peuple de Ro- 
me, auffi miférable par les ufures, que 
dans les tems les plus difficiles de la 
République , & mécontent du Sénat , 
fe retira fur le Janicule réfolu à une fé- 
paration qu’il avoit déjà projetée deux 
foisi Quintius Hortenfius , fait alors 
Diâateur, eut des peines infinies à cal- 
mer cette fédition , & n’obligea les mu- 
tins à retourner en leurs maifons que 
fous promeffe que les plébifcites à l’a- 
venir ferviroient de loix générales , & 
que la noblefle , comme le peuple , fe- 
roit tenue de s’y fouinettre. Une loi dé- 
jà publiée deux fois en diffère ns tems 
devoit avoir félon l’ufage le nom de fon 
auteur : elle prit cependant celui du 
Di&ateur , & fut appellée lex Hor - 
tenfia. 

Les Romains , après avoir vengé 

leurs propres querelles , s’armèrent pour 

— celles de leurs alliés. Les Thuriniens ou 
An Thuriens , dans la Calabre citérieure r 
^471° mC s’étoient plaints à eux , de ce que les. 
Lucaniens fitués à l’extrémité de l’Italie , 
& leurs voifins les vexoient perpétuelle- 
ment, & fans avoir reçu d’eux aucuos 
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injure : le Sénat envoya du fecours aux 
opprimés , & mit à la raifon ceux qui An 
n’en avoient d’autre dans cette guerre dc Rome * 
que la fupériorité des forces. 4 xl. 

Les derniers peuples d’Italie , qui s’op- tes i.uca- 
poferent avec le plus de fermeté à | a n! ens <*° n ’P^ 
grandeur des Romains , furent les Ta- Romain* 
rentins , ainfi nommés de la capitale de 
leur Etat, ville célébré par la multitude 
& l’opulence de fes habitans, auSud-elt 
de l’Italie , & diftante de Rome de deux 
cens quarante milles. Le Sénat préten- 
dit qu’ils avoient pillé quelques vaif- 
feaux appartenais aux fujets de la Ré- 
publique ; mais la ville de Tarente ayant 
nié le fait & refufé de donner fatisfac- 
tion , on arma de part & d’autre , & 
voilà l’origine d'e cette guerre. Les Ta- 
rentins favoient que les Romains s’é- 
toient fait une infinité d’ennemis ; ils 
s’allièrent à tous ceux qui l’étoient véri- . .1 
tabîement , &£ fe liguèrent avec les Sam- XLT. 
nites, les Lucaniens , les Meflfapiens , Guerre eon- 
les Brutiens , les Apuliens , ces quatre 
derniers leur étant limitrophes. Ces for- C e qui po*j 
ces réunies ne parurent pas encore fuffi- caûonna, 
Tantes aux Tarentins ; ils implorèrent 
auffi la protection de Py rr hus Roi d’E- 
pire , le plus grand capitaine qu’on pût 
oppofer aux Romains , & celui qui 
ébranla davantage leur domination en 
Italie. Les hiftoriens ont marqué exac- 
tement quand cette guerre commença * 
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• & ont dit que ce fut l’an 473 de la fon— 

dcffome. dation de Rome ; 372:4 delà création 
472. du inonde ; la quatrième année de la 
cent vingt-quatrieme Olympiade ; 228 
ans depuis l’état confulaire ; 109 depuis 
l’incendie de Rome par les Gaulois ; 
l’an 49 de l’Empire des Macédoniens, 
& 279 ans avant la naiffance de Jefus- 
ChrifE 


CHAPITRE VIII. 

Depuis la première guerre contre Pyrrhus 
jufqiCà la première guerre Punique ou 
des Carthaginois , lorfque les Romains 
commencèrent à porter leurs armes hors 
de i Italie. 

( Efpace de quinze ans. ) 

T)YRRHUS éinu parles inftantes prières 
de Rome des Tarentins , ou gagné par les ri- 
e 47 °' ’ ches préfens qu’ils lui firent au nom de 
1. tous les différens peuples d’Italie, & 
le e'n^tafie P eut *^ tre Cécluit par les louanges flatteu- 
au' fecours les qu’ils lui donnoient , d’être le plus 
des Taien- fameux capitaine de fon fiecle, & le 
tins. f eu l ca p a ble d’arrêter les progrès d’une 
République, que l’ambition rendoit auffi 
dangereufe que la force de fes ar- 
mes , s’engagea enfin de paffer en Italie 
à leur fecours. Mais foupçonnant qu’u- 
. ne nation impatiente de fe venger , 
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trouveroit trop long le délai néceflaire 
à une expédition telle qu’il fe la pro- 
pofoit , en attendant qu’il partit lui-mê- 
me, il envoya trois mille hommes à 
Tarente , fous les ordres du célébré Cy- 
neas originaire de Theiïalie , difciple 
de Démofthene excellent Orateur. Il 
partit peu de tems après & arriva par 
mer avec vingt éléphans , trois mille 
chevaux, vingt mille hommes de pied, 
deux mille archers , & cinq cens fron- 
deurs qui combattaient de loin , mais 
avec un fucccès étonnant. Sa flotte dif- 
perfée d’abord par la tempête ne fe re- 
joignit tout entière qu’à Tarente , où 
le vaifleau qui le portoit vint des pre- 
miers. 

En attendant que Tes troupes fe raf- 
femblaflent , il s’appliqua à connoître 
le génie &t les mœurs des Tarentins , 
mais fans prendre nulle autorité fur eux, 
parce qu’il vouloit la recevoir des Ma- 
giflrats mêmes. Ce peuple , tout bien 
examiné , lui parut efféminé , paref- 
feux, livré fans réferve aux plaifirs , & 
adonné au vin , à la bonne chere & 
aux daiil'es : c’étoit-là de quoi faire de 
mauvais foldats. Quand Pyrrhus eut ac- 
cepté le fuprême commandement , le 
premier exercice de fa juridi&ion fut 
de fermer les lieux qui fervoient de ré- 
duit ordinaire à la jeunefîè , & où elle 
ne prenoit que des maximes de libeni- 


An 

de Rome. 
Mi- 


II. 

Portrait 
des T a rca- 
tins. 
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Histoire Rom aine, 

' nage & de débauche, li exerça enfuite 

de Rome. ^ es habitans au maniement des armes 
47). & à la difcipline militaire. Et ayant re- 

marqué ceux qui étoient les plus propres 
à la guerre , il les enrôla , & renvoya 
ceux qui n’auroient fervi que de nom- 
bre , ou de mauvais exemple. Pendant 
qu’il s’occupoit du foin de dreflér ces 
nouveaux foldats, & d’une infinité d’au- 
tres choies qui tendoient pourtant toutes 
au même but , fes efpions lui rappor- 
tèrent que le Conful P. Valerius Lævinus 
s’avançoit à la tête d’une armée nom- 
breufe , & qu’il ravageoit tous les lieux 
de la L ucanie qui étoient fur fon paifage. 

Les alliés des Tarentins n’avoient point 
encore joint le corps d’armée; mais Pyr- 
rhus crut qu’il y alloit de fa gloire de ne 
pas attendre que les Pvomains levinffent 
chercher jufques dans fon camp , & 
marcha à eux. En étant très-proche , il 
envoya offrir fa médiation à Lævinus , 
comme s’il n’eût eu deiTein que de récon-’ 
cilier les Romains & les Tarentins. Mais 
le Conful méprifant cette fineffe , réponr 
dit , qu’il ne vouloit point de Pyrrhus 
, pour arbitre ; qu’il Paimoit mieux enne- 

iiduConfui ir >i que médiateur, & que tels étoient 
Lævinutàun les fentimens de la République. Il ap- 

lyrrhus dc P u y a ce ^ er difcours d’un trait d’audace 
& de confiance , en ordonnant que l’on 
promenât les Ambaffadeurs par tout le 
camp , afin qu’ils rapportaffent plus fi- 
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«tellement à leur maître ce qu’ils y au- 
roient vu. , * n 

Pyrrhus avoit prévu la réponfe du e 47 °3™ e * 
Conful , St n’attendoit que le retour de 
tes minières pour prendre fa derniere 
réfolution. Il fe mit donc en marche dés 
qu’il eut appris d’eux le réfultat de leur 
commifîion , St il étendit Ton armée 
dans la plaine qui eft entre Pandofie St 
Héraclée , ( deux villes du royaume de 
Naples ; ) St comme il n’étoit féparé de 
l’armée Romaine que par 1 e Siris , ( au- 
jourd’hui le Sinno ou Senno , qui ar- 
rofe le pays connu autrefois fous le nom 
de Lucanie , ) St que les Romains cam- 
poient de l’autre côté de la riviere , il 
leur oppofa fes meilleures troupes afin 
de défendre le paffage. Lævinus jugeant 
de fon intention par les mouvemens 
qu’il lui voyoit faire , ne voulut pas lui 
donner 1 e tems de fe retrancher , St 
ordonna à fes troupes de palier la ri- 
viere. L’infanterie ayant trouvé un endroit 
guéable, entra la première dans l’eau St 
gagna terre. La cavalerie pafïa en divers 
endroits , St l’une St l’autre arrivè- 
rent prefque en même tems. Les Grecs 
qui défendoient le paffage craignant 
d’être enveloppés , firent quelques mou- 
vemens en arriéré : St Pyrrhus pour les * v * 

foutenir fe mit en bataille St commença **** 
la charge. Il étoit remarquable par la ri- 

çhefTe St l 'éclat de fes armes: mais rien 
« * 
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— ne le diffingua plus que fa conduite. On 

de Rome. ^ v0 ' r P ar ' tout où l'a préfence 

4 7 $. étoit néceffaire , qu’il fe produifoit fé- 
lon les befoins. On reconnoilî’oit dans 
chaque événement la fageffe de fes or- 
dres 6c la préfence de fon efprit. Géné- 
ral; 6: foldat il commandoit ôc combat- 
toit. Ayant eu clans la mélée fon cheval 
tué fous lui , un officier de fes troupes 
le dégagea , 6c pour le fauver plus fa- 
cilement , l’obligea à changer fes armes 
contre les fiennes. Ce changement fut 
fatal à l’officier , que l’on crut être le 
Roi 6c qui fe vit bientôt percé de 
coups. Auffitôt les Romains éleverent 
fes armes comme un trophée , 6c peu 
s’en fallut que ce vain lignai ne décidât 
de la viéloire. Car l’armée de Pyrrhus , 
croyant être fans chef, perdit courage , 
ÔC ne reprit une nouvelle ardeur , qu’a- 
près avoir reconnu le Roi à fes difcours 
& à fes actions. Alors l’événement de la 
bataille qui paroilfoit douteux , ne le tut 
plus , 6c devint funefte aux Romains, 
v. Les éléphans n’avoient point encore pa- 
ïyrrhus met ru . Py rr i ius ordonne qu’on les lâche , Ô£ 

en fuite par u eft incontinent obéi. L afpect de ces 
le moyen de animaux inconnus étonne le foldat Ro- 
leseiephans. nia ; ni L es chevaux effrayés de leur maf- 
fe énorme , 6 C frappés d’une odeur par- 
ticulière à ces animaux , reculent ; 6c 
malgré l’effort des cavaliers fe renver- 
feut fur les derniers rangs , &t y jettent 


» 
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le (rouble & laconfufion. Pyrrhus , pro- 
ntantdu défordre , fait avancer un corps An 
de cavalerie Theflalienne, qui charge de Rome * 
celle des Romains épouvantés 6c mal 47 ’’ 

raüies, lapreffe , la rompt, & la met 

Cn m 6 ’ ,na! S rë r ^fi^ an ee de Lævi- 
nus blelfé en ce dernier choc. La perte 

fut pref'que égale entre les vainqueurs 6c 
les vaincus, puifque les Grecs, félon 
Plutarque qui le rapporte d’après Denys 
d Hahcarnaffe , perdirent treize mille 
hommes en cette bataille , & les Ro- 
mains quinze mille , outre dix-huit cens 
pnfonniers. 

Pyrrhus eut de la modération dans fa 
prospérité : il traita les captifs avec l’hu- 
inamté ordinaire aux Grecs , & donna 
la lepulture également aux morts des 
deux partis. Se promenant furie champ 
de bataille , il admira la forte conftitu- 
tion des Romains 6c leur courage , tous 
étant couchés le vifage tourné vers l’en- 
nemi. Il crut même , malgré la pâleur 
de la mort , remarquer encore fur leurs 
vifages un refte de cette fierté qui eft le 
principe de la valeur naturelle ; 6c frap- 
pé de ces idées , il s’écria : „ Que n’ai- 
„ je de tels foldats ! avec eux je ferois 
„ bientôt maître du monde. „ Tout 
confpiroit au bonheur de Pyrrhus. A 
peine a-t-il gagné la bataille , qu’il voit 
arriver les troupes des Samnites , des 
Meflapiens 6c des Lucaniens , fans lef- 
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quelles il ne pouvoit rien entreprendre» 
An Avec ce renfort, qui fupplée à toutes 
e ^° me ’ fes pertes , il prend le chemin de Rome 
vu & s’avance jufqu’à Prenefte ,( mainte- 

** côté "de nant P a ^ e ^ r ‘ ne » n,en < Î U ^ 1 X 

Rome! ' 6 lieues communes. ) Mais les Romains 
vigilans s’étoient déjà rétablis .• leurs 
nouvelles légions montroient la même 
audace que les anciennes •, & on auroit 
dit à les voir , qu’elles alloient plutôt 
conquérir de nouveaux pays , que dé- 
. vu. fendre le leur. Les difcours de Fabricius, 
férmetT de® patricien honoré de la nobîeffe &c du 
Romains, peuple, avoient en partie infpiré cette 
allurance à fes concitoyens. Car il ne 
cefloit point de leur dire , que la perte de 
la bataille n’étoit due qu’à la mauvaife 
. conduite de Lævinus, & nullement à la 

valeur des Grecs ; & que Pyrrhus avoit 
vaincu le Conful & non les Romains. 

Le Roi d’Epire ne s’étoit pas imagi- 
né , que la République pût fl vite fe re- 
mettre en état de lui réfifter ; mais re- 
connoiflant qu’il s’étoit mal -à -propos 
flatté de réduire une nation fur laquelle 
l’adverfité ne pouvoit rien , & qui avoit 
tant de reflource dans fon propre cou- 
rage , il eut recours à la négociation. Il 
n’eftimoit rien d’iinpoflïble à Cyneas 
quand il s’agiffoit de perfuader ; & il 
difoit d’ordinaire , que Cyneas avoit pris 
plus de villes par fon éloquence , que 
lui par fes armes. Ce fut ce Miniftre , 
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S u’il envoya à Rome à deflèin de ion- 
er les intentions du Sénat , & de le dif- de 
pofer à pardonner aux Tarentins. Ce C 47 °™ C * 
Grec inhnuant & flatteur n’épargna ni vin. 
foupleffe ni artifice , pour furprendre l’a- *! e £ Ÿ 2. ie 
mitié de la noblefl'e , & furtout des Da- deuA ko" 
mes , auxquelles il offrit de magnifiques me. 
préfens de la part de Pyrrhus. Mais tous 
les refuferent , &C la corruption ne trou- 
va aucun accès dans le cœur des Ro- 
mains. Cyneas changea de méthode ; &c 
voyant l’inutilité de celle-là , il employa 
1’éloquence après la libéralité. Revêtu 
d’un cara&ere public, il demanda au- 
dience au Sénat , &c l’ayant obtenue , il 
mit en œuvre tout ce que la rhétorique 
a de plus fpécieux : il ne parla que de 
l’eftime de Pyrrhus pour les Romains , 
de fa difpofition à renvoyer fans rançon 
leurs prifonniers , à fournir à la Répu- 
blique autant de troupes qu’elle en vou- 
droit pour achever la conquête de l’Ita- 
lie; & enfin de la forte paflion qu’il 
avoit de devenir avec les Tarentins l’a- 
mi & l’allié des Romains : ajoutant que 
c’étoit l’unique récompenfe que Pyrrhus 
fe propofoitdes fervices qu’il étoit prêt 
à leur rendre , & de fes fentimens à leur 
égard. Le Sénat à moitié perfuadé pen- 
choit au moins à un accommodement ; 
mais Appius Claudius le rappella à d’au- 
tres fentimens. Ce bon vieillard s’étoit 
fait conduire au Sénat ce jour-là; car il 
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Réponfe du 
Scait. 
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étoit devenu aveugle 6c très-infirme. Il 
n’avoit écouté Cyneas qu’avec une im- 
patience extrême , 6c ii la bienféance 
l’empêcha de l’interrompre , il fe dé- 
dommagea à la fin de l’audience. Car 
alors il repréfenta avec tant de folidité 
au Sénat le tort qu’il fe feroit , en accep- 
tant le traité demandé par l’ambafïadeur , 
que tous les Sénateurs honteux de n’a- 
voir pas penfé comme lui , conclu- 
rent de renvoyer Cyneas, 6c de lui 
dire pour toute réponfe , que quand Pyr- 
rhus aurait retiré les troupes de l’Italie , 
on entrerait en négociation avec lui , 
parce qu’il feroit mefleant à la Républi- 
que de traiter autrement ; que la perte 
qu’elle avoit faite, ne l’empêcherait pas 
de réduire les Grecs à reprendre le che- 
min de leur pays, fi auparavant la rai- 
fon ne les obligeoit à le faire d’eux-mê- 
mes. Cyneas , de retour au camp de 
Pyrrhus , lui rendit compte de fon am- 
bafïade, en homme qui n’étoit pas en- 
core revenu de l’étonnement où l’avoit 
mis tout ce qu’il avoit vu 6c entendu à 
Rome. Et comme Pyrrhus le prefToit de 
lui définir le cara&ere du Sénat 6c du 
peuple , il lui dit en peu de mots , que 
toutes les fois qu’il réfléchiffoit fur la 
majeflé 6c la fagefTe du Sénat , il avoit 
peine à fe perfuader que ce ne fût pas 
une affemblée de Dieux au lieu d’une 
fociété d’hommes ; 6c qu’au regard du 

peuple , 
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peuple , c’étoit une hydre qui renaifloit r VA- .. * 
à mefure qu’on l’abattoit. „ Et fi vous An 
„ en doutez , Seigneur , ( continua-t-il,) * 47 °. me * 
y , je vous dirai que le Confiai a déjà une 
,, armée fur pied plus forte que la pre- • 

„ miere , & que celle-là fera fuivie d’u- 
„ ne autre dès qu’il le voudra. ,, 

Quand les Romains n’auroient eu 
qu’a ménager la rançon de leurs prifon- 
niers , ils ne pouvoient fe difpenfer d’en- 
voyer des Ambaffadeurs au Roi d’Epire. 

11 ïuffit de dire que C. Fabricius, dif- 
tingué'par fes rares vertus & par un dé- 
fintéreuement parfait malgré îà pauvre- 
té , fut le chef de l’ambafl'ade. Pyrrhus 
qui connoifloit de nom tous les illufires 
Romains, n’ignoroit pas le mérite de 
celui-ci. En effet, il lui rendit tous les . 
honneurs imaginables ; 6c inftruit de fa 
pauvreté il lui offrit les plus riches pré- 
fens , en ajoutant avec politeiiè , qu’ils 
ne l’engageoient à rien contre fon de- 
voir, n’étant que de fimples témoigna- 
ges de Peftime qui lui étoit due. Le re- x. 
lus que Fabricius en fit avec une fermeté te ^ r J“ u * 
invincible, caufa une nouvelle admira- pjfcns de 
tion au Roi , qui ne fe lalfoit point de Pyrrhus, 
louer l’ambaffadeur. Le lendemain ce 
prince voulut éprouver le courage de 
Fabricius , & voir s'il étoit aulfi intrépi- 
de que défintéreffé; & parce que c’efi 
dans les premiers mouvemens de la fur- 
prife que la confiance ou la foibleflé pa- 
Tome I. P 
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— roît , il commanda que l’on tînt caché 

An derrière une tapifferie , le plus grand de 
473° me feséléphans, armé , & qu’à un certain 
ligne que feroit le Roi , au milieu d’une 
converfation avec l’ambaffadeur , l’élé- 
phant fe montrât , ayant fa trompe le- 
vée fur la tête de Fabricius &C que fon 
cri effrayant accompagnât l’horreur du 
fpeêlacle. Tout fe p iffa félon l’ordre de 
Pyrrhus , mais contre fon efpérance : 
car tenter la vertu , c’eft la foupçonner. 
Fabricius , fans avoir jamais nr vu ni 
oui ce terrible animal , demeura dans 
fa tranquillité ordinaire ; & ne doutant 
point de l’intention du Roi , il lui dit 
en fouriant : ,, je fuis aujourd’hui ce que 
,, j’étois hier. ,, Il voulut dire, qu’il étoit 
infenfible à la crainte comme aux pré- 
‘ fens. Pyrrhus admira la vertu Romaine 
dans la conduite de Fabricius , & en fa 
feule confidération relâcha tous les pri— 
fonniers , à condition cependant qu’ils 
lui feroient rendus , fi le Sénat perfiftoit 
à vouloir la guerre. Le Sénat ayant ré- 
folu de la continuer , ordonna fous pei- 
ne de mort aux prifonniers de retour- 
ner au camp de Pyrrhus. Cette même 
année Tib. Corruncanius & Laevinus 
fon collègue vainquirent les Hétruriens 
révoltés : le luftre revint auffi pendant 
leur confulat, & le dénombrement fut 
de deux cens foixante S c dix-huit mille 
deux cens vingt-deux hommes en état 
de porter les armes. 
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L’année Romaine étoit fi impatiente - ' .. .1— — ~ 
de voir l’ennemi , que les Confuls P. An 
Sulpicius Saverrio &c P. Decius Mus qui 
la commandoient , marchèrent au-de- 
vant de lui avec une diligence incroya- 
ble. Elle rencontra celle des Grecs près 
cTAlculuin, (aujourd’hui Afcoli dans la 
Pouille , & non Afculum dans la mar- 
che d’Ancone.) Deux armées en préfen- 
ce ne manquoient jamais alors de fe 
battre ; ainfi elles ne penferent plus qu’à f 

le faire avec avantage. Pyrrhus ferré en *t. 
ion porte, par la nature du terrain en-, Se 5° n<ie 
touré de bois , ne put s’y fervir de faca- au> c ' 
valerie. Il ne fit auffi que peu d’ufage 
de les éléphans , parce qu’ils arrivèrent 
trop tard , ceux qui les conduifoient ne 
leur ayant pu faire parter qu’avec peine 
une petite riviere très-rapide. Ainfi le 
combat fe parta entre l’infanterie , ce 
qui étoit favorable aux Romains. On 
fe chargea avec fureur ; mais l’aélion ne 
s’étant engagée qu’artfez tard , la nuit y 
mit fin de bonne heure. Le lendemain 
on recommença. Pyrrhus ayant gagné 
un terrain plus uni que le jour précé- 
dent , avoit changé fagement fon ordre 
de bataille, mis fes éléphans au centre 
fk garni de frondeurs & d’archers les in- 
tervalles de ce même centre , ce qui le 
rendoit impénétrable. Et c’eft dans cet- 
te difpofition , &c après avoir fait occu- 
per par des détachemens à droite & à 
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— gauche les poftes d’où les Romains au- 
Aa roient pu l’incommoder , qu’il alla à 
4e Rome. eux< L es c on f u l s n’eurent pas la prévo- 
474 ’ yance de Pyrrhus , rendirent leurs fi- 
les fi ferrées , qu’il ne leur refta de place 
pour aucune évolution , en forte que 
d’un combat général ils en faifoient un 
combat d’homme à homme. Les Ro- 


mains animés à vaincre , & attaquans 
les Grecs fans penfer à fe conferver eux- 
mêmes , comme s’ils fe fuffent eftimés 
invulnérables , firent un grand carnage 
des foldats de Pyrrhus. Mais à force de 
pouffer ce qui étoit devant eux, étant 
parvenus au centre de la bataille , ils fu- 
rent fi bien reçus des éléphans & de la 
cavalerie qui n’avoit point encore com- 
battu , que ne pouvant réfiller plus long- 
tems , ils prirent le parti de la retraite , 
XII &: regagnèrent leur camp. Leur perte lut 
ï.es ’ Ro- de fix mille hommes en tout , & celle 
mains font de Pyrrhus de quatre mille. Je n’ignore 
battus. p 0 j nt q lie i es hiftoriens ont parlé diver- 
fement de cette bataille ; mais je crois 
avoir rapporté ce qu’ils en ont dit de 


plus certain. 

La flatterie étoit le partage des Grecs. 
Les courtifans de Pyrrhus ne manquè- 
rent pas à le féliciter fur la gloire de cet- 
te journée. Accoutumé à voir fumer l’en- 
çens fans s’en repaître , il méprifa celui 
qu’on lui offroit, & répondit : » Vous 
» n’y penfez pas j encore une pareille 
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» viftoire Sc nous fournies perdus. » 
Cetoit certainement bien penier, puif- 
qu’en effet Pyrrhus avoit perdu, depuis 
qu’il étoit en Italie , Tes meilleures trou- 
pes & fes principaux officiers ; & qu’il 
n’étoit point à portée , comme les Ro- 
mains , de réparer de femblables pertes. 
Il etoit trop fage pour ne pas terminer 
là fa campagne : ainfï il 11e fe paffa rien 
de plus cette année. 

C. Fabricius & Q. Emilius Papus 
Confuls en 473 , ou félon Sigonius en 
474 j donnèrent toute leur application à 
former une armée capable de vaincre. 
Trouvant le meme courage aux légions, 
que iorfqu’on les avoit menées la pre- 
mière fois contre les Grecs , ils ne ba- 
lancèrent point à les aller chercher. Les 
Romains & eux n’étant qu’à une petite 
diftance , Fabricius reçut une lettre du 
premier médecin de Pyrrhus , par la- 
quelle il lui offroit d’empoifonner ce 
prince , fk de terminer ainii la guerre , 
fans expofer la République à de plus 
longs dangers , pourvu que la récom- 
penfe égalât la grandeur du fervice qu’il 
prétendoit rendre. Fabricius faifi d’hor- 
reur à une telle propofition , la commu- 
niqua à fon collègue , écrivit enfuûe 
au Roi en ces termes : » Pyrrhus choifit 
»auffi mal fes amis que fes ennemis : il 
» fait la guerre à des gens de bien , & fe 
» confie à des traîtres. Les Romain» 
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» n’agiffent pas de meme ; ils déteffent 
Rome y> ÎOUt ê enre c ‘ e Perfidie , fk ce qu’ils ne 
^ 7J> * «peuvent acquérir par les armes, ils ne 
« Tachetent point par la trahifon. «Pyr- 
rhus à qui le refte de la lettre expliquent 
l’offre du médecin, après avoir expri- 
mé fon indignation contre lui , donna 
toute l'on admiration à la grandeur d’a- 
me & à la générofité du Conful , & s’é- 
cria qu’il n’étoit pas plus facile au foleil 
de quitter fon cours , qu’à Fabricius de 
s’écarter du chemin de la vertu. Eloge 
digne de ce Conful , & qui convenoit 
en général aux Romains de fon tems ,, 
en qui l’amour propre n’avoit point en- 
core détruit celui du bien public , qui efb 
la fource des grandes a étions. 

Pyrrhus profita de l’avis qu’on lui 
donnoit , & il en connut la vérité. La 
mort du médecin fut le jufte'châtiment 
de fon crime ; &c la liberté des prifon- 
niers Romains , la première marque de 
la gratitude de ce prince. Le Sénat l’ac- 
cepta ; mais afin de n’être pas inférieur 
en générofité au Roi d’Epire , il lui ren- 
voya un femblable nombre de Samnites 
& de Tarentins , faits prifonniers en 
plufieurs rencontres. Pyrrhus devenu 
l’admirateur des Romains , ne leur fai- 
foit plus la guerre qu’à regret ; &c ne 
cherchant qu’à fortir de l'Italie fans hon- 
te, il députa une fécondé foisCyneasau 
Sénat , afin, de l’engager à la paix.. Ce.- 
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minière le trouva ferme dans les pre- - " ■ ■■ -- - 
mieres conditions que la République . An 
avoit exigées des le commencement de 47s . 
l’autre négociation , & ne put l’engager 
à (é relâcher de ce préliminaire. L’inuti- 
lité de cette fécondé ambaflfade jetta Pyr- 
rhus dans une extrême agitation. Il dé- 
firoit fincerement la fin de la guerre ; 
mais l’éclat de fon entreprife ne louffroit 
pas qu’il la lailsât imparfaite , & il fal- 
loit quelque prétexte honorable pour 
s’en tirer. La fortune lui en préfenta un , ' 
tel que la gloire la plus délicate n’en pou- 
voit être offenfée. Il y avoit long-tems 
cpe les Siciliens & les Carthaginois 
étoient en guerre. Les derniers , fupé- xtv. 
rieurs agifToient dans la Sicile en maîtres , . p 5 rrrhus a ' 
ou plutôt en tyrans. Les Siciliens apres ruahc , ?c 
avoir jeté les yeux de toutes parts , ne P afle en si- 
voient que Pyrrhus capable de les déli- cilc * 
vrer , & s’adreflent à lui. C’étoit dans » 

le tems précité ment, où il ne cherchoit 
qu’une occafion de repaflfer la mer. Il 
faifit celle-là avec joie , SclaififantàTa- , An 
rente une garnnon plus forte que le peu- 47 «,. 
pie ne fouhaitoit , il fit voile en Sicile 
avec trente mille hommes de pied , Se 
deux mille cinq cens chevaux : ce qui 
fuppofe un renfort de troupes ou d’Epi- 
re, ou d’ailleurs. Son féjour en Italie 
fut de deux ans &c quatre mois. 

L’éloignement de Pyrrhus laifta aux 
Romains tout le tems de fe venger de» 
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Samnites , des Tarentins , des Luc»' 
niens & des Brutiens ; car ces peuples 
ne pouvoient plus lèuls réfifter aux for- 
ces de la République. Ayant perdu tout 
ce qui avoit été attaqué , & ne confer- 
vant que ce que l’ennemi n’avoit pas eu 
le teins de conquérir en deux campagnes, 
ris invitèrent Pyrrhus à les venir fecou- 
rir une fécondé fois. 11 étoit alors aufli 
mécontent des Siciliens , qu’ils paroif- 
foient peu latisfaits de lui. Pouvoit-ii 
mieux prendre fon tems pour les quit- 
ter ? Il leur lignifia fon départ , & fe mit 
en état de revenir en Italie. 

Son retour auroit moins inquiété les 
Romains en un autre tems : mais être 
à la fois attaqués par la pefte 6c par 
Pyrrhus , c’en étoit trop. On créa un 
Dictateur , uniquement afin d’attacher 
le clou facré au temple de Jupiter , 
comme un remede à la contagion. P. 
Cornélius Rufinus, Conful de l’année 
4c Rome, précédente, promu à la dictature , s’é- 
477- toit acquitté de la cérémonie félon la 
coutume. Ce fut aux Confuls M. Cu- 
rius Dentatus St à L. Cornélius Lentu- 
lus , à faire de leur part ce qiCil talloit 
pour rélifter à Pyrrhus; mais quand le 
premier voulut lever des troupes , le 
peuple eut la témérité de s’y oppofer. 
Curius fans s’allarmer de la contradic- 
tion , continua à difpofer les enrôlement , 
en mettant dans la boite ordinaire lest 
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noms de toutes les tribus : & le fort 
étant tombé fur la tribu Poliane , on or- ^ n ome 
donna au premier qu’elle nomma, de de • 

comparoître. Il le cacha, bien loin d’o- 
béir -, & le Conful puniffant fa rébel- 
lion, commanda que l’on vendît les 
biens à l’encan ; ce qui étoit une igno- 
minie chez les Romains. Le condamné , 
qui avoit le droit d’appel aux Tribuns 
du peuple , fe fervit du bénéfice de la 
loi. Mais le Conful y eut fi peu d’é- 
gard , qu’il lui fit un crime de fa pro- 
vocation, pour me fervir du terme la- 
tin , & condamna le foldat à être ven- 
du lui-même, difant, qu’un fujet déf- 
obéiflant étoit un fardeau à la républi- 
que , dont il étoit bon de la foulager. 

Les Tribuns ne prirent point la dé- 
fenfe du coupable , & cet exemple paflfa 
depuis en loi chez les Romains , qui 
déclaroient efclave celui qui refufoit de 
s’enrôler , quand il étoit nommé par fa 
tribu, ou que le fort le vouloit. Le trajet xv: 
de Pyrrhus de Sicile à Tarente , fut plus n I1 I r 'Tj eft|C 
heureux que n’avoit été quatre ans au- en w 1 ** 
paravant fon pafifage de Grece en Italie. 

Il y débarqua fuivi de vingt mille hom- 
mes de pied , & de trois mille chevaux ; 

& quand il y eut joint à fes propres 
troupes celles des Tarentins & de leurs 
alliés, il s’approcha deSanmium , où les 
Romains achevoient d’affembler une' 
des plus grandes armées qu’ils euffent 
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encore miles fur pied. Curius Denta~ 
tus avoit aflfembléles premières troupes.*. 
St Lentulus l'on Collègue le fuivoit 
d’artez loin avec un corps confidéra- 
ble. Pyrrhus pour empecher une union 
qui auroit rendu Tes forces trop inférieu- 
res , fépara fes troupes , St en envoya 
la moindre partie en Lucanie , à défi 
fein d’amufer Lentulus , S t de marcher 
en même-tems avec l’élite de fesfoldats 
contre Curius , campé avantageufement 
près de Benevent. Il y auroit furpris ce 
Conful par une marche forcée qu’il fit 
de nuit , s’il ne s’étoit égaré dans un 
bois , d’où il ne put fortir avant le jour. 
L’approche imprévue de l’ennemi jetta 
d’abord de la confufion dans l’armée 
Romaine. Mais la bonne conduite du 
Conful rétablit tout. Il rangea prompte- 
ment les légions en bataille ; St pour 
montrer aux Grecs , qu’ils ne l’avoient 
pûint furpris, en attendant qu’elles oc- 
cupafient les portes qu’on leur avoit 
marqués , il chargea fi brufquement. 
l’avant-garde de Pyrrhus , qu’elle fe 
renverfa fur le corps qui la fuivoit, St 
prit la fuite. Les Grecs perdirent dans 
ce premier choc bien des foldats St quel- 
ques éléphans. Curius encouragé par ce 
fuccès , s’étend dans la plaine St engage 
la bataille. Il eût été difficile pendant 
une grande partie du jour d’en prévoir 
^événement j car fi d’un côté les Grecs. 
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fé trouvèrent les plus foibles , ils atta- “TTTS- 
querent de l’autre avec tant d’opiniâ- An 
treté , & troublèrent tellement les rangs de ^° g ^' ei ' 
des Romains avec leurs éléphans , que 
le Conful fe vit poufle jufqu’à la tête de 
Ton camp , fans avoir pu fe rallier. Le 
terrain eh étoit avantageux ; &c il faut, 
ajouter , qu’il y avoit laide une garde 
qui le foutint h à propos , qu’elle le mit 
en état de recommencer un nouveau 
combat. L’avantage du lieu fit celui 
qu’eurent alors les Romains , qui tirant 
de haut en bas , ne portoient pas ua 
coup inutile. Une grêle de traits , qui 
tomba fur les éléphans-, détermina la 
viétoire ; car ces animaux blefies,& en- 
fuite épouvantés par des feux de bitumes- 
& par des cordes enduites de poix, qui 
dégouttoient fur eux retournèrent en ar- 
riéré, & jetterent dans les phalanges 
Grecques le même défordre qu’ils cau- 
foient communément parmi ies légions. 

Les Romains qui n’avoient plus qu’à xvt„ 
les fuivre au lieu de les éviter , achevé- H eft batna 
rent de tuer ceux qui échappèrent aux pat . les B ‘°*" 
éléphans furieux , &c en firent un fi nuins ' 
grand maffacre , qu’Eutrope prétend 
que la perte de Pyrrhus monta à vingt- 
trois mille hommes. Son camp livré en xvn 
proie aux Romains , devint âuiïitôt camp’dfc 
l’objet de leur admiration par fa fin- *ynl»»*v 
gularité & fa fymétrie. Jufqu’à ce jour- 
14, les Romains comme tous les peu.- 
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pics d’Italie , n’avoient point de camp 
tracé, & chacun drefloit la tente à la 
maniéré des bergers , fans obferver d’a- 
lignement & fans autre précaution , 
que de ne pas trop s’éloigner de fes 
compagnons. De forte que leur fur- 
pfife fut extrême , voyant un camp 
dont le terrain étoit mefuré , environné 
de tranchées & fermé comme une ci- 


tadelle régulière. Ils connurent l’ufage 
de ce campement , s’en fervirent depuis , 
& le perfectionnèrent enfuite , de ma- 
niéré qu’après avoir pris leur modèle 
d’après les Grecs , ils ont été eux-mêmes 
pour les campemens & l’art militaire le 
modèle de toutes les nations guerriè- 
res. Quel triomphe n’étoit pas dû au 
vainqueur de Pyrrhus ! La forme en 
étoit preferite ; mais néanmoins tout y fut' 
nouveau pour Rome , qui vit enfeinble 
treize cens captifs , quatre éléphans , ÔC 
dans une quantité de meubles précieux , 
l’image d’un luxe inféparable des Ta- 
rentins , fi odieux aux Romains , que 
les cenfeurs C. Fabricius & Q. Emilius 
Papus châtièrent cette année meme hors 
du Sénat Cornélius Rufinus , quoiqu’ho- 
noré de deux Confulats Sc d’une dicta- 


ture , par la raifon qu’il fe faifoit fer- 
vir en vaifTelle d’argent , & qu’il en 
avoit le poids de dix livres. Le Infixé 
qui revint alors , apprit à la république 
qtfeile avoit en fa capitale deux cens. 
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Soixante, & onze mille deux cens vingt- 
quatre habitans iujets à la capitation , & 
capables de lcrurin dans les comices. 
Toubliois à dire que Lentulus collè- 
gue de Curius triompha à Ton tour , 8c 
peu de jours après lui , des Samnites 8c 
des Lucaniens. 


An 
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Pendant que l’onfe réjouifloit à Rome 
des profpérités de l'Etat , Pyrrhus mon- 
troit dans Tes malheurs une confiance 


propre à rafliirer Ses alliés. P leur per- 
suada même qu’il avoit reçu des lettres 
de Grèce & d’Afie , qui lui apprenoient 
qu’on lui deftinoit un puifTant Secours. 

Cette nouvelle plus propre à Séduire 
les Tarentins , qu’il afTembla exprès 
pour leur en faire part, qu’elle n’a- 
voit de vraisemblance , pafîa de bou- 
che en bouche jufqu’au camp des 
Romains , qui crédules jufqu’à n’en 
pas douter , n’oferent défarmer. Pyrrhus 
qui n’avoit penfé qu’à impofer aux Ta- 
rentins , de peur qu’ils n’apportafTent xvni; 
des obflades à Son départ , le vit Sans Pyrrhus s>ii> 
peine , & s embarqua la nuit , apres Epirc 
avoir laiflfé par honneur une médiocre 
garnifon à Tarente , n’emmenant en 
tout que huit mille hommes de pied , » 

& cinq cens chevaux avec lui. Voilà 
quelle Sut l’ifTue d’une guerre de Six 
années , entre la république Romaine 
& le fameux Pyrrhus , le plus grand 
Prince de Son tems , aufli renommé par 
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fa valeur que par Ton habileté & fotï 
expérience à la guerre , & qui n’avoit 
47gf pour tout defaut dans ce noble exercice,, 
que celui de favoir mieux conquérir ,, 
que garder ce qu’il avoit conquis. Sa 
maniéré de camper fervit depuis de 
modèle aux Romains. Ils apprirent en- 
core de lui , à éviter les plaines dange- 
reufes à l’infanterie , & à foutenir un 
combat de cavalerie, ce qu’ils n’avoient 
point fu encore jufques-là. 

Le nom Romain déjà connu avant 

de Rome Py rr h us au-delà des mers , devint bien. 
4 g 0 . ' plus célébré depuis la défaite de ce Prin- 
X1X> ce en Italie. On fit gloire de rechercher 
Ambaffa -l’amitié d’une république aufîi redou- 
deurs de table que celle de Rome ; & ceux 
ïhiladeiphe .^ 111 n avoient point les armes a craindre , 
délirèrent fon alliance , par eftime pour 
fon gouvernement. Ptolomée Philad s d- 
phe Roi d’Egypte , que fon amour pour 
les arts & les fciences a immortalifé , 
fut le premier de ceux qui ne devant ja- 
mais avoir de démêlé avec les Romains, 
voulut pourtant être leur ami déclaré, leur 
envoya des ambalïadeurs , exprès pour 
les féliciter de leurs viêïoires.Les recevoir 
avec les plus vifs témoignages de recon- 
noifïance, ne parut pas au Sénat un devoir 
luffîfant : il renvoya des ambalïadeurs à 
Ptolomée , qui les reçut comme il auroit 
fait ceux des plus grands monarques 9 
& qui les conahla de préfens,. 
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Les Tarentins fe fouvenoient de la 
maniéré dont Pyrrhus les avoit quittés ; An 
&: ne pouvant ni fouffrir fa garnifon , e ^ 8 ° I , nc * : 
ni la chafïer, ils prièrent les Carthagi- 
nois de venir les aider à s’en défaire» 

Comme ces Africains ne refpiroient 
que la guerre , on ne les attendit pas 
long-tems. Mais dédaignant d’attaquer 
Milon qui commandoit la garnifon, ils 
engagèrent les Tarentins à livrer une 
bataille aux Romains , qui les vainqui- 
rent , eux &c les Carthaginois. Milon 
pour n’avoir pas le même fort , capitula 
avec le Conful Papirius , & livra la 
citadelle , à condition de fe retirer avec 
fes troupes. Sa retraite fut la ruine de xx 
Tarente , parce qu’abandonnée des Laviiiede 
Carthaginois & des Grecs , elle fe ren- tft 

dit au Conful , qui en fît démolir les paMes r.o- 
murs , fans prendre d’autre vengeance mains, 
des habitans. Les deux Confuls avoient 
également réuflx , l’un contre les Taren- 
tins & l’autre contre les Samnites; on 
leur accorda le triomphe , mais féparé- 
ment , parce que c’étoit pour deux dif- 
férentes guerres. Celle des Samnites ,, 
excepté de légers intervalles de paix , 
avoit duré yi ans , malgré des pertes ü 
continuelles de leur part , que les hifto- 
riens remarquent qu’elles furent l’occa- 
fïon de trente un triomphes , partagés 
entre les Confuls , les Diéfateurs & les. 
Ijro-Confuls , & que les premiers enr. 
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eurent vingt- fept, & les féconds &c les 
troificmes chacun deux. 

Il y avoir déjà long-tems que les Ro- 
mains ne licencioient plus leurs légions 
à la fin de la campagne , & qu’ils les 
faifoient hiverner dans les pays con- 
quis. Celle que l’on nominoit Campa- 
nienne , qui étoit en quartier à Rheg- 
ge dans la Calabre , pouffée d’un efprit 
de libertinage s’empara de la ville , & 
prétendit s’y rendre indépendante de la 
République. L’entreprife étoit d’un dan- 
gereux exemple ; aulfi ne refta-t-elle pas 
long-tems impunie. On affiégeaRhegge , 
& les mutins forcés à fe foumettre , fu- 
rent fi féverement punis, qu’on en fit 
mourir cinquante à une feule fois. *' 
Uu autre exemple de rigueur va nous 
apprendre que les Romains favoient 
refpeéler les puiflances étrangères , com- 
me ils vouloient qu’on les refpe&ât eux- 
mêmes. Il y avoit à Rome des Ambafia*- 
deurs d’Apollonie , maintenant Piergo 
dans l’Albanie , que des jeunes gens de 
condition , qui fans doute ne les con- 
noiffoient pas , infulterent. Le Sénat 
apprenant que l’on avoit violé le 
d roit des gens , en manquant aux égards 
dus à des minières publics , fit arrêter 
à l’inftant ces jeunes étourdis, & les 
remit entre les mains des Ambaffadeurs 

* Le fait qui «ft ici rapporté » eft arrive l’an 
de. Rome 4*7.. 
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outragés , afin qu’eux - mêmes en tiraf- 
fent une réparation convenable à leur 
caraélere , & au goût de leur patrie , 
parce que la valeur d’une fatisfaélion 
dépend des mœurs & des coutumes de 
ceux à qui elle eft faite. Les Picentins , 
autres peuples de ce pays, que nous 
nommons aujourd’hui le royaume de 
Naples , devinrent une portion de la 
république , par Te droit de conquête , 
de même que les Hétruriens , les Sam- 
. nites , les Lucaniens Si les Tarentins l’é- 
toient déjà. Elle fit d’Arminium , ville 
confidérable des Picentins , une colonie 
Romaine , comme de Benevent chez 
les Samnites. Tant de pays maritimes 
conquis, Si furtout la prifie d’une cita- 
delle, où les plus riches effets des Sam- 
nites étoient en dépôt , rendirent l’argent 
fi commun à Rome , que * l’on com- 
mença alors à y fabriquer de la monnoie 
d’argent , qui infenfiblement devint 
monnoie courante ; au lieu qu’aupa- 
ravant le cuivre feul fervoit au com- 
merce. 

Il y avait fit long-tems que les Sabins 
jouifïbient des privilèges que Rome ac- 
cordoit aux peuples adoptés , qu'elle 
crut devoir les gratifier de celui de don- 
ner leurs fufFrages aux élections des Ma- 

* Quelques écrivains mettent l’introduftion de- 
là monnoie d’argent à l’an de Rome 4S4 lotis le- 
confulat de Q.- Ogulinus Cailus de C. Eabius. 
ïiitor,. 
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giftrats ; ce qui étoit d’autant plus confî- 
de Ro dérable alors, que le Sénat augmentoit 
c ^ e te ms en tems le nombre de ces 
Magiftrats , ainli qu'il le lit cette année , 
en nommant jufqu’à huit Quefteurs. Les. 
Umbriens qui font aujourd’hui les peu- 
ples du Duché de Spolette, les Saletntins, 
dans la terre d’Otrante , & la ville de 
Brundufe , maintenant Brindes , aflu- 
jettis en 4S4 à la République , achevè- 
rent d’étendre leur domination fur toute 
l’Lalie. J’entens par ce terme ce qu’il 
figmfioit funplement alors, c’eft-à-dire, 
la moitié de l’Italie d’à préfent; ce qui 
contenoit trois cens milles de longueur , 
cent trente de largeur. Et ce fut un 
grand bonheur pour les Romains , d’a- 
voir pu finir tant de guerres , avant de 
commencer celles dont nous allons par- 
ler , & dont les hiftoires qui nous ref- 
tent, ont indiqué l’époque avec une 
exactitude qu’elles n’ont point eue pour 
toutes les autres. On doit demeurer 
d’accord , que le détail des trois guerres 
Puniques ou des Carthaginois, eft un 
des plus beaux morceaux de l’hiftoire 
Romaine, le plus généralement ap- 
plaudi. La première commença l’an 
489 de la fondation de Rome , du mon- 
de 3740, la quatrième année de la 128 
Olympiade , 244 ans depuis l’état con- 
fulaire , & 125 depuis l’embrafement 
de Rame; le 65 de la monarchie des 
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Macédoniens , & 163 ans avant Jei'us- 
Chrift. 


CHAPITRE IX. 

Depuis le commencement, de la première 
guerre Punique , jufqiCau tems que les 
Romains fe rendirent aujji redoutables 
par mer que par terre. 

( Efpace de quarante-fept ans. J 

L A République de Carthage en Afri- ■ « ' y i . h 
que , étoit floriflante depuis plu- An 
fîeurs frecles. S3 puifïance , comme celle de home», 
des grands Etats , s’étoit formée par les * i9 ‘ 
armes & par le commerce , & s’étendoit 
fur tout ce que nos Géographes défi- 
gnent aujourd’hui par le nom de Barba- 
rie. Outre ce continent , elle polïédoit 
au-delà de la mer les ifles de Sardaigne 
&£ de Corfe , & une bonne partie de la 
Sicile. L’union des Carthaginois avec 
Hieron Roi de Syracufe , pour la perte u'^re* 
des Mamertins ou Meffmois, &le fiége miere guer- 
de Mefline furent l’occafion de la guerre. re . de * 

Les Mamertins fentant le peu de propor- canhagi. 
tion de leurs forces avec celles des Car- nois. 
thaginois & des Syracufains , avoient im- 
ploré l’aflidance des Romains, qu’ils 
trouvèrent difpofés à la leur accorder. Le 
Sénat étoit déjà mécontent de ce que les 
Carthaginois avoient fourni des fecours. 
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Les Car- 
thaginois 
font battus, 
& Mefiîne 
eft délivrée. 


H I S T O I R E R O M A I N E , 

: aux Tarentins ; & il ne fut pas fâché d'a- 
voir un prétexte aufli noble que celui 
d’aider des peuples opprimés, pour mar- 
quer fon reffentiment aux Carthaginois. 
* Appius Claudius Conful , ( que les faf- 
tes de Sigonius ne font pas Conful cette 
année ; ) paffa donc en Sicile avec un 
corps d’armée , qu’il ytranfporta fur une 
flotte la plus mal équipée qu’on eût en- 
core vue. Elle ne laiffa pourtant pas d’y 
arriver heureufement , & de faire lever 
aux Carthaginois le fiége de Meffine. Le 
Conful eut l’honneur de les vaincre en 
deux batailles qu’il donna , à peu de dis- 
tance l’une de l’autre. Mais comme il 
n’étoit venu que dans l’intention de dé- 
livrer les Meflmois , il re paffa la mer , 
fans fe propofer nulle conquête. Le Sénat 
approuva fa conduite , lui décerna le 
triomphe. Cette année qui étoif celle du 
Luftre , fit voir que toutes les guerres des 
Romains , bien loin d’épuifer leurs forces y 
les avoient multipliées, par l’adoption 
que Rome faifoit fans ceffe de nouveaux 
habitans ; il s’en trouva à ce dernier dé- 
nombrement deux cens quatre-vingt- 
douze mille deux cens vingt-quatre en 
état de porter les armes-, ce qui comprenoit 
un équivalent de richeffes , qui mettoit 
la République en état de fuffire à tout. Les 


■* Quelques écrivains foutiennent que cet Ap- 
pius ClauJ us qui paffa d'abord en Sicile, eft dïi> 
firent, du. Conful. 
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combats de gladiateurs appariés & exer- 
cés à Pefcrime, pour eh faire un lpeéla- 
cle public aux funérailles des perfonnes 
illuftres , commencèrent fous le confulat 
d’Appius, par une efpece d’inftitution , 
dont D. Junius Brutus fut l’auteur. Com- 


An 
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me elle paffa en coutume ordinaire chez 
les Romains , on a cru en devoir marquer 
~ ici le commencement. *«««*«■■• 

L’an 490 le Sénat ordonna aux Con- ~ ' 

fuis de repaffer en Sicile, & d’y mener de Rome, 
toutes les légions. Ils y firent la guerre 4»°- 
avec autant de bonheur qu’Appius ; & ni. 
Hieron, effrayé d’apprendre qu’ils avoient Alliance 
réfolu le fiégs de Syracufe , rompit avec ^ 3 s ins ° v “ fC 
les Carthaginois , & traita de la paix avec Hieron Roi 
les Confuls. Les conditions furent, qu’il de s y raculc * 
rendroit la liberté à tous les prifonniers , 
tant Romains que Mamertins, & qu’il 
payeroit cent talens d’argent, ( le talent 
étoit de mille écus , ) pour les frais de la 
guerre. A juger par l’événement , les Ro- 
mains n’avoient point encore fait de traité 
plus avantageux , parce que voulant avoir 
déformais des troupes qui féjournaffent 
en Sicile ; rien ne leur étoit h commode , 
que de tirer d’un roi allié & opulent la 
fubfîftance de leurs troupes , dans le lieu 
où étoit le théâtre de la guerre. Manius j V . 
Valerius , un des deux Confuls qui com- Alliance 
mandoit en Sicile , eut l’adrefle d’attacher avec lc K s , v il' 
Mefline à la république, en infinuant à ne & deçà, 
cette ville, que c’étoit le vrai moyen detane. 
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le fouftraire à la tyrannie qu’elle alloit 
An fouffrir des Carthaginois ; St cette acqui- 
C 4PO? 1 ' pacifique fut payée par le Sénat du 

furnom de Meflfala , que Valerius ajouta 
au fîen. Ce fut encore lui qui fournit la 
ville de Catane, St qui en apporta à Ro- 
me un nouveau cadran folaire, bien 
meilleur que celui que Papirius Curfor y 
fit voir le premier, il y avoit trente ans. 
Ce fécond fervit de réglé pendant quatre* 
vingt-dix-neuf ans, St ne perdit fon cré- 
dit que depuis que M. Philippus un des 
cenfeurs en eut produit un différent des 
deux autres. On s’imagine , fans qu’il 
foit befoin de le dire , qu’ils étoient tous 
bien défeéhieux , puifque Scipion Nafî- 
ca , cenfeur environ dans ce tems là , eft 
le premier qui ait divifé également les 
heures du jour, avec de l’eau tombant 
goutte à goutte d’un vafe dans un autre : 
je ne fais fi c’eft ce qu’on a depuis ap- 
pellé Clepfydre. 

La joie qui naiffoit des profpérités 
continuelles de la République, fut in- 
terrompue par la pefle , qui affligea un 
grand nombre de familles à Rome. On 
y pratiqua l’ancienne fuperftition , efti- 
mée un remede à ce funefte mal. On 
chargea de la cérémonie Cn. Fulvius 
Centumalus , déclaré Di&ateur St Q. 
Marcius Philippus fon lieutenant ; St 
c’eft la quatrième diélature pour la con- 
tagion. 


/ 
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Le Sénat n’avoit pas jugé à propos de 
laifler l'on année en Sicile , comptant 
que Hieron avec quelques troupes auxi- 
liaires pourrait faire tête aux Carthagi- 
nois. Et de-là vint, que l’année fuivan- 
te il ne lui envoya que deux légions de 
renfort, avec lel'quelles on alïiégea Agri- 
gente, qu’Annibal Amiral des Cartha- 
ginois , tenta inutilement de fecourir , 
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ayant été battu fur terre par les Confuls v 
L. Pofthuraius Megellus & Q. Mamilius Prife d'A- 
Vitulus. La prife de cette place caufa à 
Rome une joie infinie , tk détermina le 
Sénat , qui auparavant ne penfoit à rien 
moins qu’à conquérir la Sicile , de don- 
ner tous fes foins à l’incorporer à la Ré- 
publique. Il y avoit en ce deffein beau- 


coup de hardiefîê ; car les forces mari- 


times des Carthaginois étoient redouta- 
bles. Ils venoient de foumettre nouvel- 


lement toutes les côtes de l’Ifle , ils in- 
feftoient même celles de l’Italie, qu’ils 
tenoient dans une crainte perpétuelle de 
quelque invafion fubite. Mais qu’y a-t-il 
d’impoffible à l’ambition , quand le 
courage & la prudence l’accompagnent ? 

Le Sénat furmonta tout , & ce qui eft 
admirable , l’ignorance même. Il n’y 
avoit prefque perfonne en toute l’Italie , 
à qui l’art de bâtir de grands vaififeaux 
Sc celui de les conduire fût connu. Il “ 1 

trouva le moyen d’en faire conftruire de R 0me „ 
cent à fix rangs de rames , & vingt-trois 
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• : iur le modèle de deux navires Carthagï- 

4 e Rome no ' s avo ‘ ent pris & thés à terre. Il 
49° me fembloit moins aifé de faire des mate- 
VI lots & des pilotes ; car le tems feui & 
Les Ro- l’expérience pouvoient enfeigner ceux 
nuins ap- q U j f e deftmoient à cette profeflion. Les 
F’a't 'de'ia re g^ es furent courtes & fimples , & elles 
navigation, fe réduifirent à cette unique précaution 
contre la tempête, ou contre une pour- 
fuite trop vive de la part des ennemis , 
qui fut de fe faire écliouer , & enfuite de 
remettre à l’eau les vaifleaux à force de 
bras & de léviers , quand l’orage ferait 
celle , ou quand l’ennemi trop fupé- 
rieur feroit éloigné. Par cette leçon ou 
peut imaginer quelles durent être les 
autres. 

— Dès que les Confuls Cornélius & 

ie Rom» Duillius crurent leurs barques en état de 
4j>3> ' tenir la mer , ( je n’ofe donner d’autre 
nom à leurs prétendues galeres , ) ils 
s’embarquèrent defluS avec autant de 
confiance tjue fi toute l’induflrie humai- 
ne y eût été employée. Et ce qui étonne 
d’avantage, ils oferent engager un com- 
bat naval contre la nation du monde la 
plus célébré dans l’art de la navigation , 
& que les hiftoriens aufii ont le plus van- 
tée. Quoiqu’ils fifient d’abord même 
route , cependant ils dévoient fe parta- 
ger à une certaine hauteur, parce que 
les Confuls fe propofoient deux deffeins 
à la fois , mais qui ne demandoient pas 

les 
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les mêmes forces. Cornélius avoit formé 

une entreprife fur Lipare, capitale de An 
fept petites Ides de la mer deTofcane, * 49°!^' 
&C dépendantes de la Sicile ; fs croyant 
capable de la réduire avec dix-fept gale- 
res , il quitta le gros de la flotte , & fit 
voile avec ce détachement. Le hafard 
voulut qu’il fût rencontré d’un bien plus 
grand nombre de navires africains, qui 
fe rendirent maîtres & de fa perfonne & 
des vaifleaux qu’il commandoit. Les fuc- 
cès de Duillius réparèrent bien l’infor- 
tune de fon collègue. Car étant tombé 
d’abord fur cinquante gaîeres Carthagi- 
noifes , qui ne réflfterent que peu , il fit 
force de voiles & de rames fur le refte 
de la flotte; & l’ayant jointe d’aflezprès 
pour y jeter des grapins , qui étoit une 
invention nouvelle , on vint à l’aborda- 
ge , où les Romains combattant comme 
à terre , ôterent aux Africains l’ufage 
d’une manoeuvre beaucoup meilleure 
que celle des Italiens , qui ne s’apperce- 
vant pas alors de l’élémçnt fur lequel ils 
combattaient , firent fur la mer tout ce 
qu’ils auroient fait fur la terre , vainqui- vu. 
rent les Carthaginois & leur prirent 50 Les car- 
navires. Duillius qui , après cette vi&oi- th ?6‘ n0ls 
re , ne trouva plus d ennemis lur la mer , Romains 
continua fa route , fit lever le fiége de dans un 
Segefte, 8>t p it d’aflaut la ville de Ma- ^ nbat ni * 
cella , dans la Calabre ultérieure , com- 
me on parle aujourd’hui. Le Sénat fur- 
Torne /, Q 
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- pris des profpérités de ce Conful , n’imtu 
gina rien de plus grand pour là récom- 
• penfe que de lui accorder l’honneur du 
premier triomphe naval , & la permifîion 
particulière d’avoir une mufique & des 
flambeaux à l’heure de fonfouper. C etoit 
. par ces légères récompeofes , que les Ro- 
mains payoient la véritable gloire. La 
faufl’e fe vend plus cher aujourd’hui. 

La cruelle & injufte coutume é|pblie 
à Carthage de punir les Généraux , dans 
les événemens malheureux , auroit coû- 
té la vie à Annibal , fans un ftratageme 
qui lui réuflït. Se voyant défait, avant 
qu’on en fût rien à Carthage , il y en- 
voya un homme de confiance , pour y 
donner avis que les forces des Romains 
étoient très-fupéricures aux fiennes , & 
pour recevoir fur cela les ordres de la 
République. “ Qu’il combatte , répon- 
,, ciit-elle. ,, Il l’a fait , (dit fon envoyé ;) 
„ mais il a été vaincu. ,, On n’ofa pas 
condamner ce que l’Etat lui-même ve- 
noit d’ordonner , ni faire le procès à la 
fortune , fur laquelle feule on voulut 
bien rejeter la défaite d’ Annibal. 

La méfintelligence qui fe mit entre 
les Romains & leurs troupes auxiliaires , 
qui fe féparerent d’eux , coûta aux pre- 
miers la perte de quatre mille hommes, 
dans un combat que leur fut donner à 
propos Amilcar, commandant de l’ar- 
mée de terre des Carthaginois. Mais les 


Di 
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Romains, dont toutes les vues étoient 
pour la mer , femblerent n’eftimer rien . 
cette défaite ; & l’année fuivante ils fe e 494!”'’ 
rendirent maîtres des Ifles de Sardaigne - 
& de Corfe, fous le Conful L. Corne- vni - 
lius Seipio qui attaqua l’armée Africaine ma ^ n e s s 
avec tant de courage , qu’elle perdit la rendent 
battaille avec Hanno fon Général qui y des 
fut tué. Rien ne profpéroit aux années daigne & de 
navales des Carthaginois. Annibal quicone. 
revenoit d’Afrique , où il avoit raflemblé , 

des vaifleaux &c des troupes , ayant ren- “ 
contré la flotte Romaine, aima mieux Rome, 
l’éviter en fuyant , que de rifquer à fe 4>J. 
voir condamné , fl la fortune lui deve- 
noit contraire. Mais il trouva fur fes pro- 
pres navires le malheur qu’il craignoit à 
Carthage ; fes foldats honteux de fa lâ- 
cheté l’ayant jugé militairement, l’atta- 
chèrent a une Croix. 

Cette année n’eut pas de fuccès fl 
marqués : on prit des places & on en 
perdit ; & la feule aéVion de M. Calpur- 
nius Fiainma , Tribun d’une légion, eft 
tout ce qu’il y eut de mémorable. A. 

Attilius Calatinus premier Conful avoit , 
à la vue de l’armée Carthaginoife fi mal 
porté la fienne , qu’il falloir qu’elle pé- 
rit en ce lieu-là. Calpurnius fuivi de 
trois cens hommes choifis , entreprit de 
donner le teins au Conful de fe déga- 
ger , & occupa à propos une hauteur 
voifine, d’où en tirant inceflamment , il 
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nt une diverfion entière des forces en - 
An nemies, que le Général Africain emplo- 
e 4S 5 t rnc ‘ ya toutes à chaflfer Calpurnius de l’émi- 
nence , pendant qu’Attilius par un mou- 
. vement néccflaire donnoit aux fiennes 
un terrain commode , où elles s’étendi- 
rent autant qu’elles voulurent. Les trois" 
cens foldats aufli intrépides que leur 
Chef, combattirent tous jufqu’au der- 
nier foupir. Calpurnius dangereufement 
blefle , ne furvécut que de quelques mo- 
mens à fa gloire, ayant eu la cruelle 
deftinée d’être mis au nombre des morts , 
& d’être enterré avec ceux qui étoient 
reliés fur le champ de bataille. 

■ Un autre Attilius , dont le prénom 

An étoit Caïus, fe diftingua l’année fui- 
de Kome. vante , qui fut celle de ion confulat , par 
4stf ’ la prife des Ifles de Lipare & de Melite 
ou Malte. Certains prodiges vrais ou 
faux, vus à Rome, ou fuppofés cette 
année, firent qu’on y créa un Di da- 
teur pour la célébration des fêtes Lati- 
nes. On éleva à cette dignité Q. OguI- 
nius Gallus, qui donna la lieutenance 
, générale à M. Letorius Plancianus. Il 

faut obferver que c’eft la fécondé Di&a- 
ture en pareille circonflance. 

II y avoit déjà huit ans que la guerre 

An fe faifoit en Sicile contre les Carthagi- 
de Rome, nois , lorfque les Romains fe croyant 
497, aufli puiflfans fur la mer , qu’ils l’étoient 
fur la terre , réfolurent de changer de 
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théâtre , & de porter la guerre en Afri- 
que. Un fi grand deflein ne pouvoit de 
s’exécuter qu’avec une très-nombreufe 4 , 7 . 
armée navale. On mit donc en mer une IX . 
flotte compofée de trois cens trente voi- Les Rô- 
les, dont on donna le commandement mau * s P or - 
aux Confuls M. Attilius Régulus St L. ” r ” n 3 Sftu 
Manlius Vulfo. Les Carthaginois, qui que. 
comprirent tout le danger de ce prodi- 
gieux armement, en tirent un qui ne 
cédoit point à celui-là , St l’on vit fortir 
de leurs ports à une feule fois trois cens 
foixante vaifleaux. Ce nombre étonnant 
de navires, fe divifa de part St d’autre 
en différentes flottes, qui donnèrent 
trois différentes batailles en un même 
jour , St où les Romains accoutumés à 
l’abordage que leurs grapins rendoient 
facile , furent viélorieux. Ils payèrent 
cet avantage de la perte de vingt- qua- » 
tre de leurs vaifleaux qui périrent avec 
tout l’équipage : ils s’en étoient dédom- 
magés en coulant à fond trente navires 
Carthaginois , St en s’emparant de fi- 
xante St quatre autres. 

La difperfion de la flotte ennemie, 
après ces trois combats, facilita aux 
vainqueurs la defcente qu’ils avoient 
préméditée de faire fur quelque côte 
d’Afrique , dont la plus éloignée n’é- 
toit qu’à deux cens milles de Sicile. La s 
citadelle deCulpea, bâtie jadis parles 
Siciliens fur le promontoire Hermæa, 

Q 3 
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fut la première conquête des Romains » 
4c l'^îne ^ ur ^tat Carthage. Polïefleurs de 
4 ” ™ ' cette fortereffe , ils ravagèrent impuné- 
ment la frontière , & ne trouvant de 
défenfe en aucun lieu , ils pénétrèrent 
très-avant dans les terres. Il n’y a point 
à douter , que les Confuls n’euflent fait 
bien d’autres progrès , fi le Sénat en 
donnant de nouveaux ordres contraires 
à fes propres intérês n’eût rappellé Man- 
lius avec une bonne partie des troupes , 
& laifle feulement Régulus en qualité 
de Pro-Conful en Afrique , avec quin- 
ze miile hommes de pied , & cinq 
cens chevaux. En attendant que la guer- 
re lui fournît l’occafion d’employer fa 
valeur contre les ennemis de Rome , il 
eut celle de montrer fon courage dans 
un très-grand péril, étant campe le long 
du Bagrada , ( maintenant Magrida , J 
qui couloit entre Carthage & Utique. 
Car ne penfant à aucun danger , il fut 
foudain à la vue de toute l’armée , atta- 
qué par un ferpent d’une grofleur fi 
terrible qu’il fallut des machines de 
guerre pour achever de tuer ce inonftre , 
contre lequel il fe défendit vaillamment. 
Aulu-Gelle prétend , que Régulus en- 
voya la peau de cet animal à Rome , 
& qu’elle avoit fix vingt pieds de long. 

Avec le tems les Carthaginois raflfem- 
hlerent leurs forces de terre , & fe cru- 
rent en état de foutenir la campagne ; 
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mais la fortune n’étoit pas encore ré- "'J'" 
conciliée avec eux , & ils perdirent une <j eI f 0 n , rc . 
bataille , plutôt par leur mauvaife con- 4 * 7 .' 
duite qu’autreinent , n’ayant pas fu x - 
choifir un terrain favorable à leur cava- t i ia ^'„ 0 f s ar ^ 
Ierie & à leurs éléphans. La prife de font battu*. 
Tunetumou Tunis, fut un des fruits de 
la viéloire. La place étoit bonne , &c 
Régulus y laiffa garnifon. V 

Les Carthaginois ayant perdu la plu- 
part de leurs généraux en cette guerre 
eurent recours aux étrangers & appelè- 
rent à leur fervice le vaillant Xantippe 
Lacédémonien , qu’ils mirent à la tête T 
de leur armée. Sous lui les affaires chan- Défaite de* • 
gèrent de lace : il battit les Romains à la Romains.- 
première rencontre, les repouffa jufqu’à R ?6 nll '. s 
Clupea, & fit Régulus prifonnier. L’in- nicr. pnl ° n " 
gratitude & la perfidie étoient les vices 
favoris des Carthaginois. Honteux de 
devoir leur falut à un étranger , ils fur- 
prennent Xantippe par la déinonftration 
d’une reconnoiffance effeélive , & l’in- 
vitent de venir recevoir à Carthage le 
prix de fes feryiees. Il s’embarqua , afin 
* d’y arriver plutôt : mais il y avoit un 
ordre fecretdes Magiftrats de Carthage , 
confié à ceux qui commandoient le vaif- 
feau, de faire périr Xantippe. L’ordre 
s’exécuta, ôc ce grhnd Capitaine fut 
précipité dans la mer. 

Les Romains échappés de la bataille , 
fe défendirent à Clupea avec un cçu- 

Q 4 
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rage inconcevable, & obligèrent les vain- 

Rome c I nei [ rs d’en lever le liège. Une longue 
4si. persévérance auroit pu les en rendre 
maîtres, fi la crainte d’être furpris par 
les Confuls M. Emilius Paulus & Ser- 
vais Fulvius Pcetinus Nobilior , qui 
étoient partis de Sicile avec trois cens 
cinquante vaiffeaux , ne leur eût fait 
préférer d’aller plutôt au devant d’eux , 
que de les attendre devant une place , 
qui n’étant peut-être pas réduite quand 
ils arriveraient , auroit laiflè aux Car- 
xn thaginois l’embarras de partager leurs 
Combat ^rces , pour s’oppofer à l’ennemi. Ce 
»avu, où les fut aux côtes d’Afrique, que le combat 

fe donna , : & ? l ' ÙT i en î u s e p ar 

i evenement , la valeur Punique etoit 
bien ralentie , ou celle des Romains bien 
Supérieure , ceux-ci n’ayant perdu en 
tout que neuf vaiffeaux, pendant que 
les Carthaginois en eurent cent quatre 
coulés à fond , & trente de pris. 

Les Confuls , qui favoient que le 
Sénat préféroit la conquête de la Sicile 
à tous les avantages qu’ils auraient rem- 
portés en Afrique , après cette derniere * 
viétoire , repaflerent âuflitôt la mer ; 
comptant que les places qui jufqu’alors 
avoient tenu dans cette Ifle le parti des 
Carthaginois , l’alloient abandonner , 
pour en prendre un meilleur. C’étoit 
raifonner conféquemment ; mais la rai- 
ion ne prévoit pas tout. L’inconftance 


frr& r jo gle 
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de la mer 6c la fureur de flots , qui ' ■ ■■ ■ 

n’entroient point dans le fyfteine des de 
Romains , firent dans ce court trajet 4S8 . 
tout ce que les plus fiers ennemis delà xui. 
République n’avoientpu faire. Une tem- fl( J® u dçs l * 
pête effroyable furprit la flotte vifto- Romains pé- 
rieufe , vers les côtes de la Sicile , 6c rit par 
pouffant fes vaiflfeaux fur des rochers, ,ero F ,te - 
qui les briferent , on vit en un inflant 
le rivage couvert de corps morts , 6c de 
navires mis en pièces ; 6c les vagues 
rapportant ce qu’elles avoient entraîné 
au fond des eaux , offrit en fpeétacle 
des légions entières , dont il n’y eut 
qu’un petit nombre , qui reçu avec beau- 
coup d’humanité par Hieron , fut ren- 
voyé à Mefline fans efcorte. La Répu- N 

blique ne priva point pour cela les Con- 
Juls de l’honneur du triomphe , per- 
fuadée qu’ils ne dévoient pas répondre 
des vents 6c des tempêtes. 

Karthalo général des Carthaginois , 
profitant du défaftre des ennemis , af- An 
lïégea incontinent Agrigente , la prit , de Roroe * 
& en rafa les fortifications. Il fut con- 
traint de borner là fes exploits : car les 
Romains jamais plus grands que dans 
l’adverfité , travaillèrent avec une fi ex- • 
traordinaire diligence à rebâtir de nou- 
veaux vaiffeaux, ou à raccommoder ceux 
qui pouvoient encore fervir , qu’en trois 
moisdetems , ils remirent en mer deux 
cens cinquante navires. Les Carthagi- 

Q5 
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- ; nois avoient aufli pendant ce teins - Ii 

An raffemblé deux cens voiles , qui porte- 
4S3. ne ’ rent en Sicile les vieilles bandes Afri- 
caines , & beaucoup d’autres troupes 
moins aguerries, &C toutes comman- 
dées par Afdrubal. A. Attilius Calati- 
nus, & Cn. Cornélius Afina étoient 
alors Confuls: ils enlevèrent dans le 
cours de la campagne plufieurs villes 
aux Carthaginois , &C retournèrent en- 
fuite à Rome. 

— ' mm " Le printems fuivant , Cn. Servilius 

An Capio , & C. Sempronius Blæfus nou- 
* omc ‘ veaux Confuls , pafferent en Sicile avec 
î ' / °* la flotte & de-là en Afrique. Après avoir 
Iong-tems croifé à la hauteur des côtes r 
afin d’y répandre une terreur générale , 
& de partager ainfi les forces ennemies , 
ils vinrent à Timprovifte mouiller à 
Meninx , qui étoit une ville de Pille des 
Lotophages , proche de la petite Syrte. 
Les Romains ne connoiffant point le 
danger qu’il y avoit à rafer trop prés 
cette côte , donnèrent contre des bancs 
de fable mouvant , d’où ils ne fe retire^ 
fent qu’avec des peines extrêmes , &C 
, firent enfuite voile vers Païenne , avec 
une vîtefle qui reïïembloit fort à la fuite. 
Après s’y être rafraîchis , ils voulurent 
ramener la flotte en Italie par le détroit , 
xTV. chofe allez imprudente. Un orage fiu- 
^g“ u 'ie r j eux dans lequel ils perdirent cent foi- 
uiême a fo« e . xante vaiffeaux, leur fit payer cher cette 
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témérité. Le bon ordre le confervoit à 
Rome , indépendamment des calamités; An 
& cette même année les Cenfeurs ban- c ^°, rne ' 
nirent du Sénat treize patriciens , con- 
vaincus de malverfadon. Le luftre qui 
revint alors , apprit que fi les guerres 
continuelles n’avoient pas permis que 
e nombre des habitans s’accrût , elles ne 
l’avoient encore que très-peu diminué, 
puifqu’il s’y trouva deux cens quatre- 
vingt-dix-fept mille fept cens quatre- 
vingt-dix-fept hommes en état de por- 
ter les armes. 

Q uelle que fut la réfolution du Sénat , 
de chaffer les Carthaginois de la Sicile , 
il falloit néanmoins qu’il s’accommodât 
au tems , & qu’il fe réduisît à n’y avoir 
qu’une armée de terre, Tous les ordres 
des Confuls L. Ccecilius Me tel lus & de _ - 
C. Furius Pacilus. Elle y pafia fur foi- An 
Xante vaifleaux de tranfport. Et comme de ^ 0 °™ c * 
cette armée même étoit encore inférieu- 
re à celle des Africains, il parut, que 
le Sénat vouloit plutôt loutenir la guer- 
re , que la faire. Ce fut dans cet efprit , 
que les Confuls qui n’ignoroient pas 
auffi la crainte que les légions avoient 
des éléphans , fe tinrent prefque toute , 
la campagne retranchés dans leur camp 
fous Palerme , où il vint un ordre à C. 

Furius , de repaflfer promptement en 
Italie avec une partie des troupes. Les 
efpions d’Afdrubal lui ayant appris cet» 

Q* 
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te nouvelle , il fit des courfes fans crain- 
de Rome te > ^ ravagea tout le pays jufqu’aux 
portes de Païenne. Metellus qui com- 
mandoit l’armée en qualité de Pro-Con- 
ful , fouffroit impatiemment cette inful- 
te , & attendoit l’occafion de s’en ven- 
ger. Il y a des momens pour tout à la 
guerre , & il n’y a qu’à les favoir pren- 
dre : c’étoit un des talens de Metellus. 
Il remarqua qu’Afdrubal , à force de 
s’approcher pour les refferrer , s’embar- 
raffoit lui- même , &c s’ôtoit l’ufage de 
fes formidables éléphans , auxquels il 
falloit un vafle terrain. Alors il fort 
brufquement fur lui , pouffe les Cartha- 
TBffgnevtc- gi n0is qu i ne peuvent fe déployer fufü- 
»aù». fainment , oc les mene battant ]ufqu au 
camp d’Afdrubal , dont il fe rend niaî- 
• tre , lui tue vingt mille hommes , Sc 
prend ou tue vingt-fix éléphans ; le 
Pro-ConfuI trouva dans la fuite le mo- 
yen d’en avoir cent vingt , qui peu de 
teins après décorèrent fon triomphe. Ce 
fuccès fi inefpéré décida de toute la Si- 
cile en faveur des Romains , à l’excep- 
tion de Lilybée St de Drepane qui en 
font deux villes maritimes. Afdrubal 
, ayant repaffé de Lilybée à Carthage , y 

eut le fort des généraux malheureux , Sc 
xvi. y fut condamné à mort, 
l-s cartha- L’orgueil Sc le courage cedent aux 
voient a* "c- adverfités. Les Carthaginois humiliés 
n» «les An*- par toutes celles qu’ils avoient éprouvées 
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depuis quatorze années de guerre , en- 
voyerent des Ambaffadeurs à Rome 
pour y faire des propofitions de paix, e so ° rae ‘ 
& la conclure , pourvu qne les condi- bartadeurs 
tions fuffent honorables. Ils efpéroient |f e ™* x 0 .' 
beaucoup de l’ennui que Régulus avoit Kegui^ks 
eu dans fa longue prifon , & de l’im- accompagne 
preflion que ferait fur lui la vue de fa 

Ê atrie : ce font en effet deux grands mo- 
des pour une aine vulgaire. Ils voulu- 
rent pour ces raifons , qu’il accom- 
pagnât leurs Ambaffadeurs , après lui 
avoir fait promettre que fi la paix ne 
pouvoit fe conclure , il reviendrait à 
Carthage. Mais c’étoit mal connoître 
Régulus , que de compter fur fa foiblef- 
fe. Arrivé à Rome , il exhorta le Sénat xvn. 
à continuer la guerre , & lui prouva . 
clairement la foibleffe des Carthaginois, e * 
L’utilité du confeil ne perfuada pas le 
Sénat , qui crut que la continuation de 
la guerre , quelque heureufe qu’on la 
prévît, coûterait trop cher, étant ache- 
tée par la perte de Régulus. Mais plus 
Rome étoit attentive à Te conferver, &c 
plus il témoignoit d’efprit & d’ardeur 
à lever des obftacles , fans pourtant qu’il 
voulût bleffer la vérité. Car il ne défa- 
vouoit pas , que s’il retournoit à Car- 
thage , il n’y avoit point de fupplice 
qu’on n’y inventât contre lui ; mais il 
déclarait en même-tems , que cette de£ 
pné,e lui feuibloit beaucoup plus fup^ 
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^*^****"* portable , que d’étre à Rome inutile à fâ 
de Rome P ltr ‘ e » & l’être devenu par fa 

}0} . ‘ faute ; que n’ayant point perdu dans fa 
captivité les fentimens d’un Romain, 
il devoit à fa gloire la preuve de les 
avoir confervés ; & qu’enfin dans l’al- 
ternative de la vie &c de la mort , il ai- 
inoit bien mieux expofer fbn corps à 
d’affreux fupplices , que de livrer fon 
ame au cruel repentir d’avoir manqué 
à la République ik à foi-mêine. 

Une réfolution fi étrange fut encore 
combattue de tous les argumens que la 
raifon & la nature fuggéroient ; mais 
rien ne put vaincre le courage indomp-* 
table de Régulus. Ni parens , ni amis 
n’étoient plus écoutés de lui ; & il refiifa 
de voir fa femme, fk furtout fesenfans, 
dont la tendre jeunefle étoit propre à 
émouvoir un pere. 

xviti. La négociation étant rompue par fa 
supplice f eu j e r éfiftance , les Ambaffadeurs le 
e egu us * ramenèrent à Carthage , où il fouffrit 
des tourmens horribles , dont l’idée fait 
frémir , & nous fût connoître quelle 
étoit la barbarie , l’inhumanité & la fu- 
reur des Carthaginois. On lui coupa 
d’abord les paupières, afin de le priver 
du fommeil ; & on le jetta enfuite dans 
une fombre prifon. Il eff tiré de ce ca- 
chot à quelque tems de là , & expofé 
aux plus ardens rayons du foleil. Et 
parce que ce genre de mort aurait été 
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trop doux , après ces premières fouffran- 


ces 


An 


, on enferme Regulus dans un ton- — - 

neau armé en dedans de pointes de 
clous , & fi étroit que le plus léger mou- ’ • 
vement les lui enfonçoit dans le corps. 

Ainfi périt ce grand homme. 

Au moment que le Sénat eut appris xi*, 
cet excès de cruauté , il fit livrer à vengeance 
Marcia femme de Régulus , les plus *j e 
confidérables prifonrriers Carthaginois de e&u u# * 
qui étoient à Rome , afin qu’elle pût 
venger fur eux la mort de fon époux. 

Sans les faire palier d’un genre de tour- 
ment à un autre , elles les enferma dans 
une étroite armoire armée de pointes 
de clous , comme le tonneau où fon 
mari avoit été mis , St les y laifla cinq 
jours fans aucune nourriture. Boftar, 
un de ces Carthaginois , fut celui qui 
réfifta le moins à la faim & à la douleur , 
ce qui fut un nouveau fupplice pour 
l’un d’eux nommé Amilcar, qui eut 
rinfeftion du cadavre à fupporter , 8c 
qui le foutint long-tems , par le foin que 
l’on prit de lui fournir allez de nourri- 
ture , pour prolonger fa vie Sc fon fup- 
plice. Le Sénat étonné , qu’il eût fou- 
tenu ces tourmens fans mourir en eut 
pitié , St ordonna qu’on l’ôtât de cette 
horrible demeure. Il renvoya même les 
cendres de Boftar à Carthage , St com- 
manda que l’on traitât déformais avec 
humanité le refte des prifonniers , afin 
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5S5555 d’apprendre aux Carthaginois que la 
de Rome R onia ' ne irritée par les exem- 

$o 4 . ' pies d’une cruauté inouie , favoit don- 
ner des bornes à fa vengeance. 

Les légions ne s’accoutumoient point 
aux éléphans , & ne pouvoient fe ré- 
foudre à combattre contre des bêtes : 
leur horreur pour ce genre de guerre 
retardoit les progrès qu’elles auroient 
pu fe promettre. Outre cela , la néceflité 
de réduire encore quelques places ma- 
ritimes de la Sicile , l’objet fixe de 
l’ambition du Sénat , le déterminè- 
rent à remettre une flotte en mer. Elle 
ne fut pas plutôt en état de faire voile , 
qu’elle prit la route de Lilybée place 
méridionale fur le Promontoire de Si- 
cile, vis-à-vis l’Afrique, & dont la con- 
quête importoit à la République. Mais 
cet armement ne fut pas plus heureux 
que les derniers , & l’on en attribua la 
faute au Conful P. Claudius Pulcher. 
De quelque part qu’elle vînt , elle ne 
pouvoit être plus funefte ; les meilleurs 
vaifleaux de cette flotte ayant péri , ÔC 
le refte étant infuffifant pour le fiége , 
que l’on fut contraint d’abandonner , 
afin de ne pas perdre en une même cam- 
pagne une armée de mer & une de terre. 

Rome avoit fouvent rétabli fes affai- 
res par la Dictature ; elle l’employa cette 
année , Sc la mit fur la tête de M. At- 
tilius Calatinus, le premier Di&ateur 
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qui eût commandé hors de l’Italie. Ce- 
cilius Metellus honoré d’un triomphe 
fur les Carthaginois , eut fous lui la 
charge de Général de la cavalerie. Il 



An 

de Rome» 
504. 


ne revint à la République aucune utili- 
té de cette création , & la campagne 
s’écoula fans qu’il s’y pafsâtriende mé- 
morable. La guerre devenoit cependant 
onereufe aux deux partis ; & l’on s’ap- 
perqut à Rome , au retour du Luftre , 
qu’elle épuifoit l’Etat , d’hommes com- 
me d’argent , par la diminution des ci- An 
toyens réduits à deux cens cinquante-un de Rome. 


mille deux cens vingt-deux , au lieu de 5 ° 6 * 
deux cens quatre-vingt-dix-fept mille 
ièpt cens quatre-vingt-dix-fept qui fe 


trouvèrent au précédent dénombrement. 
L’abfence des deux Confuis , & le 


befoin d’en nommer d’autres , furent An 
l’unique motif de la Di&ature faite l’an dc 
•)Oj de la fondation de Rome. On en 
revêtit Tib. Coruncanius Nepos , qui 
donna le commandement de la Cavale- 


rie à M. Fulvius Flacus. Il y avoit près 
de feptansque le Sénat n’avoit fait d’ar- 
mement naval , & qu’il n’entretenoit que 
quelques vaifleaux de tranfports pour 
les convois qu’il envoyoit de tems à au- 
tre en Sicile. L’épuifement de fes finan- 
ces l’auroit forcé à en demeurer là , fi 
la crainte d’Amilcar amiral de Cartha- 


ge , lequel infeftoit de nouveau les côtes 
d’Italie , & qui menaçoit de s’y établir» 
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S?— —SS n’eût obligé les Romains à un dernier 
An effort par me* La générofité des parti- 
de Rome. cu u ers q U i s’intérefferent en cette prenan- 
te conjoncture à la gloire de l’Etat , 
remédia à la flérilité du fife, St fournit. 

à la dépenfe d’une armée de mer. Dès 

de Rome, qu’elle fut prête, elle chercha la flotte 
50g. ' ennemie , St la rencontra à la hauteur 
• des Mes Egatiennes au couchant de la 
Sicile, St moins voifines d’elles, que de 
xx. Carthage. L’animofité extrême des deux 
Les Ro- p ar ti s rendit le combat cruel St douteux. 
Mais à la fin les Romains demeurèrent 
nier une vie- victorieux , après avoir pris ou coulé à 
toire fur les f oric j pi us de fix-vingt vaiffeaux. 

nois. haB " L’impuiffance des Carthaginois fit cé- 
■ - der l’orgueil à la nécefïité ; St ils de- 
An mandèrent la paix avec de fi vives inf- 
de Rome, tances , que fi Rome ne crut pas devoir 
***• la leur refufer, elle la leur vendit au 
moins bien cher, comme on le verra 
par cinq conditions qu’elle leur impofa. 
La première qu’auflitôt le traité ra- 
tifié , iis payer oient à la République 
mille talens , ( le talent étoit de mille 
écus , ) St douze cens autres dans le 
terme de dix années. La fécondé , d’é- 
vacuer toute la Sicile , St les iftes adja- 
centes. La troifieme , de ne faire la guer- 
re aux Syracufains St à leurs alliés , di- 
rectement St indirectement. La quatrie- 
' me , de ne laiffer aucuns vaiffeaux de 

guerre dans toute l’étendue de la dorai*» 
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nation Romaine : & la cinquième de 
rendre fans rançon tous les prisonniers , 
& de livrer les déferteurs. Voila quelle 
fut la fin de la première guerre Punique 
que les Grecs ont appellée Sicilienne. 
Elle dura vingt-quatre ans , &C finit l’an 
fil de Rome; 13 ans avant le com- 
mencement de la fécondé , & 149 ans 
avant la naiflance du Sauveur. On p r ^_ 
tend que les Romains y perdirent f e pt 
cens vaifleaux , & les Carthaginois cinq 
cens. 

La diminution des habitans à Rome 
n’empêcha pas le Sénat de former deux 
nouvelles Tribus, favoir, la Veline & 
la Quirine : le nombre des Tribus 
après cet accroiflement demeura fixe à 
trente-cinq. La politefle & les fciences 
commencèrent alors à germer avec la 
paix dans cette terre , ou elles dévoient 
un jour porter de fi beaux fruits. La co- 
médie fut le fruit le plus précoce. Li- 
vius Andronicus , né en Grece , com- 
pofa alors fa première piece de théâtre , 
que l’on repréfenta l’an 514 de Rome, 
& un an avant la naiflance du poète 
Ennius, 160 ans après lx mort de So- 
phocle & d’Euripide , &C l’an 6 i depuis 
celles de Ménandre. Quoique les co- 
médies d’Andronicus fufîent encore 
bien éloignées de la perfeftion , elles 
étoient fi fort au-defliis des pièces faty- 
riques nées avec le premier ufage du" 


An 

de Rome, 
su. 
XXI. 

Fin de U pre- 
mière guerw 
je tunique. 


An 

de Rome. 
Ji». 
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théâtre à Rome , que le goût des jeux 
*■ ie ^ 0 n me Fefcinnins , dont nous avons parlé au 
jj 4 . ’fixieme chapitre de cette hiftoire , 
paffa entièrement. On fe fouvient qu’ils 
étoient une forte de poème dramati- 
.. que , plus rempli de bouffonneries 
groffieres , que de bonnes plaifanteries , 
& nullement femblables aux fatyres 
de Lucilius & d’Horace , quoique con- 
nus fous le même nom. Naevius qui 
vint fix ans après Andronicus , re- 
garda celui-ci comme un modèle , 8c 
l’imita dans la comédie qu’il fit repré- 
fenter un an avant la célébration des 
grands jeux féculaires , autrement appel- 
és ludi magni , ou ludi Tarentini. Je dis 
ies grands jeux féculaires, afin de les 
diftinguer de ceux que l’on nommoit 
Amplement jeux féculaires , moins fo- 
lennels que les premiers , inftitués dès 
l’an 198 de la fondation de Rome , 8c 
qui ne fe célébroient que de 1 io ans en 
1 10 ans ; au lieu que les féconds établis 
fept ans depuis & après le banniffement 
des Décemvirs , revenoient tous les cent 
ans. Ce furent ceux de la première efpe- 
ce , que les Ediles donnèrent à la fin de 
la première guerre Punique. 

Les Carthaginois, qui venoient d’a- 
cheter fi chèrement la paix des Ro- 
mains , furent fur le point de voir re- 
commencer la guerre par leur fautç. Ils 
avoient congédié leurs troupes étrange- 
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res fans les payer , & ces foldats licen- 

ciés lé trouvant oififs & dans le befoin , de 
fe firent juftice eux mêmes & fufciterent 5 i 4 . 
une guerre civile à Carthage. Les Ma- 
giftrats , qui vouloient dompter les re- 
belles par la force , s’aviferent d’appré- 
hender que les Romains qui étoient en 
Afrique en vue du commerce , ne fe 
joigniflfent aux révoltés, ou qu’ils ne 
leur fournirent des armes & des mu- 
nitions , & crurent que le meilleur mo- 
yen de l’empêcher étoit de les arrêter 
tous. Une détention fi injufie ne put être 
ignorée long-tems du Sénat , qui fit in- 
continent partir des Ambafladeurs pour 
demander la liberté de fes fujets , & une 
réparation du dommage qu’ils avoient 
fouffert durant leur prifon. A l’arrivée 
des Ambafladeurs , on ouvrit les prifons 
& on élargit tous les prifonniers : ce qui 
plut tellement au Sénat, qu’il renvoya 
fans rançon tous les prifonniers Car- 
thaginois. 

- La bonne intelligence rétablie entre * 

les deux Etats , depuis cet accommode- de 
ment , continua pendant un certain } ij, 
tems. Mais comme elle avoit à furmon- 
ter une forte antipathie , elle s’altéra en- 
fin & pour un fujet qui n’étoit pas in- 
différent. Les peuples de la Sardaigne 
fe méfiant toujours de quelque invafion 
foudaine des Carthaginois , prièrent les 
Romains de leur envoyer quelques trou- 


1 


Digitized by Google 





38i Histoire Romaine,' 

— ppc Le Sénat y confentit avec joie , oc 
An en fit paffer un affez bon nombre dans 
de Rome. cette ^ L es Carthaginois , qui cro- 
yoient avoir un droit acquis fur la Sar- 
» daigne , fe difpoferent incontinent à y 

envoyer une flotte : les Romains ju- 

geant que l'armement étoit plus contre 
eux , que contre la Sardaigne , fans at- 
tendre d’autre éclairciffement , prirent 
delà occafion de leur déclarer la guerre, 
& de les accufer d’être infraéleurs du 
traité. Ils pouvoient bien l’être d’inten- 
tion : ils cefferent néanmoins leur ar- 
mement , & pour furcroît de fournit* 
fion , ils achevèrent de payer cette an- 
née le reliant des douze cens talens fti- 
pulés dans le traité de 51t. 

L’an ^18 les Romains le voyant dans 

de Rome. une profonde paix, fermèrent pour la 
51*. fécondé fois le Temple de Janus, ou- 
vert depuis quatre cens trente-fept ans. 
Un autre événement auffi rare rendit 
- l’année fuivante remarquable ; c’eft l’e- 

p^" ne xemple du premier divorce , dont on 
6 si*™'’ eût oui parler chez les Romains, &dont 
- Sp. Carvilius fut auteur , fous prétexte 
~ de la ftérilité de fa femme. La dixième 
de Rome, année depuis la paix , la néceflité d’af- 
fembler les comices obligea le Sénat à 
demander un Dictateur. Ce Duillius éle- 
vé à cette grande magiftrature , déclara 
lieutenant général delà cavalerie C. Au- 
relius Cotta. 
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Les Romains peu contens de faire la : 
guerre à leurs voifins , la portèrent en 
Illyrie , aujourd’hui connue fous le nom 
général d'Efclavonie. Le commerce que 
faifoient les Romains dans toute la mer 
Adriatique , avoit obligé le Sénat à piu- 
fieurs traités d’alliance avec les peuples 
dont les Etats s’étendoient le long de 
cette mer. La Reine Teuta , qui com- 
mandoit à une partie de llilyrie , ( car 
il n’y a pas d’apparence , qu’elle domi- 
nât tout ce grand pays , ) étoit une fem- 
me altiere & capricieufe , que le Sé- 
nat n’oublia pas de s’attacher , comme 
ces autres fouverains , par un traité par- 
ticulier. Elle l’obferva tant que l’intérêt 
l’emporta fur la bizarrerie de fon hu- 
meur. A la fin s’ennuyant de fa perfé- 
vérance , elle permit fecrétement à fes 
fujets de courir fur ceux de la Répu- 
blique. On peut fupporter une ou deux 
violences , quand de fimpîes particu- 
liers en font l’objet. On toléra les pre- 
mières que firent les Illy riens ; elles pafi 
ferent pour des effets du hafard. Mais 
plufieurs marchands s’étant plaints à la 
fois, le Sénat commença à croire qu’il 
y avoit du deflein dans ces hofttlités. Et 
un vaiffeau qui rafoit les côtes d’Italie 
ayant été depuis infulté & maltraité 
ouvertement par des Corfaires d’Illyrie, 
la République eftimant fon honneur of- 
fenfé dans des outrages fi réitérés , en- 
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! voya des Ambaffadeurs à la Reine , pour 
demander réparation du paffé , 6c fure- 
té pour un libre commerce à l’averir. 
Elle reçut ces remontrances modérées 
d’une maniéré équivoque , 6c très - in* 
jufte au fond. Car elle répondit : qu’elle 
ne vouloit pas que fes fujets maltraitaf- 
ient les Romains ; mais qu’auffi fon in- 
tention n’étoit pas que fes peuples fe 
privalfent de l’avantage qu’ils tiroient 
de courir les mers. Lucius Coruncanius, 
un des Ambaffadeurs Romains , plus vif 
que fon collègue , trouvant ce difcours 
infenfé , n’eftima pas y devoir faire une 
réponfe férieufe , 6c repartit d’un ton 
moqueur : qu’à Rome on fe condui- 
sit autrement qu’en Illyrie : 5c que pour 
l’ordinaire le public s’y chargeoit de fe- 
courir les opprimés , 6c de venger les 
outrages particuliers , 6c qu’infaillible— 
ment les Romains prendroient le foin 
officieux de corriger fes maniérés roya- 
les. Teuta irritée au dernier point, 6c 
de l’ironie 6c du ton dont elle avoit été 
proférée , fe pofféda affez pour diffimu- 
ler la vengeance qu’elle en voulut pren- 
dre. Elle laiffa partir les Ambaffadeurs , 
6c attendit à faire affaffmer Lucius , qu’il 
fe fût mis en chemin , après une audien- 
ce de congé dans les formes. 

Le droit public violé en la perfonne 
d’un miniftre qui n’étoit pas exempt de 
faute , fut la feule chofe que le Sénat 

confidéra 
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confidéra en cette occalion. Les deux ! 

Confuls pafferent en Illyrie , où Gi. Ful- 
vius Centumalus , qui commandoit l’ar- 
jnée navale , arriva le premier ; P. Pof- 
thutnius Albinus , qui conduifoit celle G “ crrecor ~ 
de terre , n’ayant pu faire la même dili- * £ Illy 
gence que fon collègue. Corcyre Sc 
Apollonie effrayées des forces maritimes 
des Romains ne tinrent prefque point 
devant Fulvius , qui achevoit de les ré- 
duire quand Pofthumius le joignit avec 
les légions. Les Illyriens avoient afliégé 
Dyrrachiutn. Quand ils furent que les 
deux Confuls s’avanqoient au fecours de 
la place , ils n’oferent les attendre, & 
levèrent le liège. Dyrrachium délivré, 
les Romains attaquèrent & prirent tout 
ce qu’ils voulurent ; & Teuta étonnée 
de ce que rien ne leur réfiftoit , ne fe 
crut en fureté que quand elle eut gagné 
Rhizon , ville très-forte , bien avancée 
dans les terres. 

La Reine n’efpérant ni de fecours SÜST’T'TS 
étranger , ni une défenfe fuffifante de An 
fes peuples , envoya le printems fuivant, de Rorae " 
prier le Sénat de lui accorder la paix.il 1 ' 
ne la pouvoit faire à de plus avantageu- 
fes conditions , que celles qu’il lui impo- XXI Y: 
fa , & qu’elle accepta , & dont les trois 
principales étoient : I. De payer un Tri- P 
but annuel. II. De céder une portion de 
fes Etats, le plus à. la bienféance de la 
République. 111. De n’avoir aucun grand 
Tome /, R 
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vaiffeau , ni même plus de deux barques 
An à la fois , & fans armes , au-delà du Lif- 
6 5 ^° me ^s. Les peuples voifins de l’Illyrie , re- 
marquant la valeur , la prudence & la 
générofité des Romains , conçurent une 
grande eftime de leur gouvernement , &c 
fe firent honneur de rechercher leur al- 
liance. Les Athéniens & les Corinthiens 
leur donnèrent tous les témoignages d’a- 
mitié, qu’infpire le fentimentde la ver- 
tu : & les derniers renchérirent fur les 
autres , en leur accordant le privilège 
commun aux Grecs , pour les jeux Ift- 
miens , un des quatre plus folennels de 
la Grece. L’année de la paix on fit qua- 
tre Préteurs à Rome , c’eft-à-dire , deux 
extraordinaires , l’un pour la Sicile & 
l’autre pour la Sardaigne. 

— ■ — gff Les Romains jufqu’aîors rarement 

An agreffeurs , donnèrent lieu par une efpece 
de Rome. de cupidité , à une nouvelle guerre. Ils 
iz6 ‘ avoient anciennement conquis des ter- 
' res fur les Gaulois , fans les partager., 
comme s’ils euffent penfé à les rendre 
quelque jour fi ces peuples s’en ren- 
doient dignes. Cette année ils réfolurent 
à en faire le partage , ce qui réveilla la 
vieille animofité des Gaulois contre les 
yxv. Romains , qu’ils commencèrent à re- 
Xes du- garder comme des conquérans avares , 
lois font la ^ p| us av i c \ es de richefTes que de gloire. 
gSSni^Et s’imaginant qu’ils pafferoient de la 
divifion de leurs premières conquêtes , 
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à endefirer de nouvelles , ils fe mirent 
eux-mêmes en état de faire cette guerre ^ 
que les hiftoriens ont appellée btllum si7 . 
Gallicum Cifalpinum. Trop foiblespour 
réfifter feuls à une République qui ve- 
ndit de foumettre tant de nations , ilsap- 
pellerent à leur fecours les Gaulois Tran- 
iaipins , furnommés Gefates , & qui ha- 
biîoientprès du Rhône. Unis à ces trou- 
pes auxiliaires , ils compoferent une ar- 
mée de cinquante mille hommes de 
pied , Sc de vingt mille chevaux , &c en- 
trèrent ainfi en Hétrurie , où ils mirent 
tout à feu Sc à fang. Les Romains leur 
oppoferent non ur.e {impie armée , mais 
toute l’Italie en armes , parce que cha- 
cun fe fentant intérefle comme à une 
caufe commune , devint foldat , de ma- 
niéré qu’il fe trouva fept ou huit cens 
mille hommes prêts à combattre en cas 
de néceflité. On les divifa en diflférens 
corps , qui dévoient ou garder les paca- 
ges , ou courir aux endroits attaqués. 

Cette multitude n’étoit pas la feule ref- 
fource de la République ; les Confuls 
avoient encore une armée de cinquan- 
te mille huit cens hommes d’infanterie , 

Sc de quatre mille deux cens chevaux. — — — 
Les Gaulois avoient cependant péné- An 
tré jufqu’à Clufiuin , qui eftà trois jour- de Ron »<M 
nées de Rome , & ce fut là qu’inveftis %xvi. 
de toutes parts , ayant les Confuls en tê- ils combat- 
te , Sc le Préteur Romain derrière , ils ne tent & 

R 2 Tt!n;us - 
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lardèrent pas de montrer une fiere con» 
tenance. Les Gaulois Cifalpins étoient 
ou nus ou très- mal armés , & par con- 
féquent aifés à vaincre. Les Gefates le 
firent une fauffe honte de combattre avec 
plus d’avantage que leurs anciens coin- 

E atriotes , 5c quittèrent jufqu’à leurs ha- 
its. Ils oppoferent deux fronts aux deux 
corps qui les enveloppoient , St enfiiite 
les Gefates chargèrent. Ils payèrent chè- 
rement la témérité qu*ils avoient eue de 
fe préfenter défarmés devant des troupes 
couvertes de fer St de boucliers. Ils fu- 
rent accablés de coups , St renverfés 
fur les Gaulois Cifalpins , qui n’ayant 

{ dus de place pour combattre , prirent 
a fuite , à l’exemple des Gefates. La 
maniéré dont les Gaulois combattirent, 
rend vraifemblable ce que les hiftoriens 
rapportent , favoir , qu’il y en eut qua- 
rante mille tués , St dix mille faits pri— 
fonniers. Concolitanus Roi des Gefates 
fut du nombre des captifs , St fervit 
avec les autres d’ornement au triomphe 
des Confuls , qui fut remarquable par 
l’abondance St la diverfité du butin. Les 
Gaulois hors de défenfe après une fi 
grande perte , ne purent l’année fuivan- 
te empêcher les Romains d’entrer dans 
leur pays , ni leur faire tête en aucun 
endroit. L’abfence des Confuls occupés 
à les pourfuivre produifit alors un Dic- 
tateur : une nouvelle élettion en comi- 
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ces devenant nécertaire , à caufe que le — 
terme de leur magiftrature expiroit. L. de 
Cécilius Métellus jouit de cet honneur 53 ,'. 
partager , auffi-bien que N. Fabius Bu- 
teo* de celui de lieutenant général de la 
cavalerie. 1 

Les Gaulois pour éviter leur ruine tO; 
taie , implorèrent la clémence duSénat, 
en demandant qu’il lui prefcrît lui-même, 
les conditions de la paix. 11 étoit difpo- 
fé à la leur accorder ; mais le peuple s’y 
oppofa , à la foliicitation de M. Clau- xxyn. v 
dius Marcellus &deCn. Cornélius Sci- 
pio. Ce refus obligea les Gaulois à unGauioi*, 
dernier effort , à appeller encore les 
Gefates , qui leur amenèrent un- corps , 
de trente mille hommes. Les Confuls 
ouvrirent la campagne par le fiége d’A- 
cerra dans l’Infubrie , aujourd’hui le Mi- 
lanès. Les Gaulois , au lieu de marcher 
au fecours de la place , firent de leur cô- 
té le fiége de Claftidium , ville très-for-# 
te & fous la proteftion des Romains. 
Marcellus à cette nouvelle fe détacha de 
la grande armée avec un tiers de la cava- 
lerie & quelque infanterie armée à la 
légère , fk marcha jour & nuit aux en- 
nemis. En arrivant il les attaqua , mal- 
gré la fatigue de fes foldats , & défit * 
leur armée. Ce fut dans cette aéfion , 
qu’il tua de fa main Vindomare , Roi 
des Gefates , dont après fon triomphe il 
confacra U s opima J'polia , ou dépouilles 
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-, royales , qui fut la troifieme dédicace 

ée Rome cette e *P ece » depuis la fondation de 
JJJt ‘ Rome. Les Gaulois échappés de la ba- 
taille , s’enfuirent à Milan , capitale de 
FInfubrie ; mais ce n’étoit que différer 
leur perte : on affiégea la ville [ & on la 
prit en très-peu de tems. Cette conquête 
faite la fixieme année de la guerre , don- 
na aux Romains une large frontière du 
côté des Alpes , qu’ils affurerent le prin- 
tems fuivant , par des colonies qu’ils éta- 
blirent à Crémone & à Plaifance. 

^ Les libertins , c’eft-à-dire , les efcla- 
de Rome, ves affranchis , s’étoient extrêmement 
53 3 • multipliés à Rome ; & comme on n’y 

avoit pas prévu qu’ils y feroient un jour 
en fi grand nombre on ne leur avoit 
point affigné de Tribus particulières , ce 
qui faifoit qu’ils étoient répandus en 
chacune indiftin&ement. Cette difper- 
fion qui les mettoit de niveau avec ceux 
#qui n’avoient jamais été efclaves , leur 
fit méconnoître leur état & leur naif- 
fance , &c former des cabales dans toutes 
les Tribus , pour s’égaler aux autres ci- 
- toyens. C’étoit aux cenfeurs à les remet- 
tre dans l’ordre , & à empêcher que ces 
hommes de néant n’oubliaffent la bafTefiTe 
■ de leur origine & de leur première con- 
dition. Le meilleur moyen qu’ils ima- 
ginèrent , quand le luftre revint , fut de 
leur affigner quatre Tribus feulement , 
afin que renfermés dans moins de claf- 
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fes , on pût veiller plus aifément fur leur - 
conduite. On les incorpora donc dans 
ces quatre-ci ;l’Elquilme , la Palatine , e 5 ;j* lK ’ 
la Suburrane & la Colline. Le dénom- 
brement que firent alors ces mêmes cen- 
feurs , apprit à la République qu’elle 
perdoit fes anciens fujets , à fç r ce d’en 
acquérir de nouveaux. Dans les luftrcs 
précédens , on s’étoit déjà apperçu de la 
diminution : les citoyens dans celui-ci , 
fe virent réduits à deux cens foixante-dix 
mille deux cens treize. 

C. Flaminius , qui étoit un des cen- c*nftruc- 
feurs de l’année 573 , rendit fa magiftra- tion duCir- 
ture célébré par deux ouvrages qui ont q ue & du 
immortalifé fon nom. L’un fut le Cir- deVu- 
que appellé de Flaminius , & l’autre ce minius. 

grand chemin pavé , qui conduifoit de- — 

guis Rome jufqu’à Ariminum , & qui An 
avoitcent cinquante milles de longueur, de Rome. 
La révolte des Illyriens , que les Confuls s34 ' 

L. Emilius Paulus 6c M. Livius Salina- 
tor réprimèrent en une feule campagne , 
n’avoit pas caufé beaucoup d’inquiétu- 
de aux Romains. Il n’en étoit pas de 
même de la guerre que faifoient les Car- _ 
thaginois en Efpagne , parce que le Sé- 
nat prévoyoit , qu’il ne pouvoit plus lé 
difpenfer d’y entrer , furtout depuis que , 
fans nul égard à l’interceflion de la Ré- 
publique pour la ville de Sagunte fon al- 
liée , ( maintenant Morviedro au Ro- 
yaume de Valence , ) ils l’avoient atta- 
quée prife. . R 4 
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An 1 Le Sénat obligé par honneur de le 
de Rome. Pendre des Carthaginois , prit un tem- 
534. pérament fage , fans qu’on pût Pimpu- 
Ambaffa ter ^ ^oiklene » il évita de rompre avec 
deurs^envo- eux > en ^ eur laiffant de quoi s’excufer. 
yésàCartha- Car dans l’inftru&ion dont il chargea 
8 e - les Ambaflfadeurs qu’il envoyoit en Afri- 
que , il affeéla de difculper le Magiftrat 
de Carthage , & de rejeter fur le feul 
Annibal , le malheur des Saguntins. Et 
comme dans cette fuppofition le géné- 
ral étoit cenfé l’unique auteur de tout le 
mal , on demanda qu’il fût livré aux 
Romains , qu’il avoit ofFenfés de propos 
délibéré : les miniftres du Sénat ne de- 
. voient déclarer la guerre qu’en cas d’un 
refus. Avec cette précaution , les Car- 
thaginois demeuroient maîtres de la paix 
& de la guerre ; & il eft vraifemblable 
qu’à la fin Rome fe feroit relâchée de fa 
prétention fur Anniblal. Mais les Cartha- 
. ginois rejetèrent les plaintes & la pro- 
portion du Sénat , d’une maniéré à fai- 
re comprendre à fes miniftres l’inutilité 
de leur ambaflade. 

8 — — ■ Ceux-ci ayant connu qu’il n’y avoit 

de Rome P^ us r ' en ^ ménager avec d’orgueilleux 
53 j, ' républicains , qui ne fuivoient que leur 
paffion , ne penferent plus qu’à finir leur 
négociation , avec toute la dignité con- 
venable à l’Etat qu’ils repréfentoient. Et 
* afin que ce ne fût pas Carthage , mais 
Rome , qui réglât , pour ainfi dire , le 
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fort des deux Républiques , les minilires ------ 

du Sénat demandèrent une fécondé au- de 
dience , qui leur fut accordée. Alors le 53S . 
plus ancien des AmbalTadeurs portant la xxx. 
parole , après avoir, félon la coutume , Rome dé. 
quand il s’agiffoit de la guerre , levé le 
pan de fa robe , dit : “ Nous vous ap- thaginois. 

,, portons la paix ou la guerre , & nous 
,, vous en laiflons le choix : laquelle vou- 
,, lez-vous ? Dites-le vous-mêmes , ré- 
„ pliqua le .fier Sénat de Çarthage ; car 
„ nous acceptons tout. S’il eft ainfi , ré- 
„ pondit l’Ainbafladeur , recevez la guer- 
,, re ; nous vous la déclarons. A la bon- 
„ ne heure , nous l’acceptons , „ s’é- 
crièrent les Carthaginois , fâchés fans 
doute que Rome eût l’honneur du dé« 
fi. L’époque de cette fécondé guerre Pu- 
nique n’eft pas moins connue que l’a été 
celle de la première. Elle commença a 3 
ans après la fin de l’autre , l’an du mon- 
de 3787, 8t de la fondation de Rome 
536 , la troifieme de la 140 Olympiade, 

*9 1 ans depuis Pétabliffement des Con- 
fuis , & 171 depuis l’incendie de Ro- 
me , zi 6 ans avant Jefus-Chrift , &C . - 
l’an iiz de la monarchie des Macédo* 
niensA 

Fin du premier Tome, 
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dius , ibid. Elu Con- 
ful , 142. Ses intri- 
gues, 143 &Juiv. Elles 
font traversées , 144 
Appius Claudius , ConfuT, 
Son origine, 190. II 
s'oppofe aux Tribuns, 
19 t. 11 eft accufé 8c fe 
donne la mort, 194 
Appius Claudius , De- 
cemvir , 208. Son mé - 
rite , 209. Il porte la 
parole dans le Sénat , 
214. Fait un Sénatus 
confulte. Congédie le 
Sénat, 2» 7. Son dcf» 
fcin en faifant Siccius 
Lieutenant-Général , 
21 S. Sa paftion pour 
Virginie & fa fourbe- 
rie , 219. 11 fe retire 
dans fa maifon, 22), 
Sa mort, 124 

Appius Claudius , fa fer- 
meté , 233 

Appius Claudius eft fait 
Conlul, & triomphe, 

__ U6 

Aquilitns , leur perfidie, 
109. Us font arrêtes , 

R 6 J 


/ 
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Aqnilius Tu/cuj, C onful , dence , 5^5 

177 Attilius Ca Lu 1 nu s ( M ) 
Ardêe afliégée , 94. Son eft fait Dictateur, 
fiége eft levé, 102, 376 

Sa difpute avec Ari- Attilius * Régulas ( M) 
cie , 226. Dominée voyez Régulus. 
par les Volfques , de- Aventin donne fon nom 
mande du fccours aux aune des fept collines 
Romains , 234. Elle de Rome , 6 

obtient une colonie Aventin fortifié , 23. 

Romaine , 235 Abandonné au peu- 

Aricie foumife aux Ro- pie pour être habité, 
mains , 226 202 

Ariftcdame , Prince de Avril , fon origine, 45 
Cumes , retire Tar- Augures multipliés , 


quin, 141 

Arrêts féveres appellés 
Manliana Dicla , 300 
Arunciens ligués avec 
les Latins, 2S9 Ils 
font difiîpés , ibid. Ils 
font vaincus & fe 


Aurelius Ccrretanus (P) 
Lieutenant, 319 

Aurelius Cotta ( C ) Lieu- 
tenant , 385 

B 


retirent à Sueffa , 306 
Arunca , voyez Sucjftt. 
Afcagne fuccede à Ence 
&. bâtit Albe la lon- 
gue , 5. Il cede Lavi- 
nium à Lavinie , ibid. 
Afculum ou Afcoli , fa 
fituation , 339 

Afdrubal , Commandant 
de l’armée navale des 
Carthaginois , 370 . 11 
fait le ravage juf- 
qu’aux portes de Pa- 
ïenne, 371. Il eft vain- 
cu, fa mort, 372 
Aff emblée du peuple , 
164 

Attilius ( Caïus ) con- 
fiai , s’empare des lfles 
de Lipare & de Malte, 
364 

'Attilius Calatinus ( A ) 
Conful, Son impru- 


At aille de Rhe- 
gille , 129. Décîfive 
contre le s Eq ues , les 
Volfques & les Sa- 
bins , 22 c 

r—i de l'A Ilia , 255 

Bola prife , 170 

Brennus , chef des Gau- 
lois , affiége Clufium , 
253. Sa réponfe aux 
Fabius , ibid. Il Ieve 
le fiége , demande les 
Fabius au Sénat , 234. 
il eft refufé & appro- 
che de Rome , ibid. 
où il entre victo- 
rieux , 257. Sa mé- 
chanceté , 262 

Bruits fur la mort de 
Romulus, 33 

Bmtus , voyez Lucius 
Junius, 
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Bofiar , fou fupplice , 

.125 

Brutus Scéva (Junius) 
Conful , défait les 
Veftins , • 


C Adras folaire ap- 
porté à Rome par 
Valérius , bien meil- 
leur que celui de Pa- 
pirius Curfor , 358 

Cadran produit par M. 
Philippus , Cenfeur , 
bien différent des 
deux précédens , 338 
Caïus Marcius , fa va- 
leur , 138. prend Co- 
rioles , ibid. il eft fur- 
nommé Curiolan , 139. 
il fe déclare contre le 
peuple , 161. eft con- 
damné par les Trium- 
virs , 163. accufé 8t fe 
défend , 164. eft jugé 
& banni , 166. fon 

courage , 167- il fe re- 
tire à Antium, ibid. & 
vifite Tullus Attius , 
ibid. difcours qu’il lui 
fait , ibid. il eft fait 
Général des Volf- 
ques , îüîL attaque les 
Latins , 169. fes con- 
quêtes , 170. il invef- 
tit Lavinium , ni. 
dont il leve lefiége & 
approche de Rome , 
ibid . il reçoit plufieurs 
Ambafiades , 171. fe 
laifle fléchir par fa 
mere , 1 74. fa mort , 
175. fes funérailles St 
fon deuil , 126 
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Calendrier réformé , 44 

Cales prife , 307 

Calpurnius Flamma ( M ) 
Tribun, fa valeur,363« 
fa mort , 364 

Camarineans fe révol- 
tent , 130. ils font fou- 
rnis, ibid. 

Camcrie fubjuguée , 29 

Camerinus ( Servius Sul- 
picius ) conful , 19 ç 

Camillus ( M. Furius ) 
élu cenfeur , ' 246. il 
fait une Ordonnance 
pour le Mariage ; im- 
pofe une taxe aux 
Orphelins ; & eft élu 
Tribunmilitaire , 247. 
puis Diûateur , fait 
un vœu à Apollon. 
Défait les Volfques 
& les Capenates , 248. 
il ufe de ftratageme , 
ibid. prend Veïes, 
ibid. fon triomphe^ 
249. il accomplit fon 
vœu , 230. il eft élu 
Tribun militaire pour 
la troifieme fois, & 
afliége Falere , 23 t. 
eft accufé de mal- 
verfation , 232. fe 

•etire de Rome , fa 
priere aux Dieux , 
ibid. eft condamné au 
bannifiement, 133. dé- 
fait les Gaulois , 239. 
eft élu Dictateur, 260. 
rompt le traité avec 
les Gaulois , dont il 
triomphe , 263. Dic- 
tateur pour la troi- 
fieme fois , foumet les 
Volfques , & eft élu 
Tribun militaire pour 
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la quatrième fois. Dé- 366. ils font encore 
fait les Latins & les' battus fur terre, 367. 
Herniciens , 26c. Tri- ils font vidorieux , 


bun militaire pour la 
lixieme fois,î67.il dé- 
fait les Volfques, 
268. Didateur , 270. 
abdique , ibid. défait 
les Gaulois , furprend 
Velitre , 172. fa mort, 
278 

Candidats, ce que c’étoit, 

147 

Capitole , fa fituation, 
& fa fondation par 
Tarquin , 69. pour- 
quoi ainfi appelle ,91, 
fes dift'érens noms , 
ibid. fon étendue, fa 
difpofition , fa ri- 
chefle , 92. il eft ache- 
vé , 1x8. préfervé de 
l’embrafement de Ro- 
me , 258. invefti par 
les Gaulois , ibid. Sc 
fauve par les oyes, 
261 

Capitolinus { T. Quinc- 
tius ) triomphe , 241 

tarmentalia, ce que c’eft, 
28 

Carthaginois , fecourent 
les Tarentins , fic/ont 
vaincus, 3 f c . ils fe 
liguent avec Hieron , 
5. font vaincus, 356. 
eurs conquêtes , 359. 
ils font battus , ibid. 
& vaincus fur mes, 

361. injufte coutume 
des Carthaginois , 

362. ils battent les Ro- 
mains, ibid. ils ar- 
ment fur mer , 365. 

«ù ils font vaipçus, 


ibid. leur perfidie, 
ibid. .font vaincus fur 
mer, 368. ils font ve- 
nir un renfort , 370. 
cependant ils font 
vaincus , 37a. ils de- 
mandent la paix , 373. 
leur barbarie , 374. ils 
obtiennent la' paix, 
378. leur foumiflion , 
382. leur réponfe aux 
Ambaffadeurs Ro- 
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Cajfius Vifctllinus , (Sp.) 
conful , 130. défait les 
Sabins , ibid. conful 
deuxieme & troifieme 
fois , 177. défait les 
Volfques, fait la paix, 
ibid. triomphe , pre- 
mière & fécondé fois, 
178. fon ambition. 
Prend le parti du 


peuple , ibid. donne 
un décret. Sa politi- 
que. 11 eft accufé, 179. 
fa mort , ibid. 

Catant fompife , 358 

Ctcilius Méttlliis triom- 
phe, 377 


Cenine , ville du Latium, 
fait la guerre à Romu- 
lus , 8c eft foumife , 
24 

Ctnfcurs créés , pour- 
quoi ainfi appelles i 
leurs fondions , 232. 
durée de leurs minif- 
teres , 233. leur auto- 
rité açcrue , pour». 
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quoi appelles Cenfores 
morum , ibid. leur puifi- 
fance , ibid. leur char- 
ge réduite par Emi- 
lius , 239 

Centurions , leur charge. 
Pourquoi ainfi appel- 
les , il 

Circée , foumife par Co- 
riolan, 169 

Cirque embelli parTar- 
quin , 69. Flaminien , 
391 

Champ appelle fcélérat, 
30 Ï 

Chemin nommé Via Ap- 
pia, 320. de Flaminius, 

, 39 i 

Clafiidium amegée , 389 
Claudius ( C. ) fa ferme- 
té , ix6. il fe retire 
chez les Sabins , 217 

Claudius Crajfus ( Ap- 
pius ) élu Diélateur, 
281. il triomphe des 
Herniciens , ibid. 
Claudius Marcellus , ( M ) 
conful, 388. triomphe, 
tue Vindomare , 6t 
confacre fes dépouil- 
les , 389 

Clelie Ce fauve à la nage 
du camp de Porfenna , 
124. fa prudence 8t fa 
fageffe, 113 

Slepjidre , fon origine ÔC 
fon ufage, 3)8 

Clou fiché au Temple de 
Jupiter, 309 

Clupea prife parles Ro- 
mains , 363 

Cluilius (C) Gouver- 
neur d'Aîbe , 48. fa 
mort , 49 

Clujium afîlégée , 1)3. 
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implore le fecours des 
Romains , ibid . levée 
du fiége , 2)4 

Calius fe met fçus la 
proteélion des Ro- 
mains , 14 

Cafo Quintius. Sonori-» 
gine -, eft fommé de 
comparoitre , & fe 
retire en Hétrurie, 
*96 

Collatit prife. Sa fitua- 
tion , 64 

Coilatin , (Tarquin) élu 
juge fouverain , 102. 
premier Conful , 10S. 
fon peu de fermeté , 
112. U abdique le con- 
fulat*, 11 3 

Colline Tarpeienne , ou 
roc Tarpeïen , d’oii 
lui vient ce nom , 26. 
fon ufage, ibid. 
Colonie envoyée à 5 a- 
tricum , 289 

Colonies principales du 
Latium, j. Envoyées 
à Volterre& àNorba, 
1 61. à Caftrura , Sena 
& Adria , 323 

Combat fingulier entre 
Remus & Romulus , 
12. Entre T. Manlius 
& un Gaulois , i8t. 
Entre un Gaulois 6e 
M. Valerius , 187. 
Entre Manlius le fils 
6c Metius , 30a 

Comédie infiituée à 
Rome , 278 , 279. fon 
origine , ibid. intro- 
duite à Rom* , 3S0 

Comitia Centuriata . Leur 
origine , 78. Curiata . 
Ce que c’étou* ij -, 
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J90. Triiutd , pour- teur , 2 66 . défait le* 

Î uoi ainfi appelles. Volfques , ibid. fait 

eur diftindion , ioz. arrêter Manlius, ibid . 


leur autorité , 193* 
lieu de leurs affem- 
blées , ibid. ce qu’on 
y ftatjtoit nom de 
leurs ftatuts , ibid. 
Cuncolitanus Roi des 
Gefates , eft fait pri- 
fonnier par les Ro- 
mains, 3S8 

Conjuration des Efclaves 
à Rome , 241 

Confuls , leur création , 
107. leur pouvoir , 
ibid. diminution de 
leur autorité , 133 
Ofuiv. ijj , lb7, 139. 
leur rétabliffenicnt , 
139 & fuiv. 285. abdi- 
quent , 3^7 

Convention du Sénat 
pour le gouverne- 
ment pendant l'inter- 
regne, 33. pour l’élec- 
tion d’un Roi, 36 
Cvrbio rendue aux Ro- 
mains , aoo. reprife 
J)ar les Eques & les 
Sabins , 201 

Corcyre , prife, 385 
Corinthiens recherchent 
l’amitié des Romains , 
386 

Coriolan , voyez Caïus 
Marcius. 

Corioles , prife par Co- 
rioian , 157 

Cornélius Ct.Jfus ( A ) 
tue Tolumnius , 237. 
mérite le trophée 
royal , itid. eft fait 
Lieutenant-Géncral , 
241. il eft 


Cornélius Rutilas ( P. ) 
eft élu Didateur 
contre les Volfques,,* 

144 

Cornélius |( Servius ) Ma- 
li gincnji s , Lieutenant- 
Général , 281 * 

Cornélius Scipion ( P. ) 
Lieutenant Général , 
247 . lg 7 
Cornélius Arvina ( A . } 
Didateur, 313 

Cornélius AJîna ( Cn. ) 
conful , prend plu- 
fieurs villes aux Car- 
thaginois , 370 

Cornélius Cojfus , conful , 

293. il défait les Sam- 
nites , & triomphe , 

294. il eft fait conful , 
360. il approche de 
Lipare & eft pris 
avec fes vaiffeaux, 

36.* 

Cornélius Lentulus , 344. 

triomphe , - 349 

Cornélius Ruf.nus , ( P. ) 

eft chalfé du Sénat, 

348 

Cornélius Scipio ( Cn. ) 
conful , 3S9 

Cornélius Scipio ( L. ) 
conful, délaie l’armée 
Africaine, 363 

Cornélius Scipio ( P. ) 

Didateur , 310 

Corruncanius ( L) ur.des 
Ambaffadeurs en 11 - 
lyrie , fa réponfeàla 
Reine Teuta, 384.1a 
mort , 385 

Corntnçaniut Nepos , 
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(Tib.) 3 ZZ 

Corruncanius ( Tib. ) con- 
ful foumet les Hé- 
truriens , 339 

Cor/e ( Ifle de ) eft priie, 

Cremere , pourquoi ainil 
appellée, 183. Elle eft 
prife par les Veïens, 
185 

Crufiumium, fa fituation , 

. 

Cure, capitale des Sabins, 

Coriaces , leur origine & 
leur valeur, 30. ils 
font tués par les Hora- 
ces , ji 

Curies, divifion du peu- 
ple Romain, ifi 

Curio Maximus , fa char- 
ge, # # lè 

Curule , chaife d’ivoire , 
fon origine, Z76.pour- 
quoi ainfi appellée , 
ibid. 

Cyneas , fon origine , fes 
qualités , 319. il eft 
envoyé à Rome en 
qualité d’Ambafla- 
deur , 334 


D 


Eczmvirs , leur 
création & leur 
pouvoir , z 07. Quels 
furent les premiers , 
zo8. ils font des loix , 
ibid. Nouveaux Dé- 
cemvirs, 311. ils s'u- 
nifient enfemble par 
ferment pour exercer 
plus facilement leur 
tyrannie, ibid, ils font 
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de nouvelles loix , 
113. leur méchanceté 
fit leurs violences , 
214. ils font abolis 8c 
punis , 224 

Dames Romaines punies, 
308 

Decius Mus ( P. ) conful 
eft tué , 294 

Decius Mus ( P. ) fils 
du précédent. Lieu- 
tenant , 320. conful , 
fon amour pour la 
patrie, 324 , 339 
Decret pour les terres, 

170 

Décuries , 16 

Dénombrement du peuple 
Romain, 119,136 
D cntatus ( M. Curius ) 
Conful , triomphe 
deux fois , 325. eft 
fait Conful , 34$* il 
bat les Grecs, 346 
Dettes acquittées aux 
dépens du Fifc , 283 
Dictateur , fa création , 
133. pourquoi ainfi 
appellé ; autres noms 
qu’on lui donnoit 3 
dans quelles circonf- 
tances on le créoit, 
8t fon pouvoir , 23; 
Dictature perd fon cré- 
dit , 273 

Divifion entre le peu- 
ple Ù. le Sénat, 1S1 
•—h entre les Confuls 
8c les Tribuns , 189 

entre les Confuls 
8c le Sénat, 223 
— < entre la noblefle 
8t le peuple , zM 
Divorce , 382 

Droit d’éloge funebre 
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accordé aux Dames 
Romaines, 250 
Duumvirs, A quelle oc- 
cafîon créés, 31 
Duillius ( C. ) conful , 
360. fes exploits , 
fon triomphe , 361. 
il fait lever le fiége 
de Segefte , ibid. il 
ell créé Didateur , 
382 

Dyrrachium afliégée 8t 
délivrée , 385 


T?Bvtivs Elva , Lieu- 
JZi tenant Général , 
138 

Ediles élus •, pourquoi 
ainfi appelles , i<6. 
leurs fondions , ibid. 
Curulus, 157. pour- 
quoi ainfi nommés , 
276. leur autorité 8c 
leurs fondions , 277. 
Patriciens , 276 

Emilius ( L. ) conful , 
bat les Veiens , 183. 
il fait enfuite une 
ligue avec eux 8c con- 
gédié fes Troupes , 
184 

Emilius Marner ci nu s , 
( L. ) créé Didateur, 
3 C 7 

Emilius Mamercinus , 
( Tiberius J conful , 

301. fon ambition, 

302. le Sénat diffé- 

ré fon triomphe , 
ibid. privé du con- 
fulat , 303 

Emilius ( L. ) créé Dic- 
tateur, 31S 
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Emilius Papus ( P. ) > 4 * - 
cenfeur , 34S 

Emilius Paulus ( L. ) 
conful, fes qualités, 391 
Emilius Paulus .( M. ) 
aide à dompter les 
Hétruriens, 322. con- 
ful 8c commande fur 
mer contre les Car- 
thaginois , . 368 

Edit de Papyrius, 309 
Enée , Roi de Latium , 
5 

Eques vaincus , 144 , 

ISO , 205 , 22J. ils 
approchent de Tuf- 
culum , 203. punis 
8c réduits à l’efclava- 


ge, m 

Evander 8c Enee amè- 
nent leur colonie 
dans le Latium, 5 
Epoque des trois guerres 
Puniques , 354 


TPJbivs ( les ) leur 
jFgénérofité , 182. ils 
défendent les fron- 
tières de Rome con- 
tre les Veiens , ibid. 
ils font envoyés en 
qualité d'Ambaffa- 
deurs à Brennus , 233. 
leur réception , ibid. 
ils violent le droit 
des gens , 8c font ren- 
voyés , 234. ils font 
faits Tribuns militai- 
res , 253 

Fabius ( Cæfo ) conful, 
1*1.' défait les Eques, 
8 c fecourt Virginius , 

182 
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Fabius Ambuftus ( M. ) 
Lieutenant, ai* 
Fabius Ambuftus ( Q. ) 
créé Diéiateur , 
Fabius Maximus Gur- 


ges , ( Q. ) conful , eft 
vaincu , 315 

Fabius Maximus Dic- 
tateur, j 19. conful, 
» 314. il fe fait Lieu- 
tenant de fon fils , & 
triomphe , 323 

Fabius Maximus Rullia- 
nus (Q.) Lieutenant 
Général, 312. défait 
les Samnites , ibid. 
Fabricius ( C. ) fon dif- 
cours aux légions , 
334 - envoyé en Ara- 
baflade vers Pyrrhus, 
338. fon défiritcreffe- 
ment , fon intrépidi- 
' té , ibid. fait conful , 
341. cenfcur , 34S 

Falirt eft afliégée & tra- 
hie , 231 

Falifques font alliance 
avec les Romains , 
2.5 1. ils font vaincus , 
183 

Fécanie prife , 

Féciales par qui fondés , 
51. leur fonction , 

ibid • 


Féria , fon inftitution , 

, . , . . 112 

Février , fon origine , 43 . 
Pourquoi appelléAfcr- 
cedonius , ibid. 

Fidénatcs punis , 25). ils 
font la guerre aux 
Romains , 32 , 138 

Fidenes prife , 67. ETIe 
fe révolte , 130. eft 
inveftie , fe rend, 


TIEftES, 463 
132. fe donne à To» 
lumnius , 237. eft ré- 
duite à l’obéiffance , 
238. fe révolte enco- 
re , 240. elle eft enfin 
livrée au pillage , 
241 

Flaminius ( C. ) fes ou- 
vrages , Î21 

Fondation de Rome , 
11 

Forum , fa fituation 8c 
fon ufage , 60 

Fojfa Quiritium , fa ligni- 
fication , v 

Foffus{ M. ) Lieutenant 
Général , 3 <9 

Fulvius Centumalus ,(Cn.) 
Didaseur ,358. il eft 
fait conful , 385. il 
triomphe , 38S 

Fulvius ( L. ) Lieutenant 
Général , 319 

Fulvius Pxiinus Nobilior 
( Servius ) conful , 
368. il reçoit du Sé- 
nat l’honneur du 
triomphe , 369 

Furius Camillus ( L. ) 
Diâateur , enfuite 
conful ; fon autorité 
8c fon mérite , 287. 
Diûateur pour la 
fécondé fois , chaffe 
les Aruncieas , 283 

Furius (Agrippa) ton- 
fu l , 226 

Furius Camillus (M.) 
cenfeur , fon mérite , 
247. il eft clu Tribun 
militaire & défait les 
Volfques , ibid. élu 
Diéfateur ; fon vœu 
à Apollon, 248. prend 
Veies & triomphe , 
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ibid. il accomplit fon autre combat fingu- 
voeu , 250 lier qu'ils perdent, 

Turius ( L. ) conful , 2S7 


Furius Camillus ( L. ) 
conful , s’empare de 
Pedum , & triomphe , 
304. eft fait conful, 
pour la fécondé fois , 
tombe malade ôc crée 
un Diftateur pour 
commander fon ar- 
mée, 312 

G 

G Ardes établis à 
Rome. Pourquoi 
appelles Celeres. Leur 
nombre , leurs armes , 
leurs fondions , 21. 
ils font rétablis, 56. 
leur nombre eft aug- 
menté, 70 

Gaule , pourquoi ap- 
pellée Togata , z 
Gaulois afliegent Clu- 
fium, 2 5 3. leur origine, 
& leurs moeurs , ibid. 
ils lèvent le fiége , 
254. ils approchent 
de Rome , 255. ils ga- 
gnent la bataille , 1^6. 
ils entrent dans Rome, 
*57. qu’ils mettent au 
pillage & où ils met- 
tent le feu , 25S. font 
chafles du Capitole , 
261. mis en fuite, 163. 
défaits , ibid perdent 
un combat fingulier , 
282. prennent la fuite 
& ravagent le Terri- 
toire de Rome , ibid. 
font vaincus , 2S3. 


Gaulois Cifalpins de- 
mandent du fecours 
aux Tranfalpins & 
ravagent l’Hétrurie , 
387. ils font mis en 
fuite , 388. ils deman- 
dent la paix , & font 
refufés , 3S9. ils rap- 
pellent les Gefates , 
font vaincus & fe re- 
tirent à Milah , 390 
Gaulois alliés avec les 
Samnites , 324 

Geganius ( M. ) conful', 
232. conful une fécon- 
dé fois -, chaffe les 
Volfques, 234. fon 
triomphe , ibid. 
Genutius ( L. ) conful , 
combat contre les 
Herniques -, perd la 
bataille St la vie, 280 
Genutius , fon origine 
228. fon difeours dans 
le Sénat, 219 

Genutius (T.) Tribun , 
188. il addique le con- 
fulat St eft fait Dé- 
cemvir , 20S 

Gladiateurs , leur infti- 
tution , _ 357 

Gouffre qui s’ouvrit fu- 
bitement à Rome , 
280 

Gouvernement de Rome 
partagé , 20. De Ro- 
mulus , 32, Succeftif 
des Tribuns, 245 . Mo- 
narchique, 270 

Gracchus Cluilius OU 
Çlctlius , fon origine , 
fon mérite, 199 
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Grappins , leur ufage , 

Grecs vi&ot ieux , 340 

Guerre d’Enée contre les 
Tofcans , 4_, 5. des 
Samnites,fon origine, 
, 3i2_, 323 , 3a. 
des Latins , 198. des 
Arunciens & des Si- 
dicins, 306. des Pri- 
vernates, 309. de Fre- 
gelle & Palepolis , 
3 to. contre les Vcf- 
tïns , 311. des Luca- 
niens , 3*7. des Ta- 
rentins , fon occa- 
lion , fon commence- 
ment , ibid. Première 
guerre contre les 
Carthaginois , 333. fa 
fin & la durée , 379. 
fécondé guerre des 
Carthaginois , fon 
commencement , 393 

H 

T TOraces , leur origi- 
JLJ. ne, 50. leur courage, 

s . . il 

Horact viétorieux , 
triomphe & tue fa 
fceur , 5jj il eft con- 
damné à mort , ibid. 
enfuite abfous , 52 

Horatius B arbatus v (M. ) 
eft fait conful , 214 

- Horatius ( C. ) eft fait 
conful , 184 

Horatius Codes , fa va- 
leur récompenfée , 
121 

Horatius ( M. ) fon ori- 
gine ; fa fermeté , 213 
Herdonius s’empare du 
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Capitole & foulevè 
les Efclaves , 197 

Herminius ( T. ) fort cou- 
rage , 120. il eft créé 
conful , uy 

Herniqucs défaits , 170. 
demandent la paix , 
ibid. ils déclarent la 
guerre aux Romains 
fur lefquels ils ont de 
l’avantage , 28t. ils 
font battus , 2S2 

Hétruriens ligués contre 
les Romains , 661 re- 
connoiffent Tafquin 
pour leur Roi , 67. 
quelle étoit leur mar- 
que de Royauté , ibid. 
ils font défaits, 1 15. ils 
fe liguent derechef 
contre les Romains, 
dont ils obtiennent 
cependant la paix , 
184. ligués avec les 
Samnites , 318. dé- 
faits , 320 

Herennius Pontius , con- 
fulté par les Samni- 
tes , fa réponfe , 316 
Hicron , Roi de Syracu- 
fe , 353. fait alliance 
avec les Romains , 
357. fon humanité, 
369 

Hifter , fa lignification , 

279 

Hiflrion , fon origine 
& fa lignification , 
279 

Hortentius ( Quintius ) 
Diâateur, 326 

HofliLius élu Roi des 
Romains; fon carac- 
tère , & fa générolité , 
47. il triomphe pour 
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la première fois , 52. 
défait les Fidénates, 
& triomphe pour 
la deuxieme fois , 53. 
défait les Sabins & 
triomphe pour la 
troilieme fois , fa 
mort, 55 


T Alovsie de deux 
J femmes excite le 
touble dans Rome , 
269 

Janvier , fon drigine , 
41 

Jeux féculaires > leur 
inftitution , leur cé- 
lébration , 380 

Jeux folennels appel- 
les Lu il Magni , 3S0 
Jeux célébrés en l’hon- 
neur de Neptune , 
*1 

Jeux de Théâtre înm- 
tués , 278 

Indigcs , fignification de 
ce mot, 1 

Icilius Ruga ( C. ) Tri- 
bun , 1 n 

lllyricns , font des in- 
curlions fur les ter- 
res de la République , 
387. ils afliégent Dyr- 
rachium , & en lèvent 
le fiége , 385 

Intermijjion du pouvoir 
confulaire, 230 
Interrègnes , 31 1 37. 56 , 
63 ,242, 243 , 317. 
Interrex , fa fignification , 
242 

Interruption des confuls , 
236, 239. 


BLE 

IJles Egatiennes , ïeuf 
fituation , 378 

Infula Sacra. Pourquoi 
ainfiappellée , 114 

Italie , ce qu’elle com* 
prenoit à la naiffance 
de Rome , 1. fon éten- 
due , 354. arme contre 
les Gaulois , 3S7 

Jugement de Numitor , 

1 xi 

Jugement de RomuLusfur 
le Parricide, 31 
Juin , fon origine , 43 

Jules , fils d’Afcagne , 
j. il eft continué 
Grand-Prêtre , 6 

Julius , mois de Juillet , 
fon origine , 41 

Julius Julus Dictateur, 
abdique , 286 

Julius Vopifcus ( L. ) 
Lieutenant Général, 
240 

Junius ( Lucius ) pour- 
quoi furnommé Bru- 
tus , 150. Tribun , 

Mi 

Junius Bululcus ( C. ) 
Di&ateur , 320. Lieu- 
tenant, ibid. Diéfateur 
pour la fécondé fois , 
321. triomphe le hui- 
tième jour , ibid. 

Jupiter Férétrien ; pour- 
quoi ainfi appellé, 24 
Jus civile , fon origine , 
IM 

Jus honorarium , pour- 
quoi ainfi appellé , 
214 

Jufîice ,\ieu où Romulus 
la rendoit, 31 
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Arthalo , Général 
des Carthaginois , 


sT Ab j g r e , prife , 
J-Jl 17 g 

Lcvinus ( P. Valerius ) 
conful , 330. fa répon- 
fe à l’envoyé de Pyr- 
rhus , ,bid. 

Lartius Rufus (T.) pre- 
mier Di&ateur, 134. 
élit un général , 137. 
il fait le dénombre- 
ment du peuple Ro- 
main, ibid • il rompt 
l'alliance des Latins , 
138. fa douceur , ibid. 
Lartius ( Sp. ) fa valeur , 
iîi. eft fait conful , 


Latins , peuple le 
diftmgue de toute 
l'Italie , 2, font punis 
par les Romains , 33. 
ils déclarent la guerre 
à Ancus, 37. fe liguent 
avec les Sabins , 11A 
fe déclarent contre 
les Romains , 130. en- 
voient des Ambaffa- 
deurs à Rome , 131. 
font une treve, 138. 
font battus, 139. de^ 
mandent la paix , 141, 
ils demandent du fe- 
cours auxRomainsqui 
Ieureftrefufé, 169. ils 
fe liguent & font dé- 
faits , 265. veulent 
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partager le confulat 
avec les Romains, 
*98. ils font vain- 
cus , ibid. 

Latinus Roi du Latium , 
fa mort, 6 

Latium , par qui habité , 
h f° n étendue , ibid. 
ce qu’il comprenoit 
avant Augufte , 6, eft 
partagé par Amulius 
& Numitor, 7 

Lat/rentia , furnommée 
la Louve , nourrit Re- 
mus & Romulus , 8 

Laurentium , capitale de 
fes proftitutions , fa 
fituation , 3 

Laufus , filsde Numitor, 
eft tité par ordre d’A 
mulius ion oncle , 7 
Lavinie époufe Ence , 
.4 

Lavinie ou Lavinium 
fondée par Enée , fa 
fituation, 3. inveftie 
par les Volfques , 170 
Legatus ,{ a lignification , 
218 

Légion , pourquoi ainfi 
appellée , 18, pour- 
quoi appellée Qua- 
drata , fon augmen- 
tation , ibid. 

Légions révoltées & pu- 
nies , 180. foulevées , 

* 2 il , îyt 

Levée de légions , 180 

Letorius Plancianus ^ M. ) 
Lieutenant Général , 

Lettres du Médecin de 
Pyrrhus à Fabricius , 
341- de Fabricius à 
Pyrrhus HJ 
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TABLE 

Libertins veulent s'af- Loix apportées de Gee- 
franchir. Ils cherchent ce & d'Athenes . 206 


à être incotporésdans 
quatre légions. Leurs 
noms , 390 

Licinias Stolo , Lieute- 
nant Général, fon cré- 
dit. Il fait donner une 
loi dont la peine re- 
tombe fur lui , 271 

Licteurs inftitués , leur 
nombre , leurs fonc- 
tions & leurs armes , 
zi 

Lieutenans Généraux , 
à quoi ils étoient te- 
nus , 277 

Ligue des Eques , des 
Volfques & des Hé- 
truriens , 164. des 
Volfques, des Herni- 
ques , & des Latins , 
263. des Tarquiniens 
& des Falifques , 282. 
des peuples d’Italie , 
3*7 

LHybée , fa ntuatton , 
376 

Lipare, fa fituation , 361 
Livius Andronicus , fon 
talent pour la comé- 
die , 379 

Livius Salinator ( ) 

conful , 391 

Livres des Sybilles , 92 , 

Loi particulière tou- 
chant le mariage , 31. 
pour les Tribuns, 
161. pour l’amende, 
20;. pour les confuls , 
ibid. 

Loi Agraria , pourquoi 
ainfi appellée , 179. 
elle eft publiée , 243 


Loix des douze tables , 
209. elles fouffrent 
quelques interpréta- 
tions & font divifées, 
21 3 

Loi contre la nobleffe , 
204. contre l’ufure , 
31t. d’appel au peu- 
ple confirmée , .322. 
pourquoi appellée 
Hortenfia , 326. pour 
les rebelles, 343 
Longule prife , 157 

Lucanicns fournis > 327 
Lucius Emilius Mamerti * 
nus. Lieutenant Gé- 
néral , ,283 

Lucius Junius , fon ori- 
gine , 88. pourquoi 
lurnommé Brut us , 
ibid. il devine le fens 
de la réponfe de l’o- 
racle , 89. il veut dé- 
trôner Tarquin , ibid. 
fait ferment de ven- 
ger Lucrèce , 97. fon 
difcours au Sénat , 98. 
il convoque le peu- 
ple , & juftifie fa dé- 
mence , 99. il accu- 
fe Tarquin , 101. il 
eû établi juge fouve- 
rain , 101. en fait pre- 
mier conful , & renou- 
velle plusieurs loix, 
108. fait mourir fes 
enfans , 112. fa conf- 
tance dans cette oc- 
cafion , ibid. fon dif- 
cours àCollatin , tij. 
fe bat contre Aruns 
& cft tué , 114. fon 
éloge funebre & 
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des 

îondieuil., . 
Lucrèce , fa beauté, 93. 
elle eft violée , 96. le 
donne la mort, 97. Ion 
corps eft expoic dans 
le Sénat , 98. enfuite 


Lucretius ,(Sp.) pere de 

• Lucrèce , 97. ell nom- 
mé Interrcx , 101. eft 

• élu conful , n8. il 

meurt, . 'ibid. 

Lucretius TricipitinusÇT .) 
conful pour la pre- 
mière fois , 1 19. pour 
la fcconriefois , 
Lucretius Tricipitinus(L.) 

conful, triomphe, 194 
Lurumon , voyez Tarquin 
. l'ancien. 

Luflre , en latin Luftnim, 
fon ihftftution & fon 
origine , fa célébra- 
tion & fa durée , .78. 
dixième lullre , 199 

Luftri nouveau , 323 , 
338, 348 , 356 , 371 , 377 . 

Luflrum Julianum , fa du- 

• rée , 79 

r M 

M Acella , fa fitua- 
tion , 361 

Magi/lcr Equitum , foil 
éledion , 156. fes 

fondions , fon pou- 
voir & fa fubordina- 
tion , ibid. 

Magistratures interrom- 
pues, 107 

Mai, fon origine, 43 
Mantérnis Emilius (C.) 
Didateur, 237. victo- 
rieux , îbidTii eft fait 

• une fécondé fois Diç- 
Jymt J, 
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llû. tateur , 238. pour la 
. troilieme fois Dicta- 
- teur, • 240 

Mamcrcinus (L. Emilius) 
Lieutenant Général , 
196 


devant le peuple, tûQ Mamertins implorentle 

ucrtt / // e ( Srv \ rsavn r 1 * 


fecours des Romains , 
353 

Mamilius Vitulus (P.) 
conful , 

Mancipia , fa lîgnifica- 
? tion, , £3 

Manipulairc , fon origi- 
• ' ne., . * •* jo 

Mjnhan a Dicta , ce que 
c’eft , 30a 

Manlius Torquatti's , con- 
ful pour la troifieme 
fois , fon courage , 
198 . Condamne - foii 
fils à la mort , 300» 
triomphe , ibid. 
Manlius , fils du précé- 
dent , pourquoi & par 
qui condamné à mort, 

, 300 

Manlius Vuljlo (L.) con- 
ful , commande en 
Afrique, 364. rappelé 
par le Sénat , 365 

Manlius ( Aul. ) conful T 
pourquoi cité devant 
le peuple, 189. il eft 
un des Ambafiadeurs 
qui paflent en Grece 
& à Athènes pour eit 
rapporter les meilleu- 
res loix , 206. il eft 
fait Décemvir, 208. 
ce qui le porte à fe 
bannir de Rome , 223 
Manlius Capitolinus ÇCn ) 
Lieutenant General , 
189 

& 


•• 


Uto table 

Manlius ; Diftateur , Capitole, 118. il 'eft 
comparaifon qu’il fait continué Conful , 1 


du Lieutenant Géné- 
ral de la Cavalerie , 
a?i 

Manlius (L.) furnommé 
Imperio/us , à quelle 
occalion créé Di&a- 
teur , 279. fin de fa 
Di&ature , 280 

Manlius (Marcus) Pa- 
tricien fauve le Capi- 
tole afliégé par les 
Gaulois , 261. il de- 
vientfufpeft au Sénat, 
qui à fon fujet fait un 
Di&ateur : fa puiffan- 
ce , 265. il eft cité , fe 
défend , 266. fon fup- 
. plice , 167 

Manlius (Publius) Dic- 
. tateur, 270 

Manlius Torquatus ( T. ) 
s’offre à un combat fin- 
gulier -, pourquoi fur- 
nommé Torquatus ; il 
triomphe à Ion retour 
à Rome , 281. il eft 
fait Diéiateur , 284. 
pour la fécondé fois, 
288 

Marcia femme de Regu- 
1 us venge fa mort , 37f 
Marcius Philippus ( Q. ) 
Lieutenant Général , 

- . 358 

Marcius Rutilus (C.) Dic- 
tateur, *Sj. il triom- 
phe , 284. il devient 
Cenfeur malgré le Sé- 
nat , 286 

Marcus Curtius fe jette 
dans un gouffre , 280 
Marcus Horatius Pulvil- 
liu Conful, dédie le 

, w 


Marcus Junius , fon ori- 
gine 8 c fa mort , 8S 

Mars , origine de ce mois 
& fon rang , 43 

Matronalia , leur origi- 
ne , 28 

Med allie ou Mèdullie , li- 
vrée au pillage , 53 

Menenius Agrippa , Con- 
ful , 128. triomphe 
pour la premier® fois, 
129. défend le peuple 
Romain, 148* eft dé- 
puté vers lui, 149. 
fon difeours , 150. fa 
mort , fa pauvreté & 
fes funérailles faites 
aux dépens du peuple, 
160 

Menenius (T.) Conful , 
184.il s’enfuit, 1S6.il 
eft condamné à l’a- 
mende , xSS 

Menus Suffctius , Gou- 
verneur d’Àlbe , 49. 
fa perfidie eft punie , 

Metius , Chef des Tufc.u- 
lans , tué , 30a 

Mcjpne délivrée , 356, al- 
i îée aux Romains , 3 5 7 
Milan , fa fituation , af- 
fiegée , prife , 390 

Milon commande dans 
Tarente , rçnd la cir 
tadelle , 351 

Minutius Augurinus, (M.). 
Conful , 162. il dé- 
fend Coriolan , i6f 
Minutius ( P. ) conful , 
160 

Meenius ( C. ) conful , 
triomphe, 304, Dut 

,v , _ 
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tateur , jn* 

Monarchie , fin de la pre- 
mière Monarchie de 
Rome , 103 

Mon noie d’argent a 
cours à Rome, 343 
Mont Janicule , fa fitua- 
tion , pris , 186, il eft 
repris , 187 

Mont Sacré ; fa difiance 
de Rome , le nom 
qu’il porte préfente- 
ment , 146 

Mucia Prata , pourquoi 
ainfi appelés , ' izy 

Mucius (C.) fon coura- 
ge , iü, il ne peut 
réuflir dans fon entre- 
prife , & eft arrêté , 
1 iz. réponfe qu’il fait 
àPorfenna; pourquoi 
furnommé Scévola , 
ibid. il eft renvoyé , 
ibid. Difcours qu’il 
fait alors à Porfenna , 

Murmures du peuple Ro- 
main , 133,151 , 160 

N 

• ftTAissjNCE de Re- 
JL v mus & de Romu- 
lus, 8 

ttavius AcUus , fameux 
augure , 70 

Hefafii Dits , 188 

Nombre des habitans de 
Rome à fa fondation , 
là. à la mort de Ro- 
. mulus , 34 

‘Nombre des triomphes 

- accordés durant la 

- guerre des Samnites , 

‘ - 3*1 


T î E R Ë S; jftf 

Huma Pompilius , élu 
Roi , fon âge, fa répu- 
tation , 33. on lui of- 
fre la couronne , 37. 
il eft preffé par Mar- 
cius d’accepter la Ro- 
yauté , 35. ü régné 
fans guerre , 40. fon 
arrivée à Rome. U 
établit desloixôc con- 
gédie les gardes , ibid. 
crée un troifieme Prê- 
tre , fonde quatre pla- 
ces de V ertales , & inf- 
titue les Saliens & les 
Féciales , 41. fon 
amour pour la reli- 

É ion , fon idée fur la 
divinité , & fes fen- 
timens fur la philofo- 
phie , 41. fon atten- 
tion pour l'agricultu- 
re , ibid il diftingue 
les Romains &lesSa- 
bins , diminue la puif- 
fance paternelle ,43. 
réglé le deuil, iJTrf. 
change l’ordre des 
mois , 45. fa mort, du- 
rée de fon régné , fa 
fepulture,/£/d. vingt- 
quatre volumes lur 
lescérémoniesfacrées 
font mis dans fon tom- 
beau , 46. ces livres 
font dans la fuite brû- 
lés par ordre du Sé- 
nat, ibid t 
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Cgulniu* Câlins ( I 

s*. 


Ctavius Mam 
livs , fon origin 
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Diélateur , 364 

Vies lacrées fauvent le 
Capitole , lûi 

tfppius (M.) fon crédit 
parmi les légions , 223 
Opp lus (Sp ) Decemvtr , 
2ti. commande l'ar- 
mée Romaine , 117. 
affemble le Sénat, an. 
fa mort , 224 

Ordonnance de Romulus , 

Oftie fondée , fa fitua- 
tion , ûq 

Ovation , pourquoi ainli 
appelée , 129 


P Aix entre les Ro- 
mains Sc les Latins , 
' 2&2* avec les Samni- 

tes,fept articles qu’ils 
propofent qui font re- 
jetés , 

Paix entre les Romains 
& les Carthaginois , 

178 

Paix des Illyriens avec 
les Romains , jSç 
Palépolis fe révolte, fa 
lituation , & fa prife , 

310 

Papirius ( L. ) conful , 
2J2. cenfeur , fon ori- 
gine, 234. interrex, 242. 
la mort , 258 

■ papirius , fon origine , fa 
valeur , 32 4. fon con- 
fulat , 3) i. fon triom- 
phe , ibidm 

Papirius Craffus (L.) Dic- 
tateur , 301. infigne 
ufurier , fait remar- 
, ^uableafonfujet, jxi 


BLE 

Papirius Craffus f'M.'ÿ 
Di&ateur , 308 

Papirius Curfor(L.) Lieu- 
tenant-Général , 302. 
Diélateur.j 121 fa févé» 
rité , ibid. défait les 
Samnites , 313. con- 
ful , 317. Di&ateur , 
320 

Patres Confcriptt , fa ïï- 
gnification , 

Patriciens Ce Plébéiens , 
leur diftinélion , 17, 
leur forme de gouver- 
nement, 18 

Patriciens, leur fermeté, 
205 . ils partagent l'au- 
torité avec le peuple, 
223 

Pecunia , fon origine , Sx 
Pedum, prife , 170. aflié- 
gée , 302. prife , 304 
. Perfidie des Fidenates 8c 
des Veïens , 32 

Petelius (C.) conful dé- 
failles Herniques.iSz 
Petelius Libo^C.) Di&a- 
teur , 3^9 

Peuple Romain diftin- 
gué par Romulus, $0. 
il fe fouleve , 142. il 
veut rappeler Coriô- 
lan , x7o. fe faifit du 
Capitole, tqi. deman - 
de des Tribuns . 202. 
veut partagerla digni- 
té du conlulat , 229. 
fa légèreté , 230. il re- 
fufe de reconnoître 
les Magiftrats , 242. 
veut élire des Quef- 
teurs , 143. délivre 
Manlius , 266. fe ré- 
volte contre le Dic- 
tateur ? 272, fait çotfc 
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„ fiefcendre le Sénat à 
fes volontés , 186 

Peuple fe fouleve , 326. 
on le ramene , ibid. il 
empêche la levée des 
légions , 344. il empê- 
che la paix avec les 
Gaulois , 389 

Philippus (M.) un des 
cenfcurs donne un ca- 
dran nouveau , 358 

Philippus ( P. Marcius ) 
Lieutenant, 358 
Plaufius Proculus ( C. ) 
Lieutenant-Général , 
*8 î 

Plébéiens faits Sénateurs, 
64. leur nombre , ibid. 
Plébéiens reçus Ponti/es 
& Augures , 311 

Plebifcitc fimple , 163 

Police établie a Rome , 

i£t 

Politique du Sénat , i_£i , 
222 

Politorium , prife , 38 

Pomœrium , fa lignifica- 
tion, fon origine , Ih 
il eft agrandi, 14 
Pontifes multipliés , 312 
Pontius , fon mérite , il 
venge les Samnitcs , 
3 i 4 . il fert d’ornement 
au triomphe de Fabius 
Maximus , & a la tête 
tranchée , 325 

Pontius Cominius , fon 
courage , 139 

Porfenna Roi des Hctru- 
. riens afliége Rome , 
120. propofe la paix , 
123. reful'ed’être Mé- 
diateur entre Rome & 
, Tarquin , ibid. fa li- 
béralité levé le fiége 
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de Rome , 12Ï 

Pofcula , prife , 157 

Pojlhumus Cominius , con- 
ful , 147. prend Lon- 
gule 6t Poluxa. 11 af- 
fiége enfuite Corio- 
les , 137. il marche 
contre les Antiates.ii. 
Pojlhumius Ebu tins , Lieu- 
tenant-Général de la 
Cavalerie , ' 2.38 

Pojlhumius Tubertus (A.) 
Lieutenant-Général , 

238. il eft fait Diéta- 
teur & triomphe , 240 
P ofthumius , conful , fon 
courage , 3*7 

Pojlhumius Albinus (P.) 

conful , 383 

Pojlhumius Mcgcllus , ton 
confulat , 3 59 

Pouvoir du peuple Ro- 
main , 21 

Pouvoir accordé par Ro- 
mulus aux peres fur 
leurs enfans, Ji 

Prcefeclus Urbis , fa char- 

8 e 1 Î2 

Préjuges fâcheux pour 
les Romains , 298 

Préteurs extraordinaire- 
ment élus , _ 386 

Préteur Patricien , 274. 
origine de ce nom , 
pouvoir du Préteur , 
fa fonétion & fon ha- 
billement , ibid. Pour- 
quoi appelé collègue 
des confuls. Ses hon- 
neurs communs 6c par- 
ticuliers. Ses officiers, 
275. le. nombre des 
Préteurs eft augmen- 
té^ ibid • 

Prdtor Peregrinus , OU 

S 1 
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Min or ; • 17 j 

Pnztor Urbanus ou Mi- 
nor , 071 

Printftt fe rend aux Ro- 
mains , z 69 

Prèncftins font des în- 
curfions & font bat- 
tus , z6S 

P rit rts Romains pren- 
nent les armes , 171 

Piincipjüs Conjlitutio , 
fon origine, 114 

Prifcus ( Q. Servilius ) 
Diftateur abdique , 
141 

Prifonniers Romains re- 
lâchés , & renvoyés 
fous peine de mort , 
73s. renvoyés de part 
& d’autre , 343 

Priveraient vaincus , 309 
Privemium , ville ren- 
due , 309 

Privilèges accordés aux 
Romains par les Athé- 
niens , 386 

ProceJJîon des Prêtres , 
envoyée vers Corio- 
lan , 17» 

Puiffanct confulaire cef- 

ie, LÎ 4 

Ptoloméc Philadelphe , 
Roi d'Eeypte , re- 
cherche l'alliance des 
Romains, 350 

Pttblilius Philo(Q.)conful 
marche contre les La- 
tins, 301. privé du con-. 
fulat & du triomphe , 
303. il devient Di&a- 
teur , ibid. il devient 
Préteur , 306. Lieute- 
nant-Général , 307, 
Conful pour la fécon- 
dé fois , 
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Publilius (C.) aélion gé- 
nereufe de ce jeune 
homme , î 1 l 

Pyrrhus , Roi d’Epire , 
donne du fecours aux 
Tarentins , 318. il éta- 
blit la difcipline chez 
eux , 3Z9. il approche 
de Rome , 330. fa pru- 
dence, 3 31. fa douceur 
331. il met les Ro- 
mains en fuite , 333. 
eftime qu'il taifoitdcs 
Romains,/êid. il prend 
le chemin de Rome , 
334. il envoie Cyneas 
a Rome en qualité 
d’Ambafladeur : fuc- 
ccs de la négociation, 
33t. il reçoit un Am- 
banadeur des Ro- 
mains , 337. il défait 
Its Romains , 341. fa 
réponfe à ceux qui le 
felicitoient de fa vic- 
toire , ibid. il fuit l’é- 
loge de Fabricius , 
341. il députe une fé- 
condé fois Cyneas 
vers le Sénat , ibid. il 
fe retire , 343. il fe- 
court les Siciliens , 
ibid. il les abandonne 
& revient en Italie , 
344. fon arrivée en 
Italie , 343. il eft vain- 
cu , 347. fa maniéré 
de camper , ibid. il eft 
battu , fa confiance , 
& il fe retire, 349. fes 
qualités , yo 


UcRZLLt entre les 
Patriciens & les 
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DES MATIERES. 
Plébéiens , 383 


Qucfteurs , leur inftitu- 
tion : pourquoi ainû 
appelés , leurs fonc- 
tions , 117. leur nom- 
bre & leur nom , 128. 
leur nombre eft aug- 
menté . , 3?4 

QjtindecemVirs , leurs pri- 
vilèges , 93 

Quintilius , (C.) Diûa- 
teur , 309 

Quintius Capitolinus,{T.) 
conful pour la pre- 
mière fois , 191. ap- 
. paife une fédition , 
19a. conful pour la fé- 
condé fois , *31. il eft 
fait Lieutenant-Géné- 
ral , 266 

Quintius Cincinnatus , 
fon équité , 195 . il eft 
faitconful,i9S. fa pau- 
vreté , ibid. fa répon- 
fe aux députés du Sé- 
nat , ibid. il fe retire , 
299. eft élu Diâateur, 
fa réponfe aux dépu- 
tés du Sénat , 200. il 
fubjugue les V olfques, 
fon défintéreflement , 
ibid. il triomphe , ab- 
dique & fe retire , 201. 
il eft encore fait Dic- 
tateur, 236, 268. il dé- 
fait les 1 Préneftins , 
268.il triomphe 6c ab- 
dique , 269. eft fait 
. Lieutenant-Général , 
171 

Quintius (Cœfo) fils du 
précédent , pourquoi 
il fe bannit de Rome, 

Quintius Pennus (T.) 


Diélateur, 2S1. triom- 
phe , 282 

Quintius (T.) fait Géné- 
ral par fes foldats , 196 

R 

Ecokïiliation du 
peuple & de la no- 
* bielle , 244 

Réduction de la jurifpru- 
dence , 2t* 

Rcgulus ( M. Attilius ) 
conful , commande la 
flotte en Afrique , 365 . 
fon courage , 366. il 
eft fait prifonnier , 
367. il eft envoyé à 
Rome avec les Am- 
baftadeurs, 373. fa fer- 
meté 8c fon courage , 
ibid . fa mort , 37t. il 
eft vengé par fa fem- 
me , ibid. 

Révolu des légions, 296. 

impunie , ibid. 

Remontrances du Sénat au 
peuple , 264 

Remus , fa naiffance ; il 
eft jeté dans le Tibre, 
en eft retiré par des 
bergers , 6c nourri par 
Laurentia , 8. il eft 
tué, 12 

Ré/olution du Sénat, 33, 
tï7 

Rétablijfement du confu- 
lat , 2}t 

Rhea fille de Numitor eft 
enfermée parmi les 
Veftales , 7. eft vio- 
lée , ibid. accouche de 
Remus 6c de Romu- 
Ius , S 

Rktgge prife par la Tribu 

S 4 
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Campànienne , aflié- 
gée & reprife , 3^2 

Rois defcendans de Sil- 
vius : leur régné à Al- 
be, 6 

Rois Latins font les pre- 
miers d'Europe, teins 
auquel ils ont com- 

- mencé , 5 

Romains choififlent le 

gouvernement mo- 
narchique , ij^ ils font 
alliance avec les Al- 
bains , j_z. traitent 
avec les Carthagi- 
i nois , .119. prennent 
, Antium , 194. font dé- 
faits , 217. déclarent 
la guerre aux Vciens , 
344 - prennent la de- 
fenfede Clulium,2$ 3. 
vont au devant des 
Gaulois St font taillés 
en pièces , 255. fe re- 
tirent au Capitole , 
236 

Romains vainqueurs, des 
Samnites, 293. leurs 
viftoïres , 294 , 299. 

3 C 9 J ^i 2 ^i 4 1 3 i 9 ! 322 , 

324, 3 Z 5 . 347, 3 f 6 . 

367 368,371, 388, î«9- 

ilsrefufentlapaix aux 
Samnites , 314.1U tom- 
bent dans les embû- 
ches des Samnites, 3 13, 
font humiliés , 316. ils 
; fe vengent , 319. ils 
font vaincus , , 314, 
333, 340. ils réduifent 

- les Lucaniens , 326. 
preuve de leur valeur, 
333. leur confiance , 

- 314 ; ehv oient des 
, Ambaffadçurs à Pyr- 


LE 

rhus , 337. ils vont au 
devant des Grecs, 341, 
leurs vittoires fur 
mer , i6o_, jôj , 378. 
Batailles perdues & 

. où ils ont été défaits , 
362, 377 . leur maniéré 
de camper , 347. ils 
apprennent de Pyr- 
rhus à dreffer uncamp, 
348. leur réputation 
s’étend au-delà des 
mers, 350. ils appren- 
nent de Pyrrhus à fe 
fervir de l’Infanterie 
&. de la Cavalerie , 
ibid. leur refpeâ pour 
• les étrangers & leur 
leur équité , 352. ils 
donnent fecours aux 
Mamertins , 335. ils 
arrivent en Sicile , 
3 $6- ils y paffent une 
fécondé fois, 3^7. leur 
ambition, 339. ils font 
. conftruire de grands 
vaiffeaux, 360. leur 
. art pour la naviga- 
tion , ibid. combat 
, qu’ils donnent , ibid. 

ils font la conquête 
- des Iiles de Sardaigne 
& de Corfe , 36;. ils 
defeendent fur les cô- 
tes d’Afrique, pren- 
, nent Clupea, 3 63. & 
ravagent la frontière , 
366. leur fiptte périt 
par. la tempête , 369. 
j. ils repaffent en Sicile 
& en Afrique , 370. 8c 
perdent cette fécondé 
flotte, ibid. ils revien- 
nent en Italie , 371. ils 
fe rendent mitres <£ 


DES MATIÈRES. 


la Sicile avec une 
troifieme flotte qu’ils 
perdent encore , 376. 
ils lèvent une nouvel- 
le armée navale , 37S. 
ils accordent la paix 
aux Carthaginois , 
ibid. ils envoient des 
Ambaft'adeurs à Car- 
thage, 381. d’autres à 
Teuta , & à quel fu- 
jet , 3S3. ils vengent 
la mort de Lucius , & 
paffenten lllyrie, 38$. 
conditionsauxquelles 
ils accordent la paix à 
Teuta, iSj^ils entrent 
dans la Gaule Cifalpi- 
ne , 386. ils étendent 
leurs Etats , s90. com- 
miflion des Ambafla- 
deitrs qu’ils envoient 
à Carthage , 39t. ils 
déclarent la guerre 
aux Carthaginois, 393 
Rome , fa fondation , 12. 
Romulus la peuple de 
criminels, libelle eft 
• augmentée , n, 60, 68. 

' 767 202. fa grandeur , 
Vielle efl affligée de 
lapefte ,35, 194, 206, 
138, 278. de la famine, 
160. elle efl embellie , 
5£ , fcS , 201. fon éten- 
due , fon état , fes 
moeurs & fa puiffance, 
1 164. elle eft afflégée , 
12Q. délivrée , 125. 

elle change de gou- 
vernement , 128. elle 
eft abandonnée & dé- 
ferte , 256. pillée & 
brûlée , 25S. rétablie , 
; 264. Epoque dp fa pre- 
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miere grandeur de 
fa gloire , 288. affligée 
de la pefte , 3 10 , 344. 
358. embellie , 320. 
391. affligée de la guer- 
re , 344 

Rcmulus, fa naiflance. 11 
eft jeté dans le Tibre, 
en eft retiré par des 
Bergers , S. & eft 
nourri par Laurentia , 
ibid- il tire fon frere 
de prifon , 9. bâtit Ro- 
me , 1 1, eft élu Roi , 

. 14. établit un aftle à 
Rome pour en aug- 
menter les citoyens , 
lé.qu’ildivife en trois 
clafl'es, ibid. il partage 
fes fujets en deux 
états , 17. forme fon 
gouvernement , ibid. 
confeil qu’il fe choi- 
ftt , 19. fon autorité , 

20. il inftitue des gar- 
des pour fa perfonne , 

21. bannit les arts inu- 
. tilcs , 11. moyen dont 

il fe fert pour perpé- 
tuer fes fujets , 23. 
guerre qu’il foutient, 
ibid. triomphe pour la 
première fois. Nom 
de ce triomphe. Il 
• voue un temple à Ju- 
piter Férétrien , en 
marque la place, 14. il 
a guerre contre les Sa- 
bins, 25. Traité qu’iL 
fait avec Tatius leur 
Roi , 27^ fon équité , 
29. il déclare la guer-4 
re aux Fidénates,/' 4 i</. 
fait maffacrer les ha- 
bitans de Cruflumium, 
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ibid. triomphe pour ]a 
fécondé fois & bat les 
Véiens , 30. fait de 
nouvelles loix , 31. 
gouverne tyraflnique- 
ment, 3 3 . fa mort, ibid. 
il eft mis au nombre 
des Dieux , étendue 
de fa puifiance , 34 

Rupture entre les Ro- 
mains & les Falifques, 

Rupture entre les Ro- 
mains & les Carthagi- 
nois 381. 


5 Abins déclarent la 
guerre aux Romains, 
a 5 . fe révoltent & font 
vaincus , 63, 68.8g. fe 
liguent avec lesLa- 
tins,ii6.fe mettent en 
campagne & font bat- 
tus , 127. approchent 
de Rome . 6c font 
vaincus, izS. achètent 

la paix , 130. font dé- 
faits , 144. fecourent 
les Veiens , 188. s’em- 
parent du Capitole , 
167. en font chaffés , 
ibid . prennent Corbio, 
20t. font des incur- 
fions fur les terres de 
Rome , 214. ils font 
vaincus , 223 

Sabim donnent leurs lïïf- 
frages pour l'éie&ion 
des Magiftrats , 333 

Satines enlevées , leur 
mariage , 13. guerre à 
ce fujet & partage des 
«onquétes , 34, çl- 
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les procurent la paix, 
27. font privilégiées , 
28 

Sacramentum , ce que les 
Romains appeloient 
ainfi , 143 

Sagunte , fa lituation •, 
fon nom changé, affié- 
gée & prife , 391 

S u lient par qui fondés , 
leur fonction , 41 

Sunnites , leur origine , 
le pays qu'ils occu- 
poieot , 292. quels 
etoient leurs vaflaux, 
ibid. leur défaite , 293, 
294,312,314,319,324. 
leur caraâere , 293. 
leur réponfe à la de- 
mande des Romains , 
ibid. ils demandent la 
paix , 297. recommen- 
cent 1* guerre , 313. 
embûches qu’ils dref- 
fent aux Romains , 
s 14. ils compofent 
avecfesConfuls, 316. 
les font paffer fous le 
joug , ibid. ils renou- 
vellentl'alliance avec 
les Romains,32i.deux 
batailles qu’ils per- 
dent , 324. ils font en- 
fuite v i&orieux , ibid. 
ils fe liguent avec les 
Tarentins, 322 

Satricula alliégée & pri- 
fe , 319 

Scaptius , fon opinion 
particulière , nd 
Sciences , leur commen- 
cement à Rome , 379 
Scrutin , J64 

Sédition du peuple Ro- 
main , ‘ 102, i6j 
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Stmprasiius Atratinus con- 
fiai , x jS. il garde Ro- 
me , 

Sempronius Atratinus (L.) 
eft fait conful , 2t i. 
enfuite cenfeur , Ton 
origine, 

Sempronius Atratinus (A.) 
Lieutenant-Général , 

i6£ 

Sempronius (C.) conful , 
répond mal aux efpé- 
rances du Sénat , 141 

Sempronius Blttfus (G.) 

370 

Sénat, Con établiffement, 
& pourquoi ainfi ap- 
pelé , 19. fon pou- 
voir , jo. fes affem- 
bléet remarquables , 
147 . 223, 228. il eft di- 
vifé , 148. il s’oppofe 
au peuple , 171. fa 
violence, 19f.il l’em- 
porte fur les Tribuns , 
& accorde des T ribuns 
au peuple , loi, ac- 
corde aux Tribuns 

• leur demande , io|. 
fait des réglemens , 
207. envoie des dépu- 
tés aux Légions , 223. 
permet les alliances 
du peuple , 227. il fait 
élever des ftatues à 
fes Ambafladeurs maf- 
facrés , 137. favorife 
le peuple, 273» fait un 
réglement pour l’édi- 
lité , 278 

Sitat ému par l 'éloquen- 
ce de Cyneas , 33V fa 
réponfe au même, 336. 
fa fermeté , 34J 
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Sénateurs augmentes, 2S» 
partagés fur le triom- 
phe de Manlius , 300. 
quelques - uns bannis 
du Sénat , 371 

Senatus Confultum , fa 
fignification , 214 

Serment mutuel entre 
deux Généraux da 
l'Armée Romaine » 
298 

Serpent énorme, 366 
Strvilius Ahala fait Gé- 
néral , il cite Melius 
à comparoitre , le 

E ourfuit&le tue, 236. 

Hûateur , il réprime 
les courfe* des Gau- 
lois, 282 

Serrilius (C.) conful, 183 
Strvilius PrijTcus( P.) con- 
ful , i4t. fon autorité, 

Strvilius Priftus , frere 
du précédent , eft élu 
Général de la Cavale 
ne , 144. Diâateur. 
11 prend Fidenes , 238 
Strvilius (Publ.) conful , 
186 

Strvilius Capio (Cn.) con- 
ful , 370 

Servius Tullius , on 
Tullius Scxtus , fon 
origine , 72. Gouver- 
neur de Gabie , 50. 
qu’il livre à Tarquin 
fon pere , 91. il viole 
Lucrèce , 96, 92 

Siccius ou Siccinius Dtn - 
tatus (L.) fon origine 
& fes qualités , 203. 
fon difeoursdans l’af- 

femblée des Comi- 
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ces , ibid. il gagne le 
peuple, zoj. fa valeur, 
Md. il eft fait Tribun, 
Je venge des confuls , 
établit une loi , 106. 
furnom qu'on lui don- 
ne. 11 eft envoyé à 
’Cruftumium , nS. . il 
eft lâchement tué , 

„ “9 

Sicilien t implorent le fe- 
cours de Pyrrhus , 343 
Sicinius Bel lu tu s , fa rufe, 
145. il eft fait Tribun , 
M.i 

Sicinius Sabinus eft fait 
Conful , 177 

Sidicins demandent du 
fecours aux Romains , 
292. fourniflent l’oc- 
caïïon de la guerre , 
393. ils font vaincus , 
307 

Signia fondée & forti- 
fiée , 120 

. Silvius , fa naiflance. 11 
Tuccede à Afcagne , 6 
Solde établie , 244 

Solitcturilia OU Suovetau- 
rilia , fon origine , 79 
Spurius Ce (fut s Vifcelli- 
nus , Conful , élu Gé- 
néral , 137. eft Conful 
pour la fécondé fois , 
IA1 

Spurius Melius , fon ori- 
gine , fon humeur , 
233. il foulcve le peu- 
ple & eft dénoncé , 
ibid. il décline fes Ju- 
ges & eft tué , 236 

Statue élevée a Horace , 
121. à Porfenna, 113. 
à Clelie , ibid. 
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Statues équeftfes eff 
l'honneur de Camillus 
& de Mœnius , 304 

Statut pour les Prêtres , 
tu 

Sub-cenfores , leurs fonc- 
tions , 234 » 

Sueffa Pomctia, prife , 9 <3 
Sueffa , ville appelée 
Arunca , 3°6 

Sulpitius Peticus (C. ) 
Diélateur ,viftorieux, 
285 

Sulpitius (Servius) con- 
fui , m 

Sulpitius Saverrio ( P. ) 
conful , 339 

Superjlition des Romains, 
290 
T 

An rr.iA. On donna 
fon nom à une colli- 
ne. Sa trahifon eftr pu- 
nie , 1 à 

Tarente , fa fituation , 
327. rendue & demo- 

» , jii 

Tarentins: pourquoi ainli 
appelés , 327. ils re- 
cherchent Palliance 
de Pyrrhus, ibid. leurs 
moeurs , 329. ils font 
battus , 351. ils ont re- 
cours aux Carthagi- 
nois , ibid, 

Tarquin ( Aruns) Gouver- 
neur de Collatie : 
pourquoi furnommé 
Egerius & Collatin , 64, 
6j. il eft le premier 
conful , ~ toS_ 

Parquiniens. A quelle 
condition ils obtier- 
nent la paix , 82. ils 



DES MA' 
Béclarent avec les Hé- 
truriens la guerre aux 
Romains, 114. ils font 
vaincus, H5 

T arquinius ( Lucius ) fur- 
nommé le Superbe , fon 
origine , fon caraékre 
& fa cruauté , 86. il 
fait mourir fa femme; 
époufe Tullie ; cabale 
contre Tullius , & ac- 
complit fon deflein , 
83 , 84. il fait aftafliner 
Scrvius , 84. il monte 
fnr le trône , eft fur- 
nommé le Superbe, fon 
impiété , 86, il double 
les gardes, jugedefpo- 
tiquement, 87. veut dé- 
truire le fénat , l’affoi- 

• * blit , 87. effrayé d’une 

• perte extraordinaire , 
il fait confulter l’ora- 
cle , 88 , Sg. il défait 
les Sabins^& triom- 
phe pour la première 
fois ; défait les Volf- 
ques, & prend Suefla 
Pometia, 8g , go. il 
triomphe pour la fé- 
condé fois , go. artïége 
Gabie & la prend , ib. 
fait la paix avec les 
■Eques , la renouvelle 
avec les Hétruriees , 
& achevé le temple de 
Jupiter, gi. confulte 
l’oracle fur les livres 
des Sibylles , gz , gj. 
il artiége Ardée , g4* 
il eft détrôné par Te 
fénat, g8 & fuiv. & 

, par le peuple afiemblé 
en comices , 100. il 

- yçat entrer dans Ro- 
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me , & eft abandonné 
de fon armée , toz. fe 
retire à Gabie , 10a» 
ans de fonlegne, ib . 
il envoie des ambaf- 
fadeurs à Rome , 108 
&■ fuiv. Confpiration à 
Rome en fa faveur, 
109 , 110. il marche 
contre les Romains, 

1 14 6* fuiv. après la 
perte de la bataille , il 
fc retire à Cluftum , 
120. il fait de nouvel- 
les tentatives , 130 , 
ip. avec fon gendre 
il déclare la guerre 
aux Romains, iji , 
132. fait une treve, 
138. fe retire à Cumes, 
142. fa mort & fon 
âge , ibid. 

T arquinius Prifcus ( Lu~ 
cius)(an premiernom, 
fon origine , fe retire 
à Rome, 61, fa généro- 
fité , 61 , (a. il eft fart 
fénateur , 6i* fa poli- 
tique. Difcours qu’il 
prononce en plein 
fénat , 63 , 64. il eft 
élu roi , 64. introduit 
les plébéiens dans le 
fénat, nom qu’il don- 
ne aux fénateurspour 
diftinguer les nobles 
des plébéiens*, crée 
trois Veftales , ibid. 
livre le combat aux 
Sabins , dont il eft: 
viélorieux , 63 & fuiv. 
triomphe pour la fé- 
condé & troifieme 
fois , 6S1 s’occupe à 
embellir Rome , 6$i 
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69. jette les fonde- 
mensdu Capitole , 69. 
Ses defleins ambi- 
tieux , jo. il confulte 
l'oracle , ibid. accufé 
de meurtre , eft jufti- 
fié & tué , JU Sa mort 
eft vengée , ibid. il eft 
furnommé l 'ancien , ib . 
Son âge Sc durée de 
fon régné , ibid. 
Tarquitius ( L .) général 
de la cavalerie, 200 
Tatius ( T. ) roi des 
Sabins, y. eft affaffi- 
né, 2$ 

Temple élevé par les La- 
tins à Enée , 5 

— élevé à Romulus , 

' de Janus bâti , 40. 
fermé , 382. depuis 
quel tems il étoit ou- 
vert , ibid. 

•— fous le nom de la 
bonne fortune , El 
•-« fous le nom de la 
Fortune mafculine , ib. 
— « de Junon , 91 

— « de Minerve , ibid. 
— * de la Fortune fémi- 
nine , 176 

— à la Concorde , 174 
— • à Juno Moneta , 289, 

290 

Terracine prife , 244 

Teuta , reine d’Ulyrie , 
fon humeur , 383. fa 
réponfe aux ambafla- 
deurs Romains , 384. 
elle fait affaftiner Lu- 
cius , ibid. elle fe re- 
tire à Rhifon , 38t. 
elle demande la paix 
qui lui eft accordée à 


ILE 

certaines conditions J 
. 38 

Jibenus , fon origine, 
109. fa mort , 112 

Tibre , origine de fon 
nom , <2. débordé , 279 
Tiburinus donne fon nom 
au Tibre, 6 

Titinius ( M. ) liepte- 
nant-general , '321 

Titus , fils de Brutus , 
eft un des partifans 
de Tarquin le Superbe , 
109» fa mort , 112 

Titus , fils de Tarquin 
le Superbe , fur quoi il 
va confulter l’oracle , 
89 

Tolerium prife , 170 

Tulumnius, roi desVe- 
ïens. fa cruauté , 137. 
il eft tué , ibid. 

Traité des Romains avec 
les Latins , jqty 

Trahifon d'un maître d'é- 
cole, iji 

— • des foldats Romains 
découverte St punie , 
293 & fuiv. 
— * du médecin de Pyr- 
rhus ,341, punie , 342 
Trêve entre les Tarqui- 
niens , les Falifqwes 
Sc les Romains, 283 
Tribun , fa charge , 21 

Tribune publique , appe- 
lée Roftra , 30J 

Tribuns du peuple créés, 

152. pourquoi ainfi 
appelés , ibid. leur 
nombre eft augmenté, 
ibid. d’où on les ti- 
roit. leur fonftion , 
ibid. leur qualité , 

153. leur juridiction , 
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Cf4, 155. ils jugent 
Coriolan , ôc le con- 
damnent au banniffe- 
ment , 167 , 168. ils 
font 1 des inftances 
pour que le gouver- 
nement foit partagé , 
178 1 r fuiv. ils empê- 
chent la levée des lé- 
gions , 182. nouveaux 
tribuns élus , (SS. ils 
aingnent les confuls , 
189. & affemblent les 
comices , 192. deman- 
dent l’alliance du peu- 
ple & de la nobleffe , 
217. fement la divi- 
£00,236. leur crédit, 
239. leur politique, 
242. ils font de nou- 
velles follicitations , 
14). excitent de nou- 
veaux troubles , 24; , 
246. leur infolence , 
246 , 247. ils preffent 
le partage des digni- 
tés, 28S 

Tribuns militaires créés, 
230. leur nombre & 
leurs noms, 231. ils 
font abolis , 232 , 241, 
243 , 251 , 264 , 273. 
rétablis, 263 , 264. di- 
vifés , 239, 240, 242, 
245 , 23 2 . 273. leur 
nombre eft augmenté, 
245. tems de leur exer- 
cice , 174 

Tribus , leur origine, 16. 

en quoi elles confif- 
v toient , ibid. leur nom 
eft changé , 21. elles 
font augmentées, 76, 
245. & divifées , 76, 

• . 77 » Mb 
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Triomphe , différence du 
petit & du grand, 129 
Trophée confacré à Jupi- 
ter Férétrien , 237 

Troubles à Rome, 137 , 

_ 17 » - * 4 Ï 
Troyens , s'établiffent 
dans le Latium , 3. 
leur nombre quand ils 
arrivèrent en Italie, 
4. ils font reçus par 
Latinus , ibid. ils veu- 
lent s’établir à Rome, 
if 

Tullie , fon caradere , fa 
cruauté, 84. elle épou- 
fe Lucius Tarquinius. 
fa méchanceté , ibid. 
fon impiété , 85 

Tullius ( Servius > fuc- 
cede à Tarquin 1 ’*»-; 
tien, fon origine, fa 
naiffance , 72. il eft 
furnommé Servius , ib. 
il parvient à la cou- 
ronne , 73. eft élu par 
le peuple ; difcours 
qu’il fait à cette oc- 
casion, 74,73. il éta- 
blit des loix , 73. di- 
vife le peuple , & fait 
un règlement pour la 
taxe , 76 , 77. il ôte 
l'autorité au peuple, 
78. affranchit les ef- 
claves, & réglé l’état, 
79 , 80. il établit des 
juges des loix , 80. & 
bâtit un temple a Dia- 
ne , 81. Il fait marquer 
la monnoie , ibid. il 
fait la guerre pendant 
vingt ans aux Hétru- 
riens , & triomphe 
trois fois , 81 , 82, U 
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bâtit deux temples à 
la Fortune , 82. veut 
abdiquer, ibid. il eft 
alTaffiné.Sj,. fon régné, 
ibid. eft privé de la fé- 
pulture , S6 

Tullus Attius , fes qua- 
lités , 167. reçoit Co- 
riolan , 16$. il eft gé- 
néral , 169. il accufe 
Coriolau,i76. fa mort, 
>77 

Tunttum ou Tunis , fa 
prife , 367 

Turnus , roi des Rutules, 
déclare la guerre à 
Latinus , 4, fa mort , 
ibid. 

Tufculum prife & reprife, 
199 

y 

TyAitRiE , foeur de 
r Publicola. fon adref- 
fe , 173 , 174. elle eft 
récompenfée , 176 

VaUrius ( L. ) COnful , 
197. attaque Herdo- 
nius , & prend le Ca- 
pitole , ibid. il eft tué, 
ibid. 

VaUrius (MO eft créé 
di&ateûr , 144* il ab>* 
dique , 14S 

VaUrius ( M. ) tribun 
d’une légion , pour- 
quoi furnommé Cor- 
vus. fa valeur , 187 , 
zSS. il eft fait conful, 
aS8. défait les Samni- 
tes , 293. dittateur , 
196. conful pour la 
quatrième fois, triom- 
phe , 306 . 307 

VaUrius ( Manius ) con- 

- <ul, furnommé Mef~ 
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VaUrius Maxtmus ( M.) 

diâateur, 322 

VaUrius PotitUS ( L. ) 
conful , 124 

VaUrius ’ Potius ( L. ) 
lieutenauc- général , 
309 

VaUrius Publicola ( P. ) 

J 10. eft fait conful, 

1 1 3. fes premières ac- 
tions , 114. il triom- 
phe pour la première 
fois , 1 13. Son défin- 
térefiement,! 16. pour- 
quoi, furnommé Publi- 
cola , ibid. il nomme 
des fénateurs , & éta- 
blit des loix, 116,117, 
fonde un tréfor public 
& les quefteurs , x 17. 
cede les honneurs à 
Sp. Lucretius , 118. 
conful pour la fécon- 
dé fois, 119. conful 
pour la troilteme,(2i. 
il conclut la paixavec 
Porfenna , 113 & fuir» 
conful pour la qua- 
trième fois , 126. bat 
1 les Sabins , & triom- 

• phe, 127. Sa mort Sc 
fes funérailles , ibid. 

VaUrius ( M. ) frere du 
précédent, 110. con- 
ful défait les Sabins & 
triomphe, 126 

Valcrius , petit-fils des 
Publicola, expofe au 
fénat la tyrannie des~~ 
décemvirs, 215 

Vcïcns , envoient une 
ambaffade à Romulus, 
30. ils font défaits 8c 

• iraiteut avec les Ro- 

mains 
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tnains , ibid. victo- 
rieux , îSf & fuiv. 
battus , 188. deman- 
dent la paix , ib, pren- 
nent Cremere , 1S5. 
s’emparent du mont 
Janicule, 186. perdent 
deux batailles , iSS. 
demandent la paix , 
ibid. font mis enjfuite, 
241. recherchent des 
alliés , ibid. 

V tics , fa fituation, 14s. 
elle eft afliégée , ibid. 
& fuiv. prife & pillée, 
148 

Vclitres, dépeuplée, 161. 

furprife , 271 

Ventre. Célébré apolo- 
gue , à ce fujet , em- 
ployé par Menenius , 
xjo, If 1 
Veflale brûlée , 305 

Vefiales. Leur établiffe- 
ment & leurs privi- 
lèges, 40, 41 

Vefiins , peuple , battus, 

V 1 

Viturie ,mere de Corio- 
lan , 174. le fléchit , 
175 & fuiv. elle eft ré- 
compenfée , 176 

Véturius Geminus ( T. ) 
conful, triomphe, 144, 
' *94 

Viator , ce que c’étoit , 
>54 

I Vibulantu ( Q. Fabius) 
conful , 199. interrex, 
24 Î 

Vicus Sceleratus , fon 
origine , 8j 

yindiciut , fa condition , 
fio. découvre uns 
&■» J * 
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conjuration , III. il 
eft affranchi , 113, 114 
Virginie , fon hiftoire , 
219 & fuiv . 
Virginius (A. ) un des 
meilleurs généraux 
Romains , _ 186 

Virginius ( L. ) plébéien, 
fon courage , 221 & 
fuiv. 

Virginius ( Proculus ) 
fait conful , 177 

Virginius Tricoftinus 
(Opiter) conful, fou- 
met les Camarinéans, 
13a 

Virginius ( T. ) conful , 
181. il eft vaincu , 182 
Vitruvius Vaccus. Son 
mérite , 309. on lui 
fait trancher la tête » 
ibid. 

Umbriens ligués avec les 
Hétruriens , 312. ils 
font punis, 313. alliés 
avec les Samnites, 314 
Volero ( P. ) fon carac- 
tère, 189. Tribun pour 
la première fois , 190, 
pour la fécondé fois. 

ibid . 

Volfques révoltés , 89. 
vaincus , 90. fecou-i 
rent les Latins , en- 
voient des ambafia- 
deurs à Pofthumius » 
139 , 140. défaits, 144, 
158, 248. demandent 
la paix , 141 , 177. 
prennent Tufculum , 
199. en font chaffés & 
demandent la paix „ 
ibid, attaquent les Ro« 
ibid, fubjugues* 
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aoo , 10 1 , >t; ! 2l6 , Volumnius Àmintinus{ P. 
s’emparent d’Ardée , conful , 194 

234. déclarent la guer- Vopifcus Julius . conful, 

re aux. Romains , 241. 189 

fecoutent les Veiens, x ^ 

184. font alliance avec 

les Romains, 251. li- "XTANTirri . , fon ori- 
gucs & défaits , 267 & yV. gine , commandant 
fuiv. desCarthaginois.bat 

f'olumnie , femme de Co- les Romains , 367 eft 
liolan , le fléchit , jeté dans la mer , ibid. _ 
174 & fuiv. 
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